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CHARLOTTE  WHITTON  A  LA  PARADE 


(VOIR  PAGE  2) 


démissionnent 


. 
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MUNROE,    TOUPIN 
A    LA    PRESIDENCE? 


ET  TOI  .  .  . 

Allô  i'ptii:  ("est  moi  la  Rotonde  gui  te  reviens...  I>e 
bonnes  vacances?  Oui...  a^ez  bonnes.  Le  fait  e*t  qoe 
j'ai  change  pas  mal  cet  ete...  engraissé?...  j'espère  que 
non*  A  loi  d'en  ju^er.  Pour  te  dire  \rai.  j'ai  chance  d'ha- 
bit .  ..  oui  une  belle  équipe  toute  neuve...  .sauf  peut-être 
ma  vieille  paire  de  chaussures...  p„Ur  ça,  j'ai  les  deux  p.ed* 
bien  plantes...  avec  un  rédacteur  comme  J^anireMn  (  ôte. 
Lan^evin  était  chef  de  la  nou\elle  et  rédacteur  de  la  (  .1  .P. 
(Presse   l  ni\ ersitaire)   l'an  dernier. 

Mat  ne  s'est  entin  réconcilié  avec  moi  et  comme  trace 
de  son  éternelle  amitié  me  confie  ses  deux  ex-directeur» 
André  I. "Heureux  devient  chef  de  bureau  et  André  (.uindon. 
chef  de  La  nom  Oit.  Leur  expérience  dans  la.  pubLcaliua  àk 
Mat  rie  et  la  f.nnne  tenue  du  journal  me  promet  beauroua 
de   bonnes  paire-   et   de-  pagures   scintillants. 

'•'   ;|   '•'   (  •'   .P....  oulala!      4,ui    un   point    de   vue  différent 
-"''   «e   (|ui    se   passe  d.  t  m  -    les   uulres    unner-ite-   du    p, .  ■.  - 
(   «-'     l'r"'     L'en  tille     demoiselle    qui     prend     les     rené»:     I>enjs« 
Mmeau     I  laissante  au   rnljèue    Notre-l»ame  .       .   faut  il   qui 
t'en   dise   plu-    Ion-.'      Viens   <o||abr»rer   a    la    Rotonde  er    je  te 
la    présenterai. 

1  '    '<"'  P'e-idenl    de-      Vrt-        ou   est-il   rendu"      Je  J'ai    ren- 
":  :  e    (oui    i  omnie   il   v  enail    d«    demi^innm  r  et 
1    P-',-,«'    -P0''  il    e-1    rest,        Tourne    la    feti 

•i    p  ■•    •  1  e    v  ,■, 


-^    ?r~*ai*n:     i<    ;a    Fédération 

» .      <>m  mencement 

-    -.r-.j.  m    .  .  il    a,va:*    revu    la 

|   j*c-.t*     >     t*nj..iiion    du    président 

j  *«-*    Ara     B.  q   Ga.'1'kn  elj  en   mars 

---.-    r.<  u  •■■    -    non  ;    arri  - 

■".     même     temps    que 

'*    *    --*   -a    '.-"-'■   i**on  du  vioe-prési- 

à*a.5   m*..i  -j    >••    Arts,   Peter   Pow- 

3  »;•. 


. 


...x.      •*--.      .  -  ;p  -     qui     devient 

î   >~  Aru  "--:  .  i  rapporte  qu'il  tiendra 

rta  nement  d'ici  deux 

'  t  "  x  -  -■'  ..  acant ; , 

-   r  ..__ ,    *--:zer    e      '■•   •  .nie:! 


*■"; 


J    ■ 


"  "    i.  :  .  r. 


.  « .  r  •' 
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univeraitaires  qu'il  a  organisées  lui 

promettait  le  plus  grand  succès  à 
la  tête  de  ses  collègues.  C'est  avec 
le  plus  vif  regret  que  les  étudiants 
ont  appris  la  nouvelle  de  sa  démis- 
sion. 

On    mentionne    parmi    les    condi- 
dats  possibles  au  poste  de  président 
Louis  Munroe  qui  contestât  par  13 
voia    l'élection    de    Bob    Gaulin    le 
printemps  dernier,  et  Lambert  Tou- 
pin,   vice-président    actuel    et  prési- 
dent interrimaire  du  conseil.  Ques- 
tionnés quand  a  leurs  intentions  de 
«e    présenter,    les   deux    ne   se   sont 
pap    prononcés   mais   semblent   con- 
sidérer   la    question    tr(s    sérieuse- 
ment.   On^n'a    pas    encore    de    nou- 
de    candidatures    à    la    vice- 
présidence  anglaise. 

Les     résignations     de     Power     et 

de    Gaulin    furent  ^acceptées    ven- 

lernier    par    le    conseil    des 


GAULIN    DEMISSIONNE 

Artf  Iorî  de  la  dernière  réunion. 
Peter  Power  dut  offrir  sa  démission 
parce  qu'il  quitte  l'Université  pour 
ai:«'"  étudier  le  droit  à  Dalhousie. 
Gaulin  démissionna  pour  des  rai- 
'•<'n>  personnelles. 


el     lu    verra-     -  ;     ;    rut  !  « 
redac!  eur    de  -     -  p<  ;  ■ 

I  ai    ;tu— ■:    un    du  •  -.  leur  ...    <  nu—le    ou    non  . 
■  u   lu  soin  de  pub'  n  i  .  .  r, ■,..     •■;    ls   fj 

\m«ent.       li    tachera    icit.      irint»     de    ne    ];..-    n)t 
»''"'  •    trop    ■  ,  h,  ;  ..,.;,        n,,r,    pju>. 


■"    '  •  r    I 

'e    \r-p 
me  m*-    -j    je 


""),r    un   peu   cher  d'entretien       <  omme   tu    vu-*,   jai   prévue 
'".il    ..     qu'il    t. mi    p.,i,r    nu     faire    1,,-lle    et    intéressante    pour 


DE   GASPERI   A   L'UNIVERSITE 


h 


Nia  i-    !  'Mil    .  ,     ,,  u, 


ai    ju-         i        •    ne    >on  »■  de-    i  -."  ■ 

H    nie    laui    aiis>i    d'autre*    collaborateurs        }  -u    prêt    a    rne 

<h>nnei    un   p<  u   de   Ion   temps.'...  et.  sj    tu    ne  peux    pas...   eh 

hi«n.    peiH  -fre   un    peu   rie    ta   empathie   .   .    .  |>.    4^e  façon. 

>«"•*  -»'  «l"f  !•  Nu  ai  tout  mon  (>.v--:Llc  pour  uue  tu  !r..u\e. 
loujouis  dan  mes  p.IL<^  quelque  rhos*  qui  t  intéressera 
quelque  rho<e.  .pi',  ialemenl    pour  toi 


II*   K.P     tïxt  >■:-   •>  -r,   i.    profV   .eu 

'•'•".  Vrt> 

*  '     w  ■:•'■>  •>.■-.-     -  .  rj,.._      y  rlM 

*■.;      »itftt^nafir      ncmén.Vr 

"  ----     *rT(y«     fi    Pst   sTation- 

s'    <•    *"-     rnia-i!'    cn    «  olomhie  Hri- 

Ur4>»4 Sportif    et    preWira- 

''-*    fc.w*1        -••  "     M»»»m^nt    rf.T.'U.' 

Ô*  -    -"  :'.    f-      pour'   qui    i!    fut    fou 


Le  botin 
ressuscite . . 


'  -:'-  •■       •;     i  i  del  a!  uni 

■-    pai   .'      n     le.-    li 

■     '  '  '    '      i  '  ■■'.  ■■  '.' 

..i    !•«•. iei  ,u  .,,;,.    Prefedem- 

■   •  '  •      '..    n     ■  ■• .   .. 

■  i  .  '  •       '  i  .;•..• 

'.  .-:><•:  cr     qui      '••  ,  • 
;  l'adi 

:n«  -ii    r.       d.       diffe- 

ren'  .   orjrani  ;me  s   y    seront    r'etrou- 

1*'  ■'■  ■■')      L-n:re    pan-nthèses    que 

'  •  :'"'       r;  miero         de      téléphone 

-     irr  lient  être    très    utiles!    Inutile 

'■  ■-  <>uter  que  l'on    prévoit    <j>\v  pla- 

'îi  clémente  pour 

*' ;    p   '  '  '      d'habits. 
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DOCTORAT   HONORIFIQUE - 
KN    DROIT 

t  n       durtoral       en       dniii       fui 
décerné,   lundi  derme,    au   premier- 
mm. -ire  d'Italie.  M.  AUide  de  (Jas. 
péri  au  .un,-  d'une  courte  cerémo- 
m.'    qui    se    déroula    dan-    l'Audito- 
rium    de     l'école     normale.     M.     (|e 
'■•'«-I"  ■'  'i    qui    annau     -,  ,  ndn  di    der- 
nier   pour    représente,     l'Italie    a    la 
conférence  de    N  V TO  qui    -.e^,.  ac. 
tuellentent  <ian-    |,-  <  apitale  reçut  le 
diplôme  des   m.tins  du   \i.V    recteui 
on  présence  «!<•  M-r    levier  déléffur 
de    Mjj,.    Vachon.    Il    prononça    en- 
suite    une     allocution     qui     paraîtra 
dan-  la  prochaine  Rotonde.  Riaient 
présents-   à    fa    cérémonie.    !e   T.R.P. 
recteur    les   doyens    de    l'I  ni\ersît<-' 
«■t   de  nombreux   dignitaires  du   uou-         c 
vernement.    du    corps    diplomatique 
et  de  l'élite  professionnelle. 


n«J  e.  nouv?°u'  ver|  comme  ces  P°ges,  que  nous  dédions  la  première  Rotonde  de  cette  an- 
née, i,  tu  es  accab|e  par  )es  vjscinjtudeS  de  |'|r.itiation,  sache  que  nous  sympatisons  avec  Toi  car 
nous  aussi,  nous  avons  passé  par  là  ...  Et  souviens-toi  que  ceux  qui  te  harcèlent  le  plus  aujourd'- 
nu.  seront  tes  me.lleurs  amis  demain  . . .  Entre  dans  le  jeu,  souris,  fraternise  et  tu  découvriras  bien 
vte  la  ,oie  d'être  étudiant  à  l'M.niversité. 
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*  l'n  événement  qui  passera  certainement  dans  les  annales 
de  la  capitale  et  qui  sera  sans  aucun  doute  la  plus  grande  dé- 
monstration du  genre  faite  par  les  étudiants  d'Ottawa  aura  lieu 
vendredi.  Il  s'agit  de  la  grande  parade  des  navots  organisée 
par  le  comité  d'initiation  du  conseil  des  Arts.  On  estime  que 
plus  de  mille. étudiants  serpenteront  à  travers  les  rues  de  la 
capitale,  ayant  à  leur  tête  la  mairesse  intérimaire,  Mlle  Char- 
lotte Whitton. 


Mlle  Whitton  à  gracieusement 
accepté  l'invitation  qui  lui  a  été 
transmise  par  le  gomité—de  parti- 
ciper  à   cette    parade    monstre    des 

h. iv  >•  -  \  i  ri  du  ira.  la  p  \râ  le  sur- 
un  pamuirt  de  plus 'de  <k*ux  milles. 
Les  et ,u ■!  .1:.'        -i  en  fa- 

ce de  '■'>'  ■  •  ■■'  pal  de  .'I   n  vei  ■ 

-,:•«•  e;  de    .1  descendront  sur  K 
par    Cumt/erîai  A.    I1-    "  aversemnt 
ensuite  I  1  plu  '  'onfédértfti  m 

marche1  >nt       r  Sparl  l'a  la 

!  ue     Ban  k  ■•  '      l'ayi 

Laurier,  tratN  -ci  rtfb?  c;ura4  puïs 
renvoi 

|'l  rvale.   Soi     ••'■:■  -a.::  île    1  ■  ■■ 
■  • 
• 
de    l'un  ■  '  .1       ■■  ■  -  uniee 

sur    !•■  ■        N'uu.-    1    m mu'i 

l'un  < i ' *  ix  .    '■'  ■  -pi  ■'''' 

" 

■    «■  1    I  - 

■,•'."       .  :  : ■    unit  ■    .. 

vra  avi  !'• 


par  !•■  cou,  trainant  un  houlet  de 
fer  massif.  Puis  un  camion  à  in- 
cendie, modèle  \'.>-',  tout  flam- 
!  >>  ani  .  couche  d'émail  rouge 

■  corps  Je  clairons  du  Collège 
\'otre-l)ame  du  lluli  fermera  la  pa- 
rade 

LtH  Fi  osh.-i  paraderont  au  mi  eu 
av«  ■  leurs  calururu»  eni  ulianes  sur 
le    h  i    tête,    les    pantalon: 

jusqu'    ix     _"  :.  >ux    en    p  ir 
■  .■      I  eni    >•    le   p>  irama.   I ! i 
î'ti  tés  "  par    la 

1  ii     ••  .  :       ri    toute     nfra  "t    in    :' 
l  a  u  1 1 1      e  1  "  a 

'".  "  r:; 

-■•n    geni  e.    rua  1  -fn      I**     ;i 

-,'U'    l'initiation,  r|in    -.-  déroute 

dep  il  .  ,  '  .a  pai  tii  nom- 

'inrarrr^n* t»"i        — r-ndent   n   y  voir 

■    ■  I     m      i*i'      ■:.'.' 

'  '  '   '     : 
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l'Ius    de   $2.000.00    de   dettes    .   .    . 

Pouvoirs    extraordihaiies    accordés 

au    trésorier    .    ,    . 

A  la  suite  d'un  imposant  déficit 
qu'accusait  la  Fédération  de  l'an 
passé,  à  la  suite  d'une  accumulation 
de  dettes  considérées  cause  perdue, 
la  personne  qui  s'annonce  la  plus 
puissante  sur  le  campus  cette  an- 
née, est  Wilfrid  Saumier,  trésorier 
de  la  Fédération  de*  Etudiants. 
C'est  d'ailleurs  ce  qui  ressort  , de 
rassemblée  que  tenait  vendredi  le 
conseil  île  la  Fédération.  Une  foule 
de  mesures  presque  dictatoriales 
étaient  approuvées  à  l'unanimité 
■par  le  conseil.  Le  trésorier  peut 
l-JN'FIN'  contrôler  chaque  cent  qui 
m-  dépense  au  nom  d>'  laFéde.  Finis 


les  rapports  à  l'encre"  rtyiigè,  finis 
les  processions  chez  l'économe  d'où 
l'exécutif  sortait  la  face  longue. 
Enfin,  un  règne  de  prospérité, 
nous  l'espérons!  Salut  au  pasha 
glorieusement  régnant  Wilfrid  Sau- 


mier: 


Débat  mixte 
bilingue  ■*■  ce  soir 


("è.st    ci    soir    qu'aura    lieu    OU    la  étudiante  de  Ja  Fat-ullé  des  Arl  -.  et 

salle  Académique,  le  premier  débat  Kenvîn    Monney,    H.  A..    B.l'h.,    e.e, 

mixte    et    bilingue    dans    l'histoire  pach.    squiiendront     l'affirmative. 

de     l'I'niversité    d'Ottawa.  ,..„j;             1              .,     ..                ,,  . 

tandis  que  Jeanne  llerthiaume,  H. A. 

I.,     sujet    du    déliât:      "Le    H. A.  et    Jean-Marié    ï)é>y,    U.A.,    B.Ph., 
i's|  il    nécessaire    ;i    la    jeune    fille 
d'aujourd'hui"    lut    soment    discuté 
(i    les   opinions   sont   encore   parta- 


Le-»   adversaires   ne  sont    pats   les 
moindres    .    .    .    (îertrttde    Pelletier, 


e.e.Sc.  soutiendront  le  contraire 

Four  varier  le  programme,  Mlle 
\orma  Derrick  présentera  quel- 
ques un->  dv>  plus  beaux  morceaux 
de  son   repectoife. 


Xîob  espère  qu'il  saura  en  peu  de 

.fem-ps  combler -les  $2,000  de  dettes 
accumulées,  depuis  quelques  an- 
nées. 


ce  qu'on  fout .. . 

(suite   de    la  .dernière  page) 

Il  reste  maintenant  $10.00.  Cet 
argent,  ce  qui  n'était  pas  le  cas 
pour  l'autre  doht  j'ai  parlé  jus- 
qu'ici, cet  argent  compose  le  bud- 
get réel  de  nos  organisations  étu- 
diantes. Cinq  dollars  servent  à 
payer  les  nombreuses  dépenses 
(^ameublement  et  d'administration 
de  ta  Maison  des  Etudiants.  L'au. 
tre  cinq  est  dépensé  par  la.  Fédé- 
ration des  Etudiants.-  THE  FUL- 
(KL  M  et  LA  ROTONDE  sont  en 
paru*  -financés  »v«>  e«H  argent 
Et  il  en  est  ainsi  des  autres  orga- 
nisations telles:  le  Cinéo.  les  Loi- 
sir-», Us  sociétés  des  Débat-  et 
dramatiques.  I;i  Publicité  et  un 
bon  nombre  d'autres  dont  tu  en- 
ténds  souvent  parler.  Aussi,  jt. 
dois  te  confier  que  la  Fedé  a  des 
accumulations  de  dettes  et.  cette 
année  du  moins,  elle  entend  les 
diminuer  un  peu.  Des  dettes: 
c'est  peut-être  le  signe  qui?  la 
Kédé  no  t'en  enlève  pata  tellement 
d'argent     . .     Ne  penses- tu   pas? 


. 


Jean   <  oté 


'•■,",-' r 


œ# 


LA  MARINE  CANADIENNE 

a    besoin    de   jeunes   chefs! 


La  division  universitaire  d'instruction,  navale  (U.N.T.D.)  vous  offre  l'occasion, 
tout  en  poursuivant  vos  études,  de  vous  préparer  au  grade  d'officier  dans  la  Mariné 
permanente  ou  dans  la  Réserve  navale 


L' U.N.T.D.    VOUS     OFFRE     E 


...  .  f; 


OUTRE: 


A  tous'lea  nouveaux  qui  en  sont  à  leurs  premiers  ébats 
sur  le  campus,  je  serre  la  main  bien  cordialemen.t  A  tous 
les  anciens,  que  j'ai  le  plaisir  de  connaître,  je  répète  mes 
salutations  les  plus  spontanées.  L'allure  un  peu  'empressé" 
de  cet  article  est  un  autre  indice  que  les  vacances  sont  finies 
et  qu'il  nous  faut  se  mettre  à  l'ouvrage.  L'année  qui  s'an- 
nonce en  est  une  riche  d'activités  mais  qui  seront  des  succès 
dans  la  mesure,  ou  les  étudiants  voudront  y  coopérer.  Ne 
l'oubliez  pas,  la  Fédération  est  directement  dépendante  de 
ses  membres.  L'on  peut  tenter  de  vous  intéresser,  c'est 
notre  tâche  mais  il  faut  que  nous  connaissions  par  une  mani- 
festation évidente,  vos  réactions  et  désirs. 

Saris  autre  préambule,  voici  quelques-unes  des  activités, 
que  nous  avons  prévu.  .Darts  le  domaine  des  loisirs,  Jacques 
Ranger  est  à  mettre  sur  pied,  un  Comité  qui  vous  offrira 
environ  8 -grandes  soirées  durant  l'année  académique.  L'on 
compte,  entre  autre,  une  danse  des  ppmpiers  le  13  octobre, 
une  danse  d'Halïoween,  une  danse  costumée  le  samedi  gras 
et  le  grand  bal  des  •  étudiants,  qui  se  tiendra  "au  Château 
Laurier  le  18  jnavier.  Les  journaux  n'onT^pas  l'intention 
de  chômer  non  plus.  A  preuve  cette  '  première  édition  de 
La  Rotonde  que  vous  avez  entre  les  mains.  Encore  une  toi 
les  différents  clubs  autant,  que  les  sociétés  seront  à  la  dispo- 
sition de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  parfaire  leur  instruc- 
tion en  quelques  mots:  JSn  juin  dernier,  nous  prévoyions 
Débats  français  qui  prévoit  nombre  de  duels  intellectuels 
cette '-année.  On  nous  apprend  que  le  Cinéo  téntéfa.  d'offrir 
un  programme  suivi  et  de  mettre  «à  la  disposition  des  étu- 
diants les  chefs-d'oeuvre  de  l'écran. 

Mais  la  question  de  l'heure,  surtout  pour  les  anciens, 
vest  le  problème  de  la  maison  des  étudiants.  Voici  la  situa- 
tion ne  quelques  mots:  En  juin  dernier,  nuos  prévoyions 
devoir  user  des  locaux  à  17  Collège.  Toutefois,  après  avoir 
composé  certains  estimés,  il  nous  a  fajl^en  venir  à  Ur "Con- 
clusion que  notre  modeste  budget  ne  nous  permettait  pas  à 
l'heure  actuelle  de  défrayer  les,  coûts  d'opération  conjoint  s"! 
A  la  suggestion  des  autorités  nous  avons  regardé  autour  , 
pour  un  local  plus  convenable,  car  actuellement  nous  man- 
quons d'espace.  A  l'heure  actuelle,  nous  sommes  à  conduire 
dès  pourparlers  et  nous  espérons  d'ici  Quelques  semaines  au 
plus  en  arrïvêr"à  une  conclusion  satisfaisante.  La-*mfcison 
serait  très  bien  adaptée  à  nos  besoins  et  demanderaif  peu 
de. modifications.  Alors,  messieurs  cfici  là,  patientez,  vous 
en  serez  récompensés. 

À    l'heure  actuelle,   il  ne   nous   est    pas   permis  de   vous 
donner   pius  de   détails   mais   soyez    assurés   que   (lès   la    pro 
chaîne    parution    de    La    Rotonde,    nous    vous   donnerons    un 
aperçu  complet   de  nos  activités.     D'ici   là,   je   vous  dis:    La 
Fédération    est    votre    Fédération.      Intéressez-vous-y. 


La  médecine  eat  à  organiser  son 
comité  d'initiation  qui  mettra  sor 
pied  la  -grande  soirée  annuelle 
d'entrée.  Nous  n'avons  pas  pu  ob- 
tenir de  détails  concernant  l'ini- 
tiation proprement  dite  mais  l'on 
sait  qu'elle  aura  lieu  comme  par 
les  années  passées  durant  la  danse 
qui  se  .tiendra  probablement  ven- 
dredi en  huit. 

La  Rotonde  communiquera  la  se- 
maine prochaine  avec  le  président 
de  'la  Société  d'Esculape  en  vue 
d'obtenir  un  correspondant  pour 
la  faculté  de  médecine.  Ceci  lui 
permettra  de  tenir  ses  lecteurs 
aux  courant'  des  menées  de  la  So-  . 
ciété  .d'Esculape  durant  l'année.- 


noctambules 


— 


Cent  en  septembre  que  les  étudiants  changent  de  poil.  Les 
nouveaux  verdissent,  les  vieux  d'un  an  s'empourprent  de  ma- 
lice et  les  autres  s'enrouUlent  a  l'exception  des,  finissants  qui 
en  connaissent  déjà  de  toutes  les  couleur^.  Il  est  question 
dune  retraite  pour  passer  tout  le  -monde  au  bleu.  Question  de 
poil!   V- 


"HAVETTES"  AU 
BRUYERE 


•f 


Ces  initiés      :  ^ 
Sont  effrontés  : 
R'troussent  le  nez 
D'vant  les  aines! 


Ottawa,   l'irréductible!  A   son   maire' éperdu    (qui  était 

père),  il  substitue  une  f  anime  ,///,'  n'est  ,ii  „t<  n  m  /»  re. 

-T—- !     i 

Je  ne  suis  pas  m>  tnttïê.    -U  grffifri  rsi»  un  dt  iilé^de  Ctor- 
lotte  .  .  .  russe!  — — : — . - 


Les  treize  nouvelles  (on  ne  peut 
toujours  étf*.*  chanceux)  du  Collège 
Bruyère,  recevront  aujourd'hui  les 
règlement  de  Mbr  semaine-  d'initia- 
tion qui  commencera  demain  et  se 
terminera  samedi  par  une  soirée. 
Elle  se  rendront  aujourd'hui  dans 
un  lieu  île  rendez-vous  qui  demeu- 
re secret  (pour  des  raisons  éviden- 
tes) et  là  apprendront  le  sort  qui 
les  attend  durant  leur  stage  comme 
"navettes". 

On  parle  dans  le.-*  couUltsstS  de 

suplices    atroces    qu'elles  auront   à 

supporter- sans,  quoi  on  leur  rasera 

In  tét<f.  On  raconte  qu'elles  devront — 

ppjter  en  tout  temps/sur  elles  des 

cigarettes  et  -allumettes  jymr  leurs    .  (  ''     "'*'    P"s   '"'    '/">    '"''    "in!   <,»,    <l<i,lait.      (",st    ee   qui 

ors~.de  deuxième  .   .  .sans  ou.      déplait  qui  fuit  nui}.          v  • 

blièr  celles  de  troisème  et  de  qua-  ■ 

Les  chefs  de  gouverneynentà  Tant  bien  compliquée.  Ils  i  ,,- 


'  — ' — : — ¥7 

Professeur:  tgpf,  un\  sovree  <  n  avance  sur  les  çotïnaÂssan- 

res  de  ses  élèves.  .  -  *'    .«  ' 

EtudiaTit  :     Cn'sus,  dormant  la  r/innre  auJT'prGfetseuFë  dr 
gagner  leur  n< .  '       ■"■     ^ 

Certains  collectionnent  des  timbres,  d'autres  d<   la  mon- 
naie, mais  je  n'a  rais  jamais  n  ne-outré  aujmrnmnt  n  n  étudiant 

faisant  une  Carrière  {le  grand  C  signifU  qu\  c'.est  pour  la 
jvie  .  .  .  )  de  collectionner  les  êtes.    \7on  a  »'<st  pas  lui  .  .  . 

mais  Louis! 

Ji __  .  i- — .,  ni,. — ; ■    ■  ■ ■ — — 


fraction  elles  4gvrojp[1  .       iu,us,..vuUo... 

•  t  iw-u,    Wfinmfiif-jg  cmes  <i<<>  <•  S 

^  .     .        )      ...       •  n  -  -  i  .  /  */  c»     4M  fc*l  \il  *\     ri9  !  ,\  }  i  ê  ,    •*•     t  .*      t 


// 


mesdemoiselles. 


plus  Êimph  d'ïmiti  r  la  U  mirn  :  tain  mie  banne  crise  de  m  rfs 

qïtl  Si   termine  promptepient  /"ir  ////.  t,/nes  .  .  .  lunn's  d<    t,nn- 
qudtîfê  il  d<  paix. 


Neuf  des  nôtres 


Jean-Marie   Dérv.   prés. 

i : li 


Le  grand  tribunal  à 
Toeuvre 


'Il  fa  er  la  glâcefî" 


Une  précieuse  expérience  qui  vous  aidera  dans  vos  études. 

Une  solde  de  $162.00  par  mois  logé  et  nouri,  pendant  la  période  d'entraînement. 

Des  croisières  d'été  au  Canada  et  à  l'étranger. 

L'occasion  de  pratiquer  des  sports  variés  sur  terre  et  sur  mer. 

Une  bonne  camaraderie  et  l'élargissement  de  vos  horizons. 

LE  BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  DE  L'U.N.T.D.  SERA  OUVERT  ENTRE  UNE  HEURE  ET  ©EUX 
HEURES  DE  L'APRES-MIDI  A  PARTIR  DE  LUNDI  LE  17  SEPTEMBRE 


.» 


On    apprend  bien    tn- 

b  ix  '.  que  la  glace 
fui  niarvîi    à 

7  hres.  v-r---  •",n  de* 

- 
[-es    verl 
n 

Qiême    source 

ii    <iu" 
l'u   IqueM-  membre^    de    la 

!-'n 
effi'l  Pau    M*  -  -•  .  pré  ndenl  de,  cette 
organiptîon    pénible    aux    nayea 
et  dite  '  l  le  tap  "   ^  ■  '  réuni  pour 
cette    oc  îHiues   asi 

Mdian'       dr 


«■nu'.  i*-~  membre*  de  la  l  '  »  i  ■ 

i  .\'l  1  ■>,  :  jouaura  de 

l'u  représeatanja  de. 

^eha^Ui  .  .c'es_t,a-du;e  toute  la 

faculté  des  Arts  sauf  quelque  rares 

n  ■  .  .  .  '    ■  ■  ' 

!'<    son   piédestal,  le  grand  juge 
distribuait  punitions    ;i    tour 

de  l.n  >  pauvre?  naveanlx  de- 

vaient subir  leur  *or1  tanl  bien  que 

m.-il. 

Au    dirr    di  tnds*',    ce    fut 

mëfrnifîqi  e  li  au  qualifièrent 

ce  mardi  sûic  d*ai.roce. 

Knfin    '  ^usèrent.,  on    fit 

plusi< 

donc  "la  place  iu-  "  et  le  Fuit 

fdt 'a'ttém)    . 


Les     autiii 
/d'Ottawa    s..nt.    \ 'ni  >•**$. 

te  années,  neuf  de  leur  plus 
>u  illanis  éimiiat'its  à  la  t.'U(nmunau- — 
té  a  laquelle  ils-  appartiennent. 

En  effet,  on  nous  annonce  le  dé- 
part •)••  neuf  membres  d'élîteî  bien 

Connus    de    la    gente    «tie liante.     Lu 

noviciat  dé  Obïata  de  Marie  Imma-  . 
cul^.      I     RTchellou les  aficuejj IliUaju- 

De    la   deuxième    année    de. la    fa- 

,  eult'     I       \  ri  s   psi  l  trenl    Bernard 
Smith,    (la-'ton  m- 

Bfarie  Bégin  e1  Camille  ftobitaille. 

■n     Bottrr>onnais,    Arthm      !'■ 
Maurice  Pfcrent  et  André  Eerragne 
prirent    la    soutane 
avoir    reçu    leur    baccalauréat 
Arts  h  f.'T'niv.'rsit»'-  d^ôttawa.  l' 
fin  Benoit  Carreau  prit  la  rouir 

Richelie  avoir   terminé 


Au  Coltfs  (h    l'été,  tons  <>nt   pfiu  petite  fortune  ni 


de     l'Université       'tant/ne,  mais  l\rf)Tu)iéi rt  en  banqUl  nu/te, 
it  ■f-HToauilJav.oii'*  don-  «^  '  •. — C 1 , 


Ce  gui  nfpst  arrivé  de  y^rr  ces  derniers.temits ?  ïn  pt<rt(>  du 


ois  mes  numéros  d,   téléphone  ..... 
'1_         ,  I).  RANGER 


«le 


«'•me.  année     à     l'Institut 

l'hilosopFitn. 

'  "étaient    tous    de    cftïca    typi-s. 


aim«--et    rêsp  féu  se  tiendront   >ur  lé  pue(   et   «pi»' 

'        ■      ■  ■     [i    bon  'ini 

saur-'nt    ajouter  pklfl  «l'un   fleun.nt 
à   la   ri-:)<'nrni/i-  toujours  CJ  Oli 
«!<■    leur    Aima    Mater. 


rme  gen 


I, 


Toutefois,  la  Fédéral  ion   ne'j 

pas  ces  mesures  suffisantes  et  sous 

les    instances   d'un   de   -c-    membres 

fqûe   l'on   proclajne  comme,  devant 

le  mieux  réussir  dan-  la  vi«-  comme 

-pompier ).  un  camion  accompagnera 

la    parade  d'initiation   vendredi   soir 

iua  l'Ovale.  I.'unjte  en  question 

est    un    véhicule   des    plu-    moderne. 

^dit-on.   un    Ceneral    Motors    (  orpo- 

rali.m     ll..s,.  Mntor.     modèle     ÎU^. 

ax«-<    iiinnn  «lelui:e  (capacité  ~  700 

à  la   minute!  «t    H»oii  pieds  de  " 

ttfnsi     que     lances  '  ".smooth- J 
les    II   pui  «•-  d  équipement    dont  on        .„,   .,    .      ,  ,    -     ,  ( 

1  -  •  hori      de   I      *.   I.e  camion  .aura  BOfl 

dispose   seront    prêtes   àrenlrer   en        complément    régulier  de  trois-  hom- 
-  opération   à    la    première    alerte.  __m 


La  Itotonde  uju^é  bon  d'arrêter 
ses  presses  |iour  faire  parvenir 
une  ROÙVéJlC  de  dernière  heure 
d'extrême  Urgence.  Nous  tenons 
matnTènant  de  source  certaine  l'as- 
surance qu'il  n'y  ajjra  pas  de  con 
Ra^atioii'lora  du  feu  de  jivie  ven- 
ilndi  prochain  et  qu'il  n'y  aura  DâS 
d*>  besoin  de  -onrur  l'alarme  Mes  . 
néràle.     JNéanmoins.    les    autorités 


BOÉg    nffirment     que     les    quelques 
3S€     hommes     du     dé|)ar»ement     de 


» 


• 

t 

p 

■     -        ";■•■; 

au  gymnase 


de  ! 

mur 

vem 

par 

plus 

capi 


La  Liffue  de  football  intermédiaire  Ottawa-M.  ^J™ 
vient  de  perdre  deux  autres  de  ses  membres.  En .effet  le 
wîlèU  Carleton  et  l'Université  Bishop  ont  décide  de  suivre 
S  vola  et  abandonner  le  football  intercolletfial  pour  quelques 
années  Cause:  difficultés  financières.  Est-ce  que  notre 
A"ma  Mater  se  verra  un  jour  dans  I  «blÏKalion  de  faire  la 
même  chose?  Espérons  que  le  club  Grenat  et  Gris  verra  à 
lotte     ce  qu'une  telle  catastrophe  ne.  nous  frappe  pas, 

~  .  .■  .        !      •       ■      #     ' 

BONNE  CHANCE  ... 

ïeah  Houle,  qui  incidem*eiHf  seraj|fli«uveau  gérant  du 
club  de  football  intcrcolléKial  cette  saison  vient  de  m  annoncer 
qu'un  tournoT  de  tennis  s'organise  pour  couronner  un  cham- 
pion local  et  surtout  pour  choisir  l'équipe  interuniversitaire. 
Alors,  à  tous  les  joueurs  de  tennis,  bonne  chance. 

Kl  I)  A1UHIH.V1J).  INSTRUCTEUR... 

Bud-~ Ar-cJiïbald»  ancienne  étoile  du  «irenat  e/t  Gris,  est 
maintenant  sous-lieutenant  dans  la  Marine  Canadienne.  Tou- 
tefois, il  ne  nous  quitte  pas  complètement.  En. effet,  ij  aidera. 
en  qualité  d'assistant  entraîneur  de  ligne.  Brian  Lynch  et 
Jimmv  Convers  à  conduire,  espérons,  notre  équipe  au  cham- 
pionnat de  la  kgu#  ÔUaM^i-St .  l^iwrenci ■. 

■Et^i    x        ^— — — —  — - — - 


Deux  grenat  et  gris  se  rencontrent 


[,a  ,1,-uxu'mc  da  \*Àp*  outaouaiaa  est  un  peu 

,    ra:  deUX    1 


m 

acct'j 
trans 
ciper 
navyi 
un  pî 
Les  ê 
ce  de 

par  < 
_  .....ensui 
marcl 
rue 
La'uri 
remor 
l'Ova!' 

feu  d 

sur-l!     TERREl R  LNTElfcCOL ASTIQUE  ... 

lun  d~  Samedi  dernier,  à  la  pratique  de  football,   j'ai  eu  l'ocva- 

rai  9*      sion    de    rencontrer    plusieurs    anciens    et    nouveaux    joueurs. 
Tous  avaient    l'air  en  parfaite  condition  physique  et   préti 
Ser.      affronter  n'importe  quel  club.     Entre  autres,  fat  Causé  a\c< 

maire       André  Brunet.  terreur  int.erscolasti<|iie  des  dernières  années. 

mttnn      et  ce  dernfer  m'a  affirmé  qui»  *■*<  Und  à  une.  d*t  #e*.  meilleure.» 

>      saisons.     Montés  des  rangs  juniors,  IKy  avait   aussi   Flapi 

L»ai      Archambeault,    Vaillancourt.    Danis.     1/Heureu\     et     autre.-. 

vra  a^     'J'ai  aussi  rencontré  quelques  anciens  tels  "Bad  Ne\vs'"Burke. 
John  Malloy.  Harry  Dunlap  et  autres. 


d,.    rame   entre    feà   deu*  .           '•     T"'    celle    de    l'an 

,,x  mCiiu                 m  .Vh:Ma*U"  :   a.  un  peu  jnuins  d'< 
et    Ottawa,   aura  lieu   samedi'!- 

.,:  Jçj   eaj               v   r.-  ■  ■                                   «aux 

Ottawa.  rameurs     sur     l'équipe     mais     leur 

-:r   Dan   BoaJ  noys  affir, 

j,^  en  parfait.'  «mdi. 

tourv  physique  et  que  l'équipe   ije- 

■.va    Rowing   ôlub";   on*  la    pain»    eette 

tancé   de   troi                             F —  '   ariné>.  On  ?o'  souvient  que  l'art  der- 


: •■iix    équipes    ont    donné 

mu  plus  captivantes, 

nwu,  lununt  en  alerte  jusqu'au  der- 

.up    ■!••    ram»'.'   Encore    cette" 

Sntaà&    Uuit— auitfurr    pour    que    la 

nïpétâtïorj  If    doux  l'njver- 

aiiéf  ai  Qa  sent 

pes  feront 
our  capturer 
:oss  qui  est  dés- 
cernn  a::  vainqueur.  ■---.-  -  t— 


l 


8ms  cet  en-ute  une  abrériation  de  C.nadi.n  University  Preea 
«t  n  "e  7?™^*  canadienne,  nous  voua  ferons  parvenir  à  Ta-' 
q«e  numéro  de  la  Rutonde  pendant  l'année  un  releré  des  divers  journaux 
un  verS,ta,res  du  p.y8.  Nous  continuons  donc  up  ouvrage  ou l  iTuûété 
cntrepns.  dune  façon  sérieuse,  dès  fan^ernier 
nJf  PafrW  ^""J*""»"*   universitaires  contiennent  beaucoup  de 

ran^hé  UfVP  f  t  mtérT8er  "-1'"-- »  *"  '-t-a  dans  un  r^on 
rapproche.  Cependant.  en  plus,  elles  contiennent  aussi  des  idées  et  des 
opinion*  qui   peuvent   avoir  des   répercussions  assez   vastes. 

rêt    Lerî!culiC.?  *       .1  'n  OPini°n8  alnSi  qUé  wUiM  incident8  d'un  tfi 

2tT      "  .PlUS  ,C  rédaCteUf  d€  ,a  Pr¥e  universitaire  ajoutera. 

avon7crU°ne:  ¥£**&  e«« »""•  *  ~  P^%  opinion.  Nou^ 
avons  cru.  cette  année,  conf.er  cette  tâche  à  une  jeune  fille  qui  saura,  nous 
en  sommt.s  oer.a.ns.  étudier  ces  sujets  d'un  poin,  de  vue  nouveau.  Ce  Z*. 
étanT'  »«««««  Po«r  cette  publication  qui  était  reconnue  comme 

étant  presqu  un.quem^nt  l'oeuvre  des  "boys".  Nous  souhaitons  donc  à 
Den.se  le  me.lleur  succès  possible  avec  sa  chronique.  ^ 


Socratt  déclarait: 

"IL  FAUT  MANGER 
QUAND  ON  A  FAIM; 
BOIRE,  QUAND  ON  A  SOIF. 


Socrate  mrait  entièrement  raison  .  . .  la 
soif  n'i  pas  de  saison.  Cest  pourquoi  ' 

on  peut  preodre  un  Coke  n'importe 
quand. 


Collège 


Memjjre  de  la  "Cunudian  University  Pit-ss-  et  de  la 


Corporation  des  Bacheliers  Grjffonieuri 

■ 
Ilnrclcu, 


iX)Lis  VINCENT 


Itniart,  .',-(,!  (lut 

LAX<;HVlNCQTg- 

Spo'i 
Iîoi:  t.AiIJX 


Chef  de  Bm 

/HEU 


zm*»~ 


p  • 


• 


.:■-**■ 

.f    ■■' 


Chef  'tir  ht  Nouvelle 
ANDRK    CllXDON 


/ . 


T 


3-G095 


tm 

hlM  f  « 


COCA-COLA  LTÉE 


ANDRE  ^HEUREUX  1     ~    .^-.A..    .,,   .■ 

^r-  '•«--  êTuaTanta  de  PUniverslté  de- 


COUTE  $2  DE  PLUS 


c.r.i'. 

*J    '  DEXFSE  MIXEAL'    : 

••''  ^Prirrir,,  d»Û  C6S  j)a^es  ne  sont  pas  n,'- 

nt  celles  de  rLniversitV.  ou   de  la   Fédération 

nhaiits. ; ? « **twn 


:  SM  eomi  r^;  de  secon  : 


vront  maintenant  payer  45  au  Iwu 
de  $3  comme  l'an  dernier  pour  avoir 
accès  à  Ja  maison  d«f  étudiants 
Sttufe  |  16  Col lèire.  C'est  ce  que 
nou.i  rapporte  Jean  Côté  gérant  de 
!a    DM 

Fédération,  i'an  de'cnier  avait 
approchai*  KJ>.   R«-tetir  an  siijet 


écutif  vota  l'augmenution  de  $2. 
Cet  argent*  seiwra  à  payer  la 
dette  de  la  maison  et  à  en  complé- 
ter l'aménat-ement.  Le  gérant  doit 
*'>iV  en  plus  au  cftauffage  et  au 
•âge  de  la  maison;  ri  doit 
pourvoir  la  Cantine  et  fournir  les 


même  si  cette  hausse  occasionne 
quelques. ennuie  aux  étudiants,  elfe 
permettra  i  la  Fédération  de  se 
libérer  de  quelque-une*  de  ses  dé- 
pensés, ~m7t  a  m  ment,  rentretie'n'  ds 
ses  bureaux,  iti-m  a^ez  imp<iVunt 


TOUVETXE  -ADDITION  A  Î/EQT'II'K  .DE  K  AMî:  rTt 

Dill  C'auk'\  ••|i^»^^,,  de  l'édiiipe  do  McMaster  l'an  dernier, 
a  qui  (lé  son  (irertat  et  (iris  pour  le  nôtre.  En  effet,  vous  fe 
verrez  samedi  prochain  à  son  poste,  mais  eette  fois  dans  la 
chaloupe  de  notre  université.  Avec  d'autres  gars,  tels  que 
Jean-Marcel  ToucheUe.  Bruno  Carrerra,  Lerr7 1.epaue  dt 
dernier  et  phinbura  nouveaux;  nous  de\  rions  certainepunt 
remporter  la  palme  cette  année. 


*& 


• 


'      VENDREDI 


d'une  hausse  de  la  cotisation  afin 
de  rencontrer  les  nombreuses  dé- 
penses encourrues.par  l'aménage- 
ment et  Pentreiien  dé  la  maison. 
__      fcf  H.r.  Eecteoi  aquieaca  et 


££  ia,tylos.  de  paP1er.  de       ^.  ZZZiT  Z. JT^ 

-ftîîtr  f a u.      oss*^*"^^ ■*»  mrsoner.  ITapres 


aux  différent?  comités  dfja  Fédé- 
ration.   Toutes   ces    dépenses    d... 
vent    être    rencontrées,  par   les  co- 
:r.d;v:du«;:es  des  étudiants. 
Jean  Côté  n*>us  communique  que 


lui  la  hausse  d«  cotisation  re*ura 

eh  vigueur  pour  quelques  années; 

uurra  être  rédu:te  lorsque  la 

»    sera    copif^tement    amé- 
nagée. 


-itm~*xx*** 


.-.il 


fjn.-  feront  nnee 


Brian  Lynch 
Instructeui 


McGILL  vs-u.0. 


BITKOFSKI.  PROFESSIONNEL 

Bruno  Hitkowski.  ancienne  étoile  de  fotoball  et  de  ballon 
au  panier  au  Collège  de  L'Assomption  de. Windsor  et  à  IT.ni- 
versité,  a  quitté  les  rangs  amateurs.  Oui.  le  meilleur  athlète" 
de  1950-51  à  l'I  niversité  joue  maintenant  son  football  avec 
les  Roug:IwRtders  d'Ottawa  dans  lœ44Big  Four".  Sous  l'égide 
du  fameux  Don  Lbnê>%  il  rîevniît  dan?;  un  futur  très  rapprorhe 
'  devenir  un  des  meilleurs  centres  du  pays. 

lionne  chance,  lîruno. 

lîob  (laulin. 


Brian    Lynch^  qui    nous   vînt    l'an 
dernier    du    orflège    S.iini-I'.i 
comme  instructiur  de  football,  diri- 
gera eette  ratféf  notre  clan  inter- 


J'apprends  endernière  heu- 


Ye,  t|ue  ntn.re  itjuipe  intercof- 
jouara  une  partie  d'ex- 
hibition  le  2Î>  septembre  pro- 
chain   contre    les    Redmen.  de 


EEU  DE  JOIE  A  L'OVALE 


- 


collégial.     Itrian»    comme    vou<     le 
savez.    Iirilla    pendant    de  notfib 

nnétfj  à  la  posittûn  d'êxtêrlenr 

pour  1rs   Kouirh   Uiderw   aTCHtawâ^ 
i.   ainsi   qu*à   Jimm>  .Ctfhyerâ 
et    Hud    Archihald.  nous  souhaitons' 
bonne"  chance. 


visitez     Lf: 


AVARSITY  CAFETERIA 

pour  ■ 


// 


»i-RI 


hK-QUALITft- 


A   PRIX   POPULAIRES 


SûU8  la   fl<  ■ 


M .a-t   MME  E.  KARAM 
"     -^oVarsity  Grill" 


Maurice  Brulc 


PHARMACIEN 


poyr'voa  arficlcs- 


de  toilette 


coin  Waller  et  Laurier 


McGilJ  au   nouveau  stade  de 
<  ornwall. 

Cette  joute  sera  présentée 
m>us  lis  auspices,  de  quelques 
hommes  d'affaires  de  la  place 
qui  veulent  promouvoir  \v 
football  dans  cette  cité  fron- 
tière. 

Avec  le  retour  de  plusieurs 
anciens  et  la  venue  d'autres 
éio'lcs  sensationnelles  cette 
joute  promet  des  plus  inté- 
rcxxanU>v  .... 

In  autobus  sera  mis  à  la 
disposition  des  étudiants  qui 
voudront   se   rendre  pour   en- 

ffnirager  tour  club.  Plusieurs^. 

possédant  des'  automobiles. 
s'y  rendront  avec  leurs  amis 
et  amies  pour  avoir  une  pre- 
mière vue  de  leurs  idoles.  J'es- 
père que  ces  fumeurs  se  réa- 
liseront et  que  l'on  verra  un 
gros  contingent  de  IVniversi 
lé  à  cette  première  partie. 


KIRBY  TAILLEUR 

Réparations  de  touj 

XKT'IOVAGEET  PKKss.v  ;!■; 
SERVP  K    RAPIDK 


R.  Godbout,  Prop 


RAME 


LA  VILLE 


Grand  conventum  des  Anciens 


Il  Nicholas 


!-'•  R.   i*.    \.  Qoiadoa,  de  i'l*h;-, 
tw-t,     neuA    mmoftea 

•nv.ntu: 

rmedi,   h'   li:J    3*p| 
m.  et  if  terni  -nan- 

If  -■'■  leptealMcc. 
San 


»»e    P~                  ..en,    de  Ma-                                                , 

Tlv  *****  ^  mn                     ,  Jt  ™ 

ur-fe  «otir*  de- .fapr.-  ,  i  fj^. 

apr.,    avoir  idiné    au    café-  hr.ar.bc  U-  ^nvcnt.m  le  ter- 


élèrff  -  pren- 

dre  *  «UMUf 

devant  V\  im  0Q  assistera  à 

tawa  qui 


Z-BIDOU 


UN  GHEg-VOUa,  fcOlN  DE  CHEZ  Vols 
Chocolats  -  Liqueurs  -  Cigarettes 


KX«  KLi.KN'TS   REPAS 


ave.  Laurier 


_..~  .-—--»-  w»ww*  wi       nojve.er    ;u    rencontre    d 
mettra  aux    - 


A  VENDRE 


5-4  3  S  1 

SANDY  HILL  TAXI 


•< 


Cigarettes    -    Chocolat 


°n  plusieurs  de  nos 

Ancien-»  ,    re 

-    de    Vieilles 


1  Gâteaux     -     Crème  glacée 
Liqueurs 


mé        ..u      " 


IMSPONIBLE-  POUR  TOUTES  OCCASIONS 

21    MEIHES  PAR  J()l  R 

CHARS   \  AIR  CLIMATOE  ■      ;  _^ 

(JOMAIUNICAIION  PAU   RADln   - 


soi  s  LA  GEBANCfî  DE  A.  J,  UouchaRD 
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■MnaMHBBH 


Tu  es  vert,  mon  cher,  tu  ©8  verte, 
eoquette!  Tu  ne  connais  ni  le 
campus,  ni  la  Maison  des  Etu- 
diants, ni  La'  Rotonde.  -Chanceux, 
la  période  d'initîation  te  fournit 
l'occasion  de  rencontrer  des  amis 
que  tu  chériras  longtemps.  Tu  sau- 
ras combien  tu  peux  les  aimer 
quand  tout-à-coup  tu  t'apercevras' 
que,  muni  d'un  parchemin,  tes  pas 
te  conduiront  ailleurs,  .vers  quel- 
que maison  d'études  supérieures 
où  règne  douze*  mois  par  années  la 
face  de  Carême. 

-  Vert?  verte,  tu  es  à  l'échelon  le 
plus  bas,  le  plus  infâme,  le  plus, 
crasse  de  la  aocïeté  étudiante.  Ta 
verdeur  rappelle  que  c'est  le  prin- 
'temps  de  ta  vie  de  collège:^  prin- 
temps 'pluvieux  et  froid  "d'abord 
peut-être  mais  la  transition  se  fera 
viïe  et  déjà  s'ouvre  la  porte  du 
grand  coeur  de  la  cité  étudiante. 
On  t'acceptera  demain  en  citoyen 
en  citoyenne  accomplie  et  acceptée 
en  tout  et  partout  si  tu  plies  àu- 
jourd.'hul  comme  le  roseau  de  La 
Fontaine. 

Si  ton  orgueil,  si  ta  vanité  ^'em- 
pêche de  suivre  a\ec  entrain  et  de 
bon  coeur  ton  initiation,  tu  man- 
queras ra  ehance  d«_te  faire  nombre 


d'amis,  d'amies;  la  période  d'irutuu 
tion  est  bourrée  d'activités  bruyan- 
tes et  amusantes,  toute  étudiantes. 

L'étudiant  universitaire  accompli 
«sait  à  l'occasion  oublier  sa  position 
éc  (pas  très)  son  prestige  pro- 
fessionnel, et  vivre  un  peu  (un 
tout  petit  p«u>  la  Vu» -de  François 
Villon,  l'incorrigible.  . 

CV  GOULET 


Et   si    tu    nt   connai;  lon» 

que -tu  ht-  lis  paj  asseî. -Ap- 
prends, petit  ver  de  terre,  que  le 
livre;  c'est  le  vënrë  d'eau  que 
t'offre  l'Université»  non  pour  te 
parfaire,  mais  pour  te  faire  une» 
tête  bien.  Si  tu  ne  lis.  pas,  apprends. 
vert,  que  l'étudiant,  c'est  un  type 

qui   lit. 

L'étudiant  qui  ne  lit  pas  c'est  un 
riche  amateur  de  culture  qu'il  achè- 
te au  gallon  et  dont  il  se  recouvre 
comme  d'un  verni*.  L'étudiant  doit 
être  un  connaisseur  qui  n*Bit  satis- 
fait que'  par  l'inaecussible.  Le 
Connaisseur  sait  faire  'le.  partage 
entre  les  heures  de  travail,  ,  iea- 
heures  de  loisir,  et  les  heures  de 
loisir  gaspillées.  Car  il  y  a  une  d'»f-. 


férence,  tu  sais.  A  toi  de  la  décou- 
vrir. C'est  ça  l'aventure  de  la  vie 
de   collège:   aller   à    la  découverte. 

Tu  as  devant  toi,  quelques  annés 
à  passer  sur  le  «ampug.  Si  tu  veux 
en  jouir.pleinement,  commence  dès 
aujourd'hui  en  jouissant  le  plus 
possible  des  jeux  de  l'initiation. 
C'est  ton  noviciat.  C'est  dur  mais 
c'est  en  même  temps  la  clef  du 
bonheur  ici. 

Quand  tu  auras  participé  pen- 
dant quatre  ans  à  la  vie  univèraU 
taire,  quand  tu  auras  vraiment 
vécu  en  .Hudiané,  tu  regretteras 
toi  aussi  de  voir  septembre,  arriver  . 
sans  te  ramener  au  campus.  Alors 
hô  donc,  remets  ton  bonnet  garni 
,i,    v.rt  et  entre  dans  le  grand  jeu.  . 

Le  diplôme  que  tu  ct.nvcit.es  n'est 
pas  en  lui  même  une  fin  mais  une 
invitation  aux  études  supérieures. 
Les  années  qui  conduisent  à  l'ob- 
tention de  ce  billet  cependant,  8pnt 
les  plus  agréables  si  l'on  sait  mêler 
en  proportions  raisonnables  l'amour 
de  la  vie  étudiante;  l'amour  de  la 
vie,  l'amour  de  l'étude;  et  même 
un  petit  peu  d'amour  de  l'étudian- 
te. .  rr —         *'■  V        '    ■  . 


Cy  Goulet 


_ 


Nouvelle  année 
vieux  thème  .„.  . 

On  espère  bientôt  pouvoir  voir  clair  dans  ses  affaires.  De  toute 
façon  de  part  et  d'autre  et  un  peu  partout  on  soupire,  on  transpire,  on 
travaille  d'arrache-pieds  et.  il  est  à  souhaiter  qu'on  arrive  a  quelque 
chose.  Une  partie  duT quelque  Chose  c'est  èe  premier  numéro  pour  cette 
année  de  notre  bonne,  vieille  et  vénérable  Rotonde.       - 

On  débute  une  nouvelle  armée,  certes,  mais  on  fait  toujours  face 
au  mêmes  vieux  problème*.  La  Rotonde,  comme  tout  autre  organisme 
sur  notre  campus,  a  besoin  de' collaboration.  Certains  ont  souvent 
accusé  La  Rotonde  d'être  une  "clique",  un  petit  groupe  bien  isole  du 
commun  des  mortels  par  une  muraille  infranchissable.  Rien  n'est  plus 
,faux.  La  seule  muraille  qu'il  existe  à  franchir-est  -eette  différente 
entre  vouloir  faire  sa  part  et  ne  pas  vouloir  faire' sa  part  d'ouvrage. 
En  deux  mots,  le  seul  prérequis  est  la  bonne  volonté  et  de  ça  il  en 
manque  trop  souvent,  malheureusement. 

Sommé  toute,  La  Rotonde  ne  veut  pas  se  voir  répéter  ce  qui  est 
arrivé  l'an  dernier  alors  qu'à  un  moment  donné  il  n'y  avait  que  quatre  * 
individus  pour  s'occuper  de  tous  les  détails  pour  la  publication  d'un 
hebdomadaire  de  six  page?.  -..  -  ■  ••'•  » "■•     ■■  ■ 

Tandis  que  nous  sommes  sur  le.  sujet, -H  serait  peut-être  con- 
venable de  glisser  deux  mots,  à  nos  nouveaux  au  sujet  de  leur  partici- 

>ntes_     Hn  fait,  ce  ne  serai^Jpas  un  mal  que 


paticm  aux  nctWités  étudiantes. 

les  anciens  prêtent  oreille  aux  sages  conseils  (!)  q\je  nous  avons  a 
'offrir.  C'est  un  fait  reconnu  que  tout  étudiant  digne  de  ce  nom  se  J 
doit  de  ^.'intéresser  à  ses  semblables  et  à  leur  bien-être.  Or,  .les  acti- 
vités étudiantes  i-xtraacadém.  instituent  une  partie  essentielle 
de  la  formation  'de  1  etudiarit.  En  plus  de  leur  procurer  certains  bien- 
faits physiques  et  intellectuels,  elles  lui  permettent  de  sortir  un  peu 
de  lui-même  bliant  et  en  travaillant  pour  les  autres.  En 
somme,  elles  lui" -aident  à-  «aaatotoF- -qu'iUnaat.  paa  JtouX  seul  dans  le. 
monde,  (pie  ce  n'est  pas  le  monde. qui  tourne  autour  de  lui  mais  que 
c'est  lui  qui,  dans  une  certaine  mesure,  doit  tourner  avec  le  reste  du 
monde  autour  d'un 'axe  qui  lui  est  en  grande  partie  intrinsèque. 

Il  faut  aussi  garder  un  juste  milieu,  cependant,  et  ne  pas  -; 'oublier 
tout  à  fait.     Les  activités  étudiantes   sont  un  complément 
aux  études,  certes,  mais  tout  de   même  un   complément.      Alors,   n 
vieux,    allez-y    de    bon    coeur.       LYau'vous    semble    peut-être    un    peu 
froide  mais  au  moins  ayez  le  c«wrag<-  de  peindre  «ne  bonne  "dip";  ça 
ravigott 

L.  C. 


Ce  qu  on 

fout  de 
ton  argent 

On  t'a  vidé  tes  poches  chez  le 
tr.  xorier!  Tu  es  sorti  de  là  auwi  le 
ger  qu'une  plume!  Parmi  les  nom- 
breux "droits  à  quitter''  tu  as 
sans  doute  remarqué  les  $20  nous 
l'item  ORGANISATIONS  ■  ETU- 
DIANTES. Assurément,  tu  as  pen- 
sé: '"Qu'est-ce  qu'on  fout  de  mon 
argent?"  Je  veux  essayer  de  te 
le  dire  en  deux  mots. 

Ton  vinjrt  dollars  (vingt-cinq  si 
tu  es  pensionnaire),  trois  organi- 
sations se  le  partagent.  L'Univer- 
sité elle-mêjne  retient  $3.00  cou- 
vrant les  frais  d'assurance-acci- 
"dent.  (lue  tu  attrapes  la  coque- 
luche ou  que  tu  perdes  la  vue  à 
étudier,  l'assurance,  paiera  les  frais 
de  médecins  et  d'hôpitaux  jusqu'à 
un   montant   de  $2.">0.00. 


h'abonl,  toi,  nounou  au  "nunau"  (selon  tes  caprite*  de*  pré*i* 
dents  de  comités  d'initiation)  nous  ne  tommes  pas  pour  t'accabter  d'mr 
autre  missagi  de  bienvenue.  Il  y  <n  a  estez  déjà  qui  y  <>»t  m.  De 
plus,  nous  publions  m  r,  ,  r  pu  ton  honneur;  c'est  plus  que  tu  ne 
mérites.  Quant  aux  ancit  ns,  HoUS  leur  avons  souhait*  lu  bu  m  ,  uut  l'an 
il.  n<i.  r,   ça  suffit.  "  , 

C'est     dommage,    CCJU  admit.    nQttWglti  \W    f*     tÙJàâ    POI    connu 

"Romtu".  notre  ndacttur-cu-chcf  de-  l'on  dernier.  Ça  Jetait  quel- 
qu'un  qui  savait  te  nganler  bien  droit  dans  Je  blanc  (foi  yeux  et  te 
dire  tes  petite*  vérité*,  Il  savait  dcftndre  son  upinioH.  txuaei.  Avec 
tout  C«.  H  <*  fi>"  l><ir  aboutir  à  Toronto  mais  avant  de  partir,  U  O 
\laigne,   remarque   ban   tû   choix   du    mot— daigné—,   il  duncr 

t,    laisser   un    mot  que  tu  liras  et   médit»  ras  compte   il  Confient. 

n  ...  __^_j 

H,  toute  façon,  nous  espérons  tnteudrx  tncorc  parhr  de  notre 
Ci  Btfulet  En  attendant,  ou.  lui  a  trouvé  U7i  rcmplirçni't  qui  a  a  peu 
près  les  memcs'idtp*  que  lui,  plus  certaines  qui  lui  sont  propres. 

D'abord,   rtOUé   t>  nous  a   avertir  nos  lecteurs    (ayant  -pris  pour  lie-  . 
quis  le  fait  qu'il  y  aura  des  lecteurs,  ou  du   moin*  qu'il  dêvrPAt   y  en 

r)  que  nous  essayeront  de  limiter  nos  editoriaus,.  lu  plupart  du 
moins,  à  imum  de  300  à  400  mois.     En  »ft,t.   npu*   nous  nom- 

mes aperçus  que   nos  licteurs,  la   plupart  du    moin*1   étaient    IncUpabUê 

Hfférer  des"- trop"  grosses  bouchées.  Sous  incitons  aussi  les  dite 
lecteur*  à  nous  faire  parvenir  leur  opinion  *ur  quoi  que  ce  soit,  qui 
puisse  être  d'inUrét  général.  //  4*t'à  remarquer,  cependant,  que  "l3~ 
Rotonde  ne  s'engage  aueun,  ment  à  publier  a  qu't.lle  recuit.  I ,,  droit  de  . 
\ehoisir  Us  articles  qu'il  devra  contenir  demeure'toujoiirs  un  droit  sa- 
cre d,  n'importe  qurl  journal.  Sea  n  moins-,  nous  promettons  que  toute 
correspondance  recevra  l'attention  qu'i  lit 

Quant  à  nos  relation*,  avec  les  attires  'organisa  .  ■  HOU*  eitçns  quel- 
ques points  saillants  de  la  politiqnt  ,d,tonal,  ndopt.t  pm  le  C»uxcil  de 
La  Rotonde: 

Enetrs  la  E><1<.:  La  Rotonde  n,  doit  pas  ,tr<  <.,.■<  ./.,,,'  comme 
l'organt    ,t<    pr<.p<ifjtrndt    de   la   Etderatum    ni  d'aucun   d>    s*  s   membre*. 

Cependant,  étant  une  publication  de  la  fédération,  elle  se  doit  de  fa{re 

sons  les  bnts  de  la  Fédé.  elh  ■-  Ù    bten-tth    physique,  moral  et 

ii,t»  II, etm  l 'de.  V  étudiant.     La  Rotputh    assure ,   cejujj0anT,  qu'*lt< 

sistt  ru    à    toute    iote  rf, ire  ne»     nèJotU    '/"<     t»ntcruit    toUt    membre    de    la 
ration  «n  de-*ioiit  autre  oraauismc  en  tant  */.'<  -La^iuionde 

doit  se  considérer  non  eommi  ï<  journal  d'nn  milieu!»  <•„  d'un  groupe 
i»    particiulii  r     omis    <h      V»  us,  mbl,     dts    ttud.ants    qu'elh  ■  etc. 

Elle  ne   doit  ainsi  d'apuprt»  r   uni    opinion  aussi  juste  4%    impartiale   que 
'possible."  ^ 

Envers  The  Fulcrum:  "Etant  deux  publications  du  même  organis- 
,„,    t.  ,,t  ,)  lu  même  cause,  il  est  nèrmal  que  Là  Rnt,,»,!,   ,f  The 

Fulcrum  adoptent  une  poliiiqui  de  cooperation-et  de  collaboration  plu- 
tôt qu'un  esprit  il»  concurrence  tt  do' Compétition.  G  'fut  fMis 
dire  que  La  Rotonde  se  doit  d'accipter  jusque  dans  *es  moindres  de- 
i axis  V opinion  de  son  confrère  wt  ric«-ier*o." 


Indéfiniment  ? 


Lors  d'une  assemblée  du 
conseil  de  la  Fédération  mer- 
credi dernier,  une  motion  sen- 
sationelfe  a  été  passée  en  ver- 
tu de  laquelle  toute  activité 
étudiante  dépendant  de  la  Fé- 
dération se  trouve  suspendue 
jusqu'au  15  octobre.  Cette 
mesure  extraordinaire  a  dû 
être  prise  pour  diverses  rai- 
sons dont  l'état  de  chose  'ex- 
cessivement critique  dans  le- 
quel l'administration  de  la 
Fédé  se  voit  placée  à  la  suite 
de  l'augmentation  considéra- 
ble de  la  dette. 

: — s _^ 


On  nous  fait  remarquer 
que  cette  décision  pourra  avoir 
des  suites  d* importance  con- 
sidérable. D'ici  au  15  octobre, 
le  Conseil  devra-  étudier — un 
projet  dont  on  n'a  pas  voulu 
divulguer  la  nature  et  qui  de- 
vra remédier  de  façon  radi- 
cale à  la  situation  à  laquelle  la 
Fédé  doit  fajre  face. 

Parmi  les  premières  consé- 
quences de  cette  mesure  est 
l'arrêt  de  publication  de  nos 
journaux.  La  Rotonde  ne  pu- 
bliera pas  qu'au  moins  le  19 
octobre. 
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.Vient  ensuite  l'Association  Ath- 
létique  qui  prélève  de  ton  p'tit 
vinjit,  $7.00  ou  $12.00  selon  que  tu 
es  rxterne  ou  pensionnaire  Sur 
ce  montant,  $2.00  défraient  le  prix 
d'entrée  aux  principales  joutes  in- 
ter-colléj;iaU-s  de"  foothall  et  de 
hajlon  au  panier.  Tu  r«rtvra>  m»us 
peu  la  série  de  S  billets  qui  te 
permettront  d'admirer  les  proue> 
ses  de  nos  joueurs»,  '-a  balance  de 
l'argent.  $5.00  (ou  $10.00  si  tu  es 
pensionnaire)  sert  à  couvrii  l«r 
dépenses  générales  occasionnées 
par  les  différents  sports  que  lu  as 
l'avantage  de  pratiquer  à  l'I'ni- 
Versité. 

(suite  en  pape  2-,  col.  "i) 


HOWDY! 


EXTENDS,  ITS  MOST 


CORDIAL  VVELCOME 


TO  THE    51  F  R  OS  H  S 


-^ 


"liaek  to  the  «rindroiH"  or  so  they  sày.     Well.  anyway, 
hère  we  are  a^ain.  To  âll  the  freshmen,   1    exlend   a    most 
cordràlwelcômé.     To  au*  Ihosêl  already  linow/I  wanl  to  say 
hello  a^ain  and  you  know  of  course,  that  you're  in  the  "^ann". 
The   Fédération   held   its  first    meeting  last    Friday.      A   full 
agenda  was  a  definite  proof  that  we  certainly  will  not  hâve 
much  time  left   for  stargazin^.     (Juite  an   imposing  number 
of  acti\-ities  are  planned  for  the  coming  year  and  you  know. 
as  well  as  I  do,  that  the  success  of  thèse  events  dépend  enlirely 
on  the  amount  of  co-operation  you  are  ready  to  show.     Sueh 
things  as  debalès,   socials   and   sports  need    your   immédiate 
approv^I  as  much  as  your  présence.     In   fact,  any   activity 
begs  your  assistance.    To  ail  those  w  ho  are  coming  back  and 
monder    why    the   Student    House    is    not    renovated    as    was 
stipulated  last  May,  well,  here's  the  answer.  Atter  estimâtes 
were  made  by  experts  in  that  field   we  found  out   that   the 
cost  of  opération  and  maintenance  was  ,too  high   if  we  ven- 
tured  to  accupy  both  sides  of  our  présent  house.     Then,  an 
oflfer  came  along  and  at  this  very  moment,  we  are  engaged 
in  talks  with  the  owner  ofva  very  spacious  house  nearér  to 
the  iîniversity.     This  house  would  be  much  more  suitable  to 
oUr  most  urgent  needs.     So  please,   gentlemen,  refrain   any 
impatience  you  might  think  justiHed;  we  are  trying  our  best 
to  solve  this  problem.     At   this  moment,   we   are  not   in   a 
position  to  explain  ail  our  problems  and  the  solutions  we  try 
to  bring.     But  from  now  on,  every  Fulcrum,  as  well  as  every 
number  of  La  Rotonde  will  bring  you  an  up  to  date  coverage 
of  ail  events  and  our  explanations  why  they  are  taking  place, 
as  well  as  our  standing  at  the  time.    So  be  with  us,  will  you, 
when  again  we  get  together.     Good-Luck. — —  ^- ,-.»■  -*f 

Jean  Marie  Déry,  près. 


LES  "VERTS^TROTESTENT 
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C.E.O.C. 


Jérôme    Guertin 
prés,   du   mess 

Jérôme  Guertin  a  été  élu  ré- 
cemment, président  du  comité  du 
mes*  au  contingent  du  C.E.O.C. 
de  notre  Université.  Ont  égale- 
ment été  élus:  Lambert  Toupin, 
vice-président  i  Gordon  Belair,  tré- 
sorier; Calligan.  représentant  de 
la  troisième  année,  et  Paul  Grat- 
ton,  représentant  de  la  deuxième 
..nnée. 

Les  membres  du  C1E.Q,C.  paur>_ 
ront  bénéficier  de  leur  Aie*»  et  de 
ses  avantages  dès  eette  tin  de  se- 
maine, apprencj-on.  Mais  l'ouver^ 
ture  officielle.quLse.ra 'marquée  par 
une  grande  réception,  se  tiendra 
le  20  octobre. 


1 

Une  protestation  virulente  des  froshs  contre  un  restau- 
rant local  qui  leur  avait  commis  plusieurs  injustices  délibérées 
et  flagrantes  s'est  terminée  par  une  intervention  polie  de  la 
force  constabulaire  d'Ottawa. 


Le  restaurant  en  question,  au 
dire  de  ceux  en  cause,  avait  re- 
fusé de  rend-re  Ja  monnaie  d'un 
billet  assez  considérable  que  Tun 
«les  ni  vota  avait  tendu  pour  payer 
sa  consommation.  Le  même  jour, 
on  avait  refusé  de  servir  un  groupe 
d'étudiants  pour  d«s  i  aidons  qui 
n'ont  jamais  été  données  par  le 
gérant    lie    l'établissement. 

De  retour  sur  le  campus,"  les 
nouveaux  se  sont  organisés  pour 
faire  le  piquetage  de  l'établisse- 
ment. Différentes  pancartes  '  fu- 
Tent  l'eu! igees— "Four  service  re- 
commandable,  ne  venez  pas  ici"... 
—  "We  are  your  bresd  and  mar- 
pène  —  get>  Vise"  7.,  et  un  défilé 
>i'  "froshs"  s'orientèrent  vers  la 
rue  principale.  Ils  défilèrent  de- 
vant   le    restaurant    pendant    envi- 


ron  une  heure  sous  l'oeil  discret 
de  Ja  police  qui  les  assura  de  la 
légalité  de  la  chose.  Le  gérant  de 
l'établissement  fit  venir  quelques 
patrouilles  mobiles  qui  se  contenté-^ 
rent  de  voir  à  ce  que  le^choses  se 
passent  en  bon  ordre.  "Slais  un 
•**M"g>ent  -de  la  police  arriva  un  peu 
plus  tard  et  déclara  que  la  dé- 
monstration était  illégale  et  de-" 
manda  aux  naveaux  dé  se  disper- 
ser. Les  étudiants  retournèrent 
au  campus  après  avoir  remis  les 
pa-ncartes  à  la  police.  Celle-ci  les 
amena  au  poste,  pour  les  faire 
examiner*  par  Kofficier  de  la  mo- 
ralité. L'incident,  senvblait-il, 
n'avait  rien  de  répréhensible  mais 
la  police  craignait  de  voir  les  pas- 
sants s'assembler  en  trop  grand 
nombre  devant  les  manifestants  et 
ainjii,  bloquer   la  circulation. 
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LAMBERT  TOUPIN,  le  dynamique  organisateur  de  la  semaine 
d'initiation,  lors  du  feu  de  joie  à  l'Ovale  où  assistait  la  mairesse  sup- 
pléante d'Ottawa.  Lambert  fut  l'âme,  dirigeante  de  la  semaine  qui 
promet  d'entrer  dns  les  annales  de  l'iniversité  et  de  la  capitale  comme 
la    plus   grande  démonstration    étudiante   jamais  organisée    à   Ottawa. 


CANDIDAT 
AUX    ARTS 


Nouvelle  figure  .  . 
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LE  MAJOR  LÀNGLAI: 


A 


AU  C.E.O.C. 


Le  contingent  de  l'Université 
d'Ottawa  du  CvE.OX.  (Corps-e.ole 
canadiens!  compte 
maintenant  un  nouvel  officier  'Tr- 
ident dans  la  person- 
ne du  iiihjdj- .André  Langlois,  du 
Ji'»y :tl  22ième  Régipient.  Il  rem- 
place ici  le  major  Vitu-ent— Uénard 
qui  a  été  appelé  à  remplir  un  nhu- 
veau  pôstè,  au  Camp  liôrden. 


btt 
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I^e  major  Langlais,  fila  de  Me 
Antonio  Langlais,.  CK.,  est  origi- 
naire de,  Chicoutimi.  Alors  tqu'il 
tait  tout  jeune,  en  1918,  sa  famille 
s'installait  à  Québec.  C'est  donc 
dans  la  veille -capitale  qu'il  fit  ses 

études    primaires.    Le.   vieux    Sémi- 

nairé  de    Québec  lui   d*>nna  sa   for- 


mation classi<jue  à  l'exception  de 
deux  classes  de  lettres  qu'il  fit"." 
Séminaire  de  Rimouski.  En  1936, 
l'Université  Laval  lui  décernait  son 
•  baccalauréat  es  Arts.  C'est  alors 
qui]    se    tourna-  vers    l'armée. 

♦  ^ 

Pendant  son  cours  -  classique, 
monsieur  Landais  connut  ses. pre- 
mières expérièjices  avec  la  vie 
militaire  dans  le  C.E.O.C  A  re- 
-ma,rquer  que  le  C.E.O.C.  d'alors 
ne  donnait  pas  à  ses" membres  les 
nombreux  avantages  d'afujmjrd'- 
hui  En  effet,  durant  les  2  années 
qu'il  passa  au  C.E.O.C.  Laval,  le 
major  Langlais  fut  simple  soldat 
pendant    un    an    pour    ensuite   être 


Henri  Tremblay,  président 
de  la- Société  des  Débats  tan- 
çais de  l'Université  d'Ottawa, 
nous  communique,  un  plan 
sommaire  des  activités  pour 
Tannée  51-52. 

Débats    des    Arts: 

Encore  cette  année,  nous  attribu- 
erons le  prix  de  $5.00  aux  meilleurs 
orateurs.  Il  y  aura  sept  débats  au 
cours  de  cette  année  académique. 
uversitaires: 

Les  représentants  des  Universi- 
tés Laval  et  Montréal  rencontre- 
ront bientôt  notre  représentant 
pour  choisir  le  thème  à  débattre,. 
D'autres  informations  nous  seront 
données  plus  tard  à  cet  effet. 
Débats    nationaux*: 

"Nous  voulons,  cette  année,  re- 


.  donner  à  ces  débats  l'importance 
qu'ils  méritent"  nous  déclare  Henri 
Tremblay.  "Nous  nous  proposons 
.l'organiser  le  débat  final  dans  un 
local  approprié'  (l'école  technique 
par  exemple)  et  d'attribuer  à  son 
organisation  toute  l'attention  que 
mérite  ce  débat  ._,-.  . 

Débat    public    de    fin    d'année: 
Selon    la    tradition    le   débat    pu- 
blic de  fin  d'année  vous   sera  pré- 
encore    une    fois    cette  année. 

Pièce  annuelle: 

"  Tous  se  rappellent  le  succès  écla- 
tant que  remporta  "Topaze"  l'an 
—liasse  . .  .  Cette  année  encore  la 
Société  des  Débats  se  propose.  île 
monter  une  pièce.  Des  renseigne- 
ments à  ce  sujet  seront  fournis  à 
la  Rotonde  un.  peu  plus  tard. 


Lambert  Toupin.  président  inté- 
rimaire  actuel  des  Arts  depuis  la 
démission  de' Bob  Gaulin,  nous' an- 
nonce qu'il  vient  de  poser  sa  can- 
didature à  la  présidence  des  ArU. 
<>n  ne  sait  pas  fncore  si  Louis 
Munroe  qui  était  président  avant 
Gaulin  présentera  sa  candidature 
mais  la  chose  est.  très  probable 
selon   l'avis  de   plusieurs. 

Les  élections  qui  se  tiendront 
dans  ceo  prochaines  semaines  dé- 
cideront aussi  de  la  viceprésidence 
anjrlaisu  et  de  la  vice-présidence 
française  laissée  vacante  par  Tou- 
pin. - 


■  «  -. 
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(Suite  à  la  page  <f)  ; 


Elections 


•  à  l'école  Normale 

•  au    Bruyère 

•  au    Notre-Dame 

•  chez  les  infirmières 


Jos  ressuscité 

Le  regretté  philosophe,  Jos 
Gredt  ressuscita  ainsi  que  Socrate, 
vêtu  de.  blajnc,  frisé  à  la  St-Jeân 
Baptiste,  épaule  nue,  anxieux  de 
passer  au  tribunal  les  malheureux 
'"navots".  C!étlaitr,  samedi,  le  27 
septembre  que  se  déroulait  à  la  sal- 
le Ste-Fami lie  la  soirée  d'initiation 
de  rinstitut  de  Philosophie.  Cette. 
soirée  traditionnelle,  organisée  par 
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A  la  dernière  assemblée  de  lu  Fédération,  nombre  de 
problèmes  d'administration  ont  surgi;  comme  à  l'habitude* 
maisjious  avons  aussi  discuter  de  certaines  activités  et  surtout 
de  l'aspect  responsabilité.  A  qui  échoit  telle  tâche?  Voilà  un 
problème  qui  revient  malheureusement  trop  souvent.  C'est 
pourquoi  je  me  permets,  dès  le  débuat  de  l'année,  de  situer  la 
position  de  la  Fédération  el  poser  sur  le  tapis  ma  conception 
des  relations  entre  la  Fédération  et  les  conseils  de  faculté. 

Elle  n'ist  pas  un  fUgergm Wj  il  qui  a  droit  de  régie  sur 
toutes  les  activités  étudiant*  les  activités  propres  aux 
facultés  mêmes,  mais  elle  /*->*/  />nx-  non  pkts  la*  résultante  de 
l'uvirloni,  ration  dv>  conseils  de  facultés  qui  lui  U<jiir  une  part 
de  leurs  responsabilités  tout  en  se  réservant  le  droit  de  la 
dissoudre, 
j  Elle  est  un  consëilreprésentatif  des  étudiants,  de  par  le 
mandat  qui  lui  est  accordé  annuellement.  Elle  est  le  sent  orga- 
nisme-sur le  campus  qui  ait  le  droit  de  parler  au  nom  de  TOUS 
les  étudiants.  *"~~~ — ■ •■» m 

Elle  est  le  8èkî  organisme  qui"*  doit  de  réserver  le  droit 
de  proposer,  promouvoir  et  diriger  1p>  jjjfc  it,y.  qrtïî  s'adressent 
à  l'ensemble  étudiant,  tout  autant  que  W  seul  organisme  qui 
se  doit  de  lier,  quand  il  Je  faut  aux  organisations  nationale* 
telles  que  la  FN.EUC,  Fax  Kmnana  etc.  -- 

Elle  est  le  seul  organisme  qui  serve  de  porte-parole  auprès 
des  autorités  lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  clairement  le, point 
de  vue  étudiant  et  leur  porter  nos  réclamations;  elle  doit 
aussi- fixer  la.  politique  à  adopter  pour  l'année  académique, 
férer  les  finances  propres  arrx  étmfiants  et  administrer  la 
maison  des  étudiants.  .  * — rf ' — *-*— 
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Elle  est  l'organisme  qui  encourage^protège,  finance Jea 
commissions,  clubs  et  sociétés  existant  sur  Je.  campus. 

Enfin  l'organisme  qui  sert  de  lien  entre  les  conseils  de 
facultés,  coordonne  leurs  .'activités  pour  qu'il  n'y  ait  f>as  de 
conflit  et  règle  leurs  différends  si  jamais  ils  surviennent.- 

Ce  sont  des  conseils  représentatifs  ayant  droit  de  légi- 
férer mais- dans  ie  champs  d'action  propre  à  la  faculté  qu'ils 
représentent.  Ils  ont  complète  wutoitomie  en  matières  internes. 
N'oublions  pas:  Leur  principale  raison  d'être:  la  protection 
des  intérêts  des  confrères  qui  les  ont  mandaté. 

que  le  conseil  da  la  Fédération  doit  assumer 
l'entière  responsabilité  de  toute  l'activité  étudiante  qui  em- 
brasse le  plan  locaf. 

Les  conseils  de  facultés  qui  sont  essentiellement  localisés 
n'ont  pas  U  pouvoir  pour  rejetter  l'autorité  de  la  Fédération. 
Us  lui  sont  snhonlonnes  mais  comme  en  tdute  fédération,  Us 
ont  toujours  leurs  dr.oit.  Il  est  évident  que  le  conseil  delà  Fédé- 
ration, de  par  son 'extension,  a-t-wt 'jours  priorité  ni  les  événe- 
ments ou  les  intérêts  coincidént  mais  les  difficultés  né.  doivent 
aucunement  sourdre  à  tout  moment  si  chacun  comprend  ses 
responsabilités.  Ce  sont  là.  je  l'admets,  des  considérations  très' 
brèves,  sur  lesquelles  intentionnellement,  je  ne  veux  pas  éla- 
borer. Je  suppose -que  chacun  peut  v  trouver  là  ce  dont  il  v^'  ï  **"".  «'«'^«nce 
désire  et  eue  S  proUen,,  *  JS  „£  2  Z  £  ne  tgi  S^  ME  »£ 
pas  trop  souvent  Alors,  assez  dit  sur  ce  sujet,  nous  avons  •- cfclWnt  les  initiés  dans  i»,  ^ 
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LA     ROTONDE 


Eparpillades 


Pensées  Noctambules 

Ne  lance  plusit& "cents'  au  Lans  Gard' cents. 


Pourquoi  s'acharner  à  faire  de  la  femme  un  sujet  dé  débats 
quand  el\#  est  déjà  un  su  je  fa" 'ébats? 


* 


Pour  mieux  vous  aimer  les  uns  les  autres,  vivez  comme 
des  sauvages  pendant  une  semaine.    Recette  excellente  dont  la 
valeur  fut  magistralement  démontrée  par  l'initiation  des  navots 
■  des  Arts,  \ 

*  *  *  * 

L'étudiant  sera  toujours  le  pauvre  bougre  de  qui  on  exi- 
gera toute  perfectùm  sans  lui  en  reconnaître  un  tantinet,  bien 


~    Les%Cadet.    «!p    1«    marine    rentrent   au    port    quelques   foi*   . 

U.    Com.    WSTCM&E,   Commandant    résident    de  la  réserve  McDonald.  Commodore  AD  VUS    Î?V'      % 
av.on   Mau-nihc-enti.   Lt.  Com.  J.   BONNEAU    (D.U.I.N.  Ottawa)    Lt    Com    (X>OK      i»T     -       '  <P      *" 
le ^Pe> ain  ^th oli oue  des  ,ad,t,   le,   eadets   Jacaûe,    ^  t^^sÊ^^ 


On  remarque  de  ce  temps-ci  des  Aar&des  Arts  qui  filent  à 
l'anglaise  de  l'autre-eêté  de  la  rivière.  Je  veux  dire  qu'ils  vont 
u  faire  des  retraites  stratégiques. 


jTout  bon  étudiant  est  un  fou  qui  s'adore,    fout  bon  fou  est 
un  étudiant  qiii  s'endort. 


ressuscite 

(  Suite  de  la  pape  1  > 

ffiiêîl  de  la  faculté  comptait 
parmi  les  invités  le  R.  P.  Beau- 
champs,  mdi  frate-ur,  J-M.  Déry. 
jn-ésideaL  de  a,  r'edé,  Lambert  Tou- 
pin,  président  des  Arts  et  Louis 
Munroe.  chargé  des  affaires  exté- 
rieures de  la  Fédé. 

Les  navots  -s'en  virent  imposer 
•  les  fameuses.  Le  plus  timide  d'en.  ' 
tre  eux,  frappé  du  sort  de  Hadès 
plia  l'échiné,  sous  le  verdict  des 
juges  et  consomma  d'un  vif  appé- 
tit l'oignon  purificateur.  Un  jeune 
bambin  pour  cause  d'insubordina- 
tion envers  ses  aines,  dut  boire 
avec  une  suce,  s'il  VOUS  plait,  le 
cognac  de  la  compagnie  Coca-Cola. 


Ferblantine 


nous 
parle 


Une  nouvelle  machine  à  Im- 
primer, ou  plus  affectueusement 
appelée  "ferblantine"  par  fa  mem 
bres  de  la  Fédération,  vient  de 
nom  donner  ses  premières  impies- 
sions.  -  Elle  nous  raconte: 

1.  Qu'elle   coûte    cher    ($200) 

2.  Qu'elle  ne  coûte  pas  si  cher 
lorsqu'on  regarde  le  prix  que 
nous  coûtait  l'impression  à 
1  extérieur.,  ,  .  _  '  «. 

•    Qu'elle  ne. coûte  ffelfVt  qu'elle 
rapportera     même,    grâce     au    l 
montant    qu'on    devra    <!«'•!. our- 
Btr    pour   la    faire    fonctionner. 
4.  Qu'elle  divague  . . . 
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Les  enfants  s'ennuient 
Le  dimanche;    . 
Les  parents  s'enfuient 
Le  dimanche; 
Le  curé  s  enrichit 
Le  dimanche;    ^     J 
La  jeunesse  séduit 
Le  dimanche; 
Plusieurs  restent  au  lit 
Le  dimanche;  , 

Mais  moi  j'étudie 
Le  dimanche, 
Car  rien  à  faire  ici 
Le  dimanche. 


La  colonne  de  la  Presse  canadienne  universitaire  a  repris 
Mti  cours  avec  la  première  publication  de  la  ROTONDE.  Merci 
à  monsieur  le  rédacteur  en  chef  pour  son  mot  de  bienvenue. 

Seulement  quelques  journaux  universitaires  me  sont  par- 
venus jusqu'ici, mai»  LE  CARABIN  du  20  septembre  nous 
apprend  qu'un  ancien  de  l'université  d'Ottawa,  Jean  de  Mar- 
gerie,  leur  est,  revenu  de  London  (Ontario)  avec  le  titre  de 
président  national  de  la  FNEUC.  Il  succède  à  Art  Mauro,  de 
l'université  du  Manitoba. 

"Est-ce  ma  faute  à  moi?"  semble  nous  dire  Laval  voyant 
le  peu  de  succès  qu'a  eu  le  régal  des  "verts"  .  . .  L'an  prochain, 
il  devrait  suivre  l'exemple  de  l'université  d'Ottawa  dont  la 
dernière  initiation  a  réussi  à  merveille. 

The  Manitoban  possède  la  page  éditoriale  la  plus  libre 
au  Canada!  Ce  journal  (malgré  les  nombreuses  discussions  à 
ce  sujet  l'an  dernier)  publiera  encore  cefte  année  les  lettres 
de  qui  que  ce  soit  sur  n'importe  quel  sujet.  Ils  ont  confiance 
dans  l'intelligence  et  le  bon  sens  des  étudiants  pouf  discerner 
le  yrai  du  faux  ... 

Durant  leur  séjour  au  Canada,  la  princesse  Elizabeth  et 
le  prince  Philippe  visiteront  quelques  universités  dont  celle 
de  Saskatchewan,  comme  nous  l'apprend  The  Sheaf.  Il  en  sera 
de  même  de  l'université  Laval.  Et  on  laissera  Ottawa  de 
côté!!! 

Et  le  Carabin  d'ajouter  que  pour  une  fois  le  prince  d'Edim- 
bourg sera  vraiment  le  prince  "qu'on  sort"  . . .  (Une  facile  pour 
les  "verts"  . .  .  ) 

Denyse  MINEAU 
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D.  RANGER 


(Suite  de  la  page  8) 

au  fond  d'eux-mêmes  et  y  travail- 
lera sourdement  vaant  de  surgir 
à  la  surface.  Tous  ces  témoins  ju- 
geront notre  bonhomie  et  convoi- 
teront le  secret -de  notre  bonheur; 
ils  admireront  nos  qualités  et  s'é- 
prendront de  la  vertu;  ils  envie- 
■  ront  notre  certitude  et  voudront 
posséder   la   vérité. 

Nous  sommes  tous  tenus*  en  tant 
mrnt    peut-être    rrsteraf   imprimée 


que  chrétien,  de  donner  le  bon  ex- 
emple par  notre  façon  d'agir,  et 
jamais  sommes  nous  justifiés  d'a- 
gir en  caméléons  dans  l'ambiance 
de  notre  milieu.  Rayonnons  donc  * 
notre  altruisme  par  toute  notre 
conduite.    Eclairons    les    conscien- 


ces, touchons  les  coeurs,  entraî- 
nons les  volontés.  Partout  où  nous 
sommes,  que,  notre  bon  exemple 
soit  le  miroir  de  nos  croyances 
et    o>     nos     convictions,     reflétant 


l'étudiant  bénévole  avec  toutes  se» 
vertus  et  sa  charité  chrétienne. 

__  Philippe    B. 


SERVICE    DE    2    HRES 
M.   H.  '(Jrétfoir  prap! 
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iômbre  d'autres  choses  à  faire. 


Jean  Marie  Déry 

prés.  F.È.U.O. 


dres  de  l'Institut. 

Le  coûter,  KTHcjeusement  prépa- 
"  P  cercle  de  tricot  de  Mil... 
•   (  ardn,  termina  la  soirée-. 
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major  Conrad   LEGAÎ  i  i . 


*     Un  emploi  pour  tout  Pété  avec  un 
bon  salaire    * 


L'occasion  de  rencontrer  des  étudiants 
des  autres  universités 


Des  voyages 


-.i  '  „■ 


*     Une  vie  saine  au  grand  air 


*     Une  belle  expérience  pour  la  vie  civile 


■y  '*•*•:• 


(  'est   A-l    sur   toute  la  ligne. 

Jérôme  (iuertin 
(Intendance) 
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'dirt-otrur;  M.  u. 
diritçteu^ 

SAINT  Al'lîIN. 

René    FREeHETTE,    v,,  ,1^,,,^ 
'•t.  M.   .Iran    l.ITIKN.     .,,,,:,,..•- 
♦adjoint. 


lt-     i   ■  |  i,rrt 

direrb  ari      M. 


(/'/(ô/(.   Le  Droit- 
par   Pierre,  NorMaj 


Vois  ce  qu'ils  en  pensent 

y  -    -  (irâce  au  C.E.O.C.,  je  comp- 

te des  amis  à  travers  tout  le 
Canada. 

Jean  Côté  (Infanterie) 


Meilleure  occasion  pour  ac- 
quérir de  l'initiative. 

Paul  Gratton. 


Le  meilleur  organisme  pou- 
vant exister  dans  la  société 
Universitaire  moderne. 


Sécurité    dans    un    monde 
boul  versé. 


■y*~>~ 


—.'.- 


Lambert   Toupin 


Jacques  Pineault 


Alors  n'attends  pas!    Profite  de  cette  occasion  avantageuse 
Renseigne-toi  AUJOURD'HUI  à  173  Waller,  ou  signale  9-7623 
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Chez  les  infirmières 
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A  la  dernière  réunion  de  la  Ro- 
tonde, deux  représentantes  de 
d'Ecole  des  Infirmières  se  sont 
présentées  pour  nous  tenir  al» 
courant  des  activités.  On  apprit 
d'elles  qu'un  conseil  de  neuf  mem- 
bre» fut  élu  a-fin  d'organiser  et 
de  diriger  les  choses. 

Le  nouveau^  comité  se  compose 
comme  suit:  présidente,  Margue- 
rite Couture;  vice-présidente,  Ray- 
monde  Gay;  secrétaire  française, 
Marie-Claire      Proulx;      secrétaire 


anglaise,  Bertha  Turpia;  tréso- 
rière franç»«»e,  Marcelline  Plouf- 
fe;  conseillères  anglaises.  Claire 
Brisebois  et  Theresa  H«agan; 
conseillènes  /rançaiaes, .  Lucille 
Courtemanche  et  Jeannine  Noël 
de   Tilly.  -\ 

A  son  tour,  ce  conseil  a  orga- 
nisé un  comité  social  qui  #*•  «o*>- 
pose  de  Lucile  Touchette  et  Jackie 
Prince. 

On  nous  annonce  qu'on  se  met- 
tra  à   l'oeuvre  dès   maintenant .  -  . 


î 


A  l'école  normale 

L'Ecole  Normale  s'organise  pour 
une  année  féconde  en  activité* 
diantes.      Les   membres   du    conseil 
..mt   déjà   choisis   et    les   plans    de 
l'aimée    sortf    ébauchés 

Le  comité  central  est  composé 
comme  suit* -présidente.  Jacqueline 
Bertrand;  secrétaire,  Lucien  Cô- 
té; •  conseillers,  Lucille  Dugas, 
Soeur  Cécile  Rachelle  et  Renée 
Pépin,  toutes  présidentes  de  leur 
classe. 


Le    confite    musical,    qui,, relève 
du    premier    mentionné,    réunit    un 


représentant  de  chaque  classe.  Ils 
sont:       Micheline    Calay;  "  D€Mie 
(Jay,      Jacques    Giroux,      Yolande  f- 
Loiiselle  et  Raymonde  Powers. 

Le  comité  central,  dit  aussi  lit- 
téraire, organisera  chaque  ven- 
dredi, des  séances  littéraire*  com- 
.nie  par  les  années  passées.  Aussi, 
la  direction  musicale  offrira  aux 
intéressés  du  grand  art  de  Sainte 
Cécile  des  séances  durant  lesquel- 
les on  étudiera  les  grands  auteurs 

.      - 
et  où   les   moins  savants  se  feront 

jnitjiey    (pas   comme   les   na veaux i 

à  la   musique. 


' 


■ 


Fureur  électorale 
au  Bruyère... 

La    campagne .  politique    nattait      pendant-     l'occasion      de      profiter 
son  plein!      Les  élections   devaient- -d^études fprmatrice*      (supposées 


l'être,..)  et  devrait  logiquement 
former  une  élite  représentant  la 
femme  idéale,  le  modèle  de  vertus 
féminines. 


avoir  lieu  vendredi.  L'observateur 
voyait  dans  cette^  élection,  l'ex- 
pression ^ormale  et  universelle 
d'un  groupe  humain  se  donnant  un 
chef. 

Rares  sont  celles  parmi  la  gent  UwWD,     m 
....  ni   nauteur  ne   sa   situation  : 
etudiantine    qui    peuvent    se    per- 
mettre  le   luxe,  d'un  cours  classi-  ******      P^ut^tre  ;  superficiel.  ,. 
que.     Cette   infime   minorité   a   ce-  prouvé  qu'elle  ne  l'est  pas  . .. 


* 

1 

^^         **"* 

Interview  avec  Rosaire  Beaulé,  président  mondial  de  Pax  Romana. 

Vous  ne  m'en  voudrez  pas  j'espère,  si  pour  quelques  ins- 
tants, j'oublie  un  peu  la  Fédération  des  Etudiante,  et  je  cause 
quelque  fceu  avec  un  ancien  de  l'Université,  un  ancien  tout 
récent  mais  qui,  de  par  sa  personnalité  dynamique  autant 
que  sa  compétence,  proverbiale  sur  le  campus,  a  su  se  tailler 
une  place  dans  les  centres  culturels  les  plus  réputés.  Oui,  vous 
'avez  deviné,  il  s'agit  de  notre  bon  ami  Rosaire  Beaulé,  le 
nouveau  président  mondial  de  Pax  Romana.  Cet  honneur  lui 
est  échu  à  Reims,  lors  de  l'assemblée  interfédérale  de  Pax 
Romana,  où  Rosaire  représentait  la  gent  estudiantine  catho- 
lique au  Canada. 

Jounéëè^iTëtudeM   à   Reims 


Homère  était  un  poète  des 
temps  anciens — avant  le 
Coke.  De  nos  jours,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  mourir  de  soif  quand 
on  trouve  partout  du  Coca-Cola. 


"Mai»  dis-moi  Rosaire,  quelles  sont  tes  impressions  sur  les  journées 
d'étude  à  Reims?   " 

■'Première  impression»  c'est  l'unité  d'esprit,  de  compréhension  et 
d'entente  qui  transpirait  de  ces  réunions.  Il  y  avait  là  plus  de  400 
délégués,  tant  dés  étudiants  que  des  gradués,  de  toutes  les  races  et  de 
tous  les  .confins  du  monde.  11  y  avait  là  des  .cultures  aussi  opposées 
qu'incompatibles,  du  moins  en.  surface,  mais  nous  avons  pu- réaliser 
combien  Le  christianisme-  vécu,  cumtblen  la  oharité  catihoiique  savant 
abolir  ees  frontières,  de  main  d'homme,  et  créer  un  fcout  homogène,  une 
vie  commune,  un  lieu  commun  fort  parce  que  transcendant  l'humain 
parce  que  vivant.  Cette  communauté,  d'idée  et  d'esprit  m'a  permiB  t'en- 
tendre,  et  surtuut  "de  rencontrer  des  personnalités  intellectuelles  du 
monde  catholique.  Des  hommes  de  la  trempe  de  Vittorino  Veronese, 
intellectuel  italien,  Ollier  Lacombe,  Hugh  S.  Taylor,  se  sont  plû  à  nous 
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COCA-COLA   LIEE 


éclairer  de  leur  verbe,  de  leur  enthousiasme  et  de  leur  science. 

Vitalité  de   l'ax   Romana 


Mais  ce  qui  ressort  de  ce  voyage,  c'est  l'impression  de  force  de 
vitalité,  d'esprit  apostolique,  qui  sont  les  caractéristiques  principales 
du  mouvement  rfe.Pax   Romana. 


La    collégienne    1951    est-elle    à 

Un 


Le  Conseil  dw  étudiantes  du  Collé*»'  Notre-Dame  pour  cette  année.  De  gauche  à  droite:  1ère 
rangée — Mlles  Barbara  MASQUÉS,  vice-prés.*  et  Denyse  MINEAU,  présidente.  2e  rangée — Mlles 
Geneviève  Mae  DONALD,    secrétaire    anglaise,  et    Madeleine   MANTHA,  secrétaire  -française,     3*   rangée— - 


Miles   Louise   LAFRAMBOISE,  trésorière   française;    Pauline    VAN     LA  M  M  ERS.      trésorière     anglaise,     et 
Huberte    PINEAU,    représentante    de    la    C  F  C.C.P. 


»«• 


LA  MARINE  CANADIENNE 


b 


a    oesoin 


de 


jeunes 


La  division  universitaire  d'instruction  navale  (U.N.T.D.)  vous  offre  l'occasion, 

rous  préparer  au  grade  d'officier  dans  la  Marine 


tout  en 


permanente  ou  dans  la 


L'U.N.T.D.    VOUS 

Une  précieuse  expérience  qui  vous  aidera  dans  vos  études. 


Une  solde  de  $162.00  par  mois  logé  et  nourri,  pendant  la  période  d'entraînement 


Des  croisières  d'été  au  Canada  et  à  l'étranger. 

L'occasion  de  pratiquer  des  sports  variés  sur  terre  et  sur  mer. 

Une  bonne  camaraderie  et  l'élargissement  de  vos  horizons. 

LE  BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  DE  L'U.N.T.D.  SERA  OUVERT  ENTRE  UNE  HEURE  ET  DEUX 
HEURES  DE  L'APRES-MIDI  LES  8-9-10  OCTOBRE   APRES  CETTE  DATE,  POUR  TOUT  RENSEIGNE- 
JUMENT,  S'INFORMER  AUPRES  DU  LIEUT«<OMMANDANTBONNEAU  A  3-4053 


PAVILLON  DES  ARTS 


4: 


P*     K 


Des  réunions,  telles  que  celles  de  Reims,  au  encore  le  congrès  que 
nous  prévoyons  aa  Canada  en-  Août  1988,  permettent  une  prise  de 
contact  des  plus  précieuses,  tant  che»  les  étudiants,  que  les  dirigeants 
gradués.  Ces  apôtres  retournent  en  leurs  milieux,  y  rapportent  un  sou/fle 
d'enthousiasme  vigoureux  et  les  racines  endormie»  renaissent  plus  fortes 
4|ue-jumais,  affirmant  avec  éclat,  la  permanence. vitalité  du.christianisme. 
La  mission  de  l'intellectuel  catholique  se  trace  plus  noble  parce  qu'elle 
.  !  i  c  mflrt  avec  la  menace  d'un  intellectualisme  centré  sur  des 
réalités  purement  terrestre»,  et  détournées  de  finalité:  la  possession  çt 
l'épanouissement  de  la  science  au  service  du   Christ." 

Personnalité  de»  dirigeants 

"Ma  troisième  impression  c'est  un  sentiment  BB  gratitude.  J'ai  eu 
durant  quelques  semaines,  l'occasion  heureuse  de  converser,  et  puiser 
à,  la  science  eomoTen  vivante  des  "dirigeants  île  l'ax  i  Romana.  Qui  a  ren- 
contré l'abU  Cnnaud,  a  joui  d'une  expérience  personnelle  inoubliable. 
Le  fondateur  et  l'âme  dirigeante  de  Pax  Romana  personnifie  l'intel- 
ligence vouée  au  service  du  Christ.  Qui  a  rencontré  des  hommes  tels  que 
Bernard  Ducret,  Mese  Marie  Goldie,  Ramon  Sugranyes,  comprend  le 
pourquoi  du  travail  apostolique  tant  à  i'université  que  dans  le  dhemin 
de  la  vie". 

Contacts   personnels 

"Aimerais-tu  ajouter  quelques  mots  sur  les  contacts  personnels  que 


tu  as  pu  faire  en   Europe  autant   que   les   impressions  que  tu   rapportes 
d'un  bref  coup  d'oeil  sur  lé  mode  de  vie  européen? 


r 


"Je  sursaute  encore  d'enthousiasme  quand  je  revois  en  ma  mémoire 
les  membres  des  fédération!  exilées,  des  jeunes  étudiants»  comme  nous. 
nui  ont  dû  abandonner  leurs  foyers,  leurs  familles,  des  jeunes  qui%nt 
préféré  souffrir  le  rejet  et  la  persécution  plutôt  que  de  fléchir  devant 
les  menaces  d'emprisonnement  ou  de  mort.  Kn,  Allemagne,  en  particulier, 
où  j'ai  assistée  "a  un  congrès  étudiant  catnqiitjué  "ai  compris  que  !■■ 
i,i,.m;.re.s  de  ent   humains,  eux  aussi   catholiques,  et  peut- 

qÔC    nous,   parce   qu'ils    ont   lutté    pour   affirmer    leur    foi;    je 
ablierai  jamais  le  spectàcla  i»  ce*  quarante  étudiants  q'uj  --ont  venus, 
outre   le   rideaji  de   fer,  apporter  à    leurs   frères,  un  exemple  vivant  de 

pei  -ovvraiu «•  "' 

"  ",1  ratWmtlon  oiiejiOrtgJ'Ktat  à  la  n.liantt, 
une  a  eulement  par  des  octrois  d'ordre  finan- 
cier mais   i  ftdmbreuse»  rëa^KmtahdHtée  que   partagent   les 

étudiants   dan  i  Clique,   au    numie    titre    souvent    «pie    te    corps 

professoral." 


■âla   ïfaitièffij 

Restaurant  européen 
PÂTISSERIES 


Préparation    de    menus 


pour  goûtés,  buffets,  etc. 


ETUDIANTS   (ES) 
10' ,    RED. 


ttl    Rideau    -   Ogilvy    Bldg. 

Phone:    3-0437 
/ 


*. 


BARBIERS 

Les  barbiers  dé  l'initiation  ton- 
dent un  navot  insubordonné  lors 
de  la  soirée  d'initiation. 

CONCERT  • 

Les  dirigeants  de  l'initiation  ne 
négligèrent — pas    h—  côté    culturel. 


« 

ij 


A  preuve  le  concert  qui  fut  don- 
né à  la  salle  académique  et  où  ils 
étaient  tenus  d'assister.  Les  trois 
artistes  éminents  de  la  capitale  qui 
figuraient  au  programme  sont  de 
'4au4'be  à  droit**  R«*x  l.**Lacheur, 
Claire  Kllement  et- Karl  Lul'lessis. 


(  ongrès  mondial  au  Canadi 


"Aurais-tu  quelques  éclaircissements  a   rapport*  r  au  sujet  du  grand 
congrès  mondial  «le  Pax   Romana  qui  >.e  tiendra  au  pays  m  août    1li"»2? 


•iV  congrès   servira  d'occasion  et   de   moyen   pour  pénétrei    dé   plus 

en  plus   hj  conl  ■<  l-amériiain    le   l'idée  d>.-„  l'ax  Romana,  «le  .même 

q  rii  apparaîtra  aux'yeax  de  tous  comme  une  preuvede  là  vital  té  des. 

forces  unïvi  itholique».  Je  ne  peux  trop  souligner  [Importance 

,j,.    .;.  -•  ,mri'     ei    <•''•-•    i'  -ii'iuo]  |e  vous  laissé  a  vous,  les  dirigeants  de 

'   la   K, -m- ration   de      I  ■   Ottawa,  de   voir  à   .'•.•laircir  les  étudiants 

demande  d'eux,  autant  que  leur  relater-  la  liste  de  mani-  ' 

Utiorfs  î"  . '"  - 

Rapport    de    l'iniversité    d'Ottawa 
je  -m   qU'il    se   trouve  au   settl   àè  votre   Fédération   d'étu- 

9  à  ,.  .   ,  ,!.'  -a.  Bel  n\;\n:\'v<AUi,n>  dr  Pax  Romana" 

et  qui  sauront  susciter  uiw  eollabftration  enthousiàsle  autant  qu'active 
.,_sijr  le  çaiwp  de  préparer  notre  cortgrèa  mondial..  Personnellement 

jn  ronsi  i  l 'nive-rsité  "(fottâwu.  a   toujours  été  à    l'avant  garde 

iorsqu "il  s'a:  i  I  i.  répandre  le  messaga-de  Pax  Romana.""  Sois  donc 
assure  Rosaire,  que  toute  la  gent  étudiante  est  là  pour  te  seconder  dans 
la  tâche  admirable  que  tq  entreprends.  Nous  connaissons  tes  talents 
d'organisateur  autant. que  ta  probité  et  nous' sommes  assuré^que  tu 
sauras  mener  à  bonne  fin,  la  mission  qui  est  tienne.  Alors  mon  vieux 
Rosaire,  bonne  chance;  et  merci.", 

Jeaff-Marie   Déry 
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LE    MAJOR 

IANGLAIS 

(Suite- «Je  la  lière  page) 

promu  au  grade  de  caporal.  II  en 
garda  un  attrait  pour  la  vie  mili- 
taire et  tenta  après  son  B.A.  d'en- 
trer dans  la  Royal  Air  Force.  La 
lenteur  administrative  le  décida  à 
lie  prus  jKttendre   une  réponse  qui 
ne  venait  pas  et  il   commença  ses 
études  en  génie  civil  à  la  faculté 
des   sciences   de   Laval.   Il*  n'y  de- 
meura cependant  qu'un  an  et  tra- 
vailla ensuite  dans  un  bureau  d'in- 
génieurs, tout  en  poursuivant  ses 
études  d'ingénieurs,  par  correspon- 
dance. 

^         .  . 

j  Le  conflit  mondial  de  liWit  ne  le 
Jaisaa  .pas  -désintéressé.  Aussitôt  ; 
la  guerre  déclarée,  il  rappelait  à 
la  R.A.F.,  son  application  de  36. 
Son  ambition  était  de  devenir  pi- 
lote mais  il  dut  se  sésugner  à  aban- 
donner ce  projet  à  caus«  d'un  dé- 
faut de  la  vue  qui  aurait  compromis 
le  succès  de  son  entraînement  com- 
jne  pilote,  et  commença  son  cours 
d'officier  au  Régiment  de  Québec, 
ou  il  recevrait  au  cours  de  l'été 
1840,  sa'  commission  de  sous-lieu- 
tenant. 

Maie  pour  le  major  Langlais,  il 
existait   on   régiment   d'un   intérêt 
particulier:    le  glorieux   22ième.   Il 
obtint  sor  transfert  en  janvier  41 
et  fit  avec  ce  régiment  son  entrai* 
nement  de  lieutenant  à  Vacaltier. 
Promu  lieutenant  en  mai  '41,  puis 
^  capitaine   en   '42, 'il   traversait   en 
Angleterre  en  septembre  de  cette 
même  année.     Il  fut  à  la  tête  de 
ses  -hommes  durant  toute  la  cam- 
|  pagne  de   Sicile,  d'Italie,  de  Hol- 
lande  et  d'Allemagne.     Fait  inté- 
ressant à  noter,  le  major  Langlais 
B  est  un  des  cinq  officiers  du  vingt 
r  deux  qui    a   fait    toute    la    guerre 
j  avec  le  fameux  régiment,  n'ayant 
,  jamais    été    transféré    ou    prêté    à 
une  autre  unité  et,  ce  qui  plus  est, 
,  ayant  eu  la  bonne  fortune  de  n'être 
,  pas    blessé.    _A   compte/   de    1943, 
t  il  agissait  en  qualité  de  comman- 
c  dant  en  second  et  commandant  de 
t  compagnie. 

]  Promu  au  grade  de  major  en 
•mai  1945,  il  se  portait,  un  mois 
phis  tard,  volontaire  pour  la  force 
spéciale  du  Pacifique.  T'est  à  ce 
moment-là  qu'il  revint  au  Canada. 
'La  guerre  du  Pacifique  se  termina 
quelques  jours  plus  tard. 

En    1946,   il   fut  envoyé  à   Fort- 
,  Churchill  comme  observateur  pour 


NATO  ET  NAVOTS... 


Les  représentants  des  différents 
paya  à  la  conférence  dé  N.A.T.O. 
purent  goûter  pour  quelques  ins- 
tants d'humour  étudiant  lqrs  du 
fameux  tribunal  tenu  le  mardi  de 
la  semaine  d'initiation.  Il  semble 
qu'un  groupe  de  révoltés  (presque 
'.tous  les  "froshs")  décidèrent  à  la 
fin  du  tribunal  de  faire  montre  de 
leur  esprit  de  groupe  en  allant 
parader  en  pyjamas  à  travers  la 
ville. 

Empêchés    d'entrer    au    Château 
Laurier  par   les   Cerbères   multico- 
lores à   la  porte,  les  navots  déci- 
dèrent  de   prendre   un  chemin  dé- 
tourné pour  pénétrer  dans  l'hôtel 
le  plus  fashionable  de  la  ville.    Ils 
prirent,  donc  la  voie  du  tunnei   de 
la   gare  et  firent  la  queue  jf  tri- 
vers  les  suites  du  Château  où  se 
trouvait    un    nombre    imposant    de 
délégués   à   la   conférence   interna- 
nationale.      Ils    défilèrent    ensuite 
en  bon, ordre  sous  la  nez  des  gar- 
diens   ébahis    et   retournèrent   sur 
le   Plaza. 
* 

Ils  prirent  ensuite  le  chemin  de 
la  rue  Sparks  et  commencèrent  à 
diriger    la   circulation   sur    la    rue 


Bank.     Pour  satisfaire  las  .navots, 
les    automobilistes    n'avaient    qu'à 
prendre  la  direction  opposée  à  celle 
qu'ils  devaient  prendre.     La  police 
décida    enfin    que    "l'opération    na- 
vots" avait  assez  durée  et  les  re- 
conduisit non  sans  sourire  au  cam- 
pus   avec    une   forte    escorte.     Au 
f  dire    des*  dirigeants,      tout      s'est 
bien  passé  et  aucune  poursuite  ju- 
diciaire   ne    sera    intentée    contre. 
les    navots    pour   avoir   plaqué    un 
sourire   sur    les   physionomies   pla- 
cides de  la  digne  capitale. 


— ~ ; — _ 
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•Notre  équipe  de  rame;  à  qui  on  accordiat  très  peu  de 
chance  de  remporter  la  victoire,  a  démontré  beaucoup  de 
"spirit"  tout  en  succombant  pour  la  deuxième  année  consé- 
cutive devant  une  forte  équipe  de  McMaster.  En  effet,  Clem 
Brossard,  notre  vaillant  "stroke"  dû  ramer  les  trois  milles 
et  demi  avec  un  de  ses  poignets  bandé  à  cause  d'une  fracture 
subite  quelques  jours  auparavant. 

On  m'annonce  que  l'équipe  s'est  remise  à  l'oeuvre  di- 
manche dernier  en  vue  de  participer  aux  éliminatoires  qui 
décideront  quelle  équipe  représentera  notre  pays  aux  pro- 
chains Jeux  Olympiques.  Tous  ceux  qui  veulent  se  joindre 
au  clan  actuel  sont  les  bienvenus. 

[      Vl*        I .    ..         .       '.  .. .  11     , ■        ......      ...      1.1     .  I       ,',i 


Les  Carabins  font  bonne  fig 
après  tout  .  .  , 


ure 


CHARLOTTE  WHITTON,  adressant  la  parole  aux  "verU"  lors  du 

feu  de  joie  à  l'Ovale,  qui  eut  lieu  après  la  grande  parade  d'initiation. 
Cette  démonstration  clôturait  la  semaine  et  après  le  discours  de  la 
mairesse,  tous  les  "froshs"  jetèrent  leurs  calurons  dans  le  feu. 


20   FOIS  SUR  26... 

l'our  la  vingtième  fois  dans  vingt-six  ans,  le  Matric  de 
l'Université  gagne  le  championnat  de  l'Ottawa  District  Làwn 
and  Tennis  Association,  section  interscolastique.  Lundi,  le 
17  septembre  dernier,  lors  de  la  finale,  l'équipe  des  Carabins 
triomphait  aisément  du  Eastview  High  School  sans  perdre 
un  seul  set  par  le  score  de  5-0.     Bravo,  tennismen  . . . 


î,  e  corps  de  -l'infanterie,  à  des  ëx- 
0 périmées  de  l'armée  canadienne 
d;ur  la  valeur  de  l'équipement  mi- 
v  itaire  dans  ces  régions.  Quelques 
dnois  plus  tard  il  remplissait  le 
fnême  devoir  dans  les  Aléoutien- 
t  les,  à  des  expériences-  conduites 
^ar  les-américains  cette  fois. 

Nommé  ensuite  à  l'Ecole  royale 

anadienne    d'infanterie,    au    Camp 

Mordm.  il  paSSe  trois  étés  à  Val- 

t  ailier  aTec  le  C.O.T.C.,  occupant 

our  a  tonr  les  foTicTiôhV  <1,    ,-.,,„ 
mandant   de   compare,   d'instruc- 
eur  en  chef  et  de  commandant  de 
out  le  détachement. 


De  retour  au  vingt-deux  en  dé- 
embre  '50.  il  obtient  ses  ailes  de 
arachùtiste  quelques  mois  plus 
îrd.  En  août  dernier,  il  recevait 
a  nomination  comme  officier 
'état-major  résident  à  notre  con- 
ngent  du   C.E.O.C. 

.. 
Le.  major  Landais  s'est  dit  très 
eureux    de    sa    nomination    et    il 


isure  tous  les  membres  actuels 
j  C.E.O.C.  et  ceux  à  venir,  de 
jn  entière  collaboration.. 

Les  Fars  du  C.E.O.C  qui  se  sont 
*jà  réunis  une  foie,  commence- 
nt dans  quelques  semaines  leurs 
urs  théoriques  Soulignons  aussi 
«e  le  continrent  prendra  part 
ix  manifestations  lors  du  pas- 
ge  de  la  princesse  -Elisabeth  et 

duc  d'Edimbourg  à  Ottawa. 


LA  TERREUR... 

André  Brunet^Ja  terreur  interscolastique  dont  je  parlais 
dans  le  dernier  numéro,  sera  maintenant  connu  comme  la 
terreur  intercollégiale.  En  effet,  vendredi  dernier,  André  s'est 
fait  remarqué  par  les  quelques  trois  mille  spectateurs  à  cause 
de  sa  tenue  spectaculaire  contre  Tes  colosses  de  Vick  Obeck." 
Outre  ses  courses  sensationnelles,  pour  lesquelles  il  est  si  bien 
connu,  il  botta  superbement,  passa  avec  précision  cl  joua- 
avec  férocité  sur  la  défensive. 


•a.   • 


RICHER   AUX    OLYMPIIUIES 


G'*<luês  de  1952 

DE$  OCTROIS 
|  V°US  SONTS 
i    OFFERTS 


UN«    EXCELLENTE    Pat* 


!  et  ^slruments. 


R0YAL    CA^IAN    AIR    F 


POUR  PLUS  AMPLE  INFORMATION,  VOIR 

WING  COMMANDER  G.  BUXTON 

OFFICIER   DE    LIAISON   DE   L'AIR   A   L'UNIVERSITE 
Tél.:  AFFAIRE— 56751 


Claude  Richer,  ancienement  de  l'Université  d'Ottawa,  et 
qui  l'an  dernier  portait  les  couleurs  de  l'université  St.  Law- 
rence*., N. Y.,  vient  d'être  nommé  sur  l'équipe  canadienne  qui 
participera  aux  Jeux  Olympiques  en  -1932.  Claude,  reconnu 
comme  meilleur  courseur  de-_pi>4e- du   pays,  partira    vprs   te 


mi-décembre  pour  aller  s'entraîner  en  Norvège  sous  l'égide  de 
Ryder  Anderson.  skieur  norvégien  de  renommée  internatio- 
nale.    Félicitations,  Claude,  et  bonne  chance. 


ATHLETE  INCONNU . .  . 


HKt  NKT   KT  HftEXN.t* 
PROMET  EN  T  ... 

Vendredi  dernier,  à \ «rnwall.  nos 
Carabins  rencontraient  Us  Kedmen 
de  McCill  de  Vick  Obeck.  Après 
une  partie  des  plus  intéressantes, 
le  club  de  MeGili  sortit  victorieux 
par  le  score  de  2i-0.   -  .     -    _^S 

l  ne  foule  d'environ  3.000  spec- 
tateurs virent  l'honorable  ministre 
Lionel  (  hevrier  ouvrir  officielle- 
ment  la  joute  avec  un  botté  d'en- 
viron   25    verges. 

Kedmen    trop    puissants  .  .  . 

A  Ja  'huitième  minute  du  prèmit-r 
quart,  après  un  "end  run"  de  U0 
verbes  jusqu'à  la  vingt-cinquième 
^d'Ottawa  pas  Cec  Firtdlay,  et  un 
^ongeon  de  10  verges  par  Dawson 
Tîïïey,  George  Klein  contourna  la 
ligne  des  Carabins  sur  un  troisième 
essai  pour  le  premier  touché  de  la 
partie.  Tilley  converti.  Dans  le 
deuxième  quart- -Geoff  "Craïn,  an-' 
ciennement  du  Glèbe,  lança  une  lon- 
gue passe  à  Dave  Caldwell  pour 
le  deuxième  touché  du  McG.il}.  Til- 
Uy  converti  de  nouveau.  U?g  RèS- 
men  baffouèrent  de  nouveau  les 
Carat, ms  lorsque  Hartk  Sliwka,  an- 
ciennement de  l'université,  lança 
une  passe  à  Geoff  Crain  au  lieu  de 
botter  sur  un  troisième  essai. 
Sliwka  converti.    Apre* _n*tt9   hgllo 


I  i  ^aîttp  au  tioisicine  quart  et  ne 
pouvaient  rien  faire  contre  les  (  | 
i-al»ins  qui  avaient  soudainement 
ae«|iiis  un  esprit  combatif  incompa 
rjible.  Ces  dernier»  vinrent  même 
foilt  près  de  scorer  a  deux  reprises 
dans  cette  deuxième  demie.  Jack 
Hrennan  qui  remplissait  les  fone- 
tions  de  quart-arrîèi:4u..€ompiéU- 
cinq  passes  sur  treize.  McGill  réus- 
sit 14  premiers  "essais  tandis  qu'- 
Ottawa en  réussissait  6.  Le  joueur 
de  champ-arrière  le  plus  effectif 
tout  de  même  fut  André'  Brunet. 
Après  cette  joute  on  peut  pré- 
voir une  année  fructueuse  pour 
les  protégés  de  Brian  Lynch.  On 
peut  avoir  une  réponse  dès  demain, 
alors  que  nos  -Carabins-  rencontre- 
ront  les  indiens  de  .  McGill  ^«i— 
joueront  cette  fois  sans  leurs 
grands  frères. 

Donnons-nous  le  mot  et  rendons- 
nous  en  foule  à  l'ovale  demain 
pour   voir   nos   prtégés   à    l'oeuvre. - 


Tournoi  de  golf 

Samedi  dernier  avait  lieu  le 
tournoi  de  golf  interfacult^  de 
l'université.     Une  quinzaine  d'étu- 


McMoster 

gagne 

de  nouveau 

"Samedi," le  'l'I  septembre,  avait 
liey  la  course  annuelle  entre  Mc- 
Master  de  Hamilton  et  l'Université 
d'Ottawa.  L'équipe  du  Niagara,  * 
qui  n'avait  qu'un  seul  changement 
de  l'an  dernier  remporta  les  hon- 
neurs sur  une  équipe  d'Ottawa  qui 
ne  comptait  dans  ses  rangs  que 
deux  vétérans.  Tout  de  même, 
l'équipe  outaouaise,  qui  après  trois 
milles  -était  six  longueurs  en  ar- 
rière, démontra  un  très  Bel  esprit 
combatif  en  raccourcissant  cette 
avance  à  deux  longueurs  seule- 
ment quand  le  coup  de  fusil  vint 
annoncer  la  fin  de  la  course. 
Celle-ci  a  prouvée  encore  une  fois 
que  tout  ce  qui  manque  à  nos  gars 
+**    un    peu    plus    dVrrtratnement. 


Croyez-le  ou  non,  mais  Lantfevin  Côté,  notre  vaillant 
.secrétaire  de  la  Fédération  des  Etudianjts,  est  aussi  un 
athjète  de  première  classe.    En  effet,  I .angevin  est  un  lyclisl * 


extraordinaire.  Oui,  dans  deux  ans  seulement,  il  a  parcouru 
quatre  mille  cinq  cents  milles  en  bicyclette  et  il  affirme  que 
pour  un  étudiant  qui  n'a  pas  de  temps  à  donner  aux  sports  tels 
que  le  fotball.  le  hockey,  le  basebal  ou  autres,  il  n'y  en  a 
pas  un  comme  le  Cyclisme  pour  se  conserver  en  bonne  con- 
dition physique.  'Aussi,  de  dirç  Langevin,  je  ne  '  manq^ç 
plus  un   fv^u  depuis  que    j'ai   mon   bicycle". 

A  la  revoyure  ... 

LHul»    C Al  UN         , 


démonstration  de  leur  savoir  faire 
lei  puissants  Kedmen  laissèrent  la 
place  aux  intermédiaires.  Ceux-ci. 
conduir  par  George  Furst  .et  Be- 
vàris  Giles  terminèrent  le  "scoring" 
lor^jue  ce  dernier  traversa  la  li- 
gOe  des  Carabins  pour  porter  le 
Rcoxe  à  2.-5-0.  Pour  le  reste  de  la 
partie  les  gârâ  du  MeiJill  furent 
brillamment  tenus  en  échec  par 
les   nôtres.     Les  Redmen   reprirent 


~d"iants     des    diverses     facultés  se 

rendirent    pour    participer     à  ce 

tournoi    qui    était    le    premier  du 
Kenre  organisé  à  l'université. 

L'a  faculté  de  médecine  qui  affi- 
cha |«  plu>5  bas  score  pour  les 
quatre  joiïeurs  remporta  le  trophée 
.laek    Snow.* 


Dix  jours  n'est  certainement  pas 
assez  pour  une  course  du  genre. 
Aussi,  j'entends  dire  que  le  club 
Grenat  et  Gris,  qui  fut  fondé  pon/ 
aider  lé  sport  à  l'université,  veut 
faire  venir  lco  gars  au  moins-  trois 
semaines  d'avance  l'automne  pro- 
chain pour  qu'ils  soient  en  meil- 
leure condition  physique  et  qu'ils 
puissent  affronter"  cette  dure 
coursé   plus  aisément. 


Bravo,  len   organisateurs.-..- 


PARI-MCTUEI 

C'est  aujourd'hui  que  les  portes  de  la  ROTONDE 
-ouvrent  pour  accepter  les  paris  sur  la  première  partie 
de  la  série  mondiale  qui  se  cotent  à  2  pour  1.  On  accepte 
aussi  Jes  paris  sur  la  série  rtïîère.  Ceux-ci  sont  fixés 
aussi  là  2  pour  1. 

On  t/ivorise  les  gârâ  de  la   Nationale. 


.*&. 


-»  • 


R.  J.  Bastien,  R.O. 

O  V  T  ()  M  KTKISTK 


S!>K.  I  M  [STK  l-'H   i:   LA.  VI   K 


T^ 


-tLj 

«i   Nicholi.^ 

J-.H220 

' 

t 

. 

- 

•J_U_. rç^ 

mStk 


ORCE 


nMB 


. 


Tél.:  RESIDENCE-3-5238 


< 


r     V 


i     ' 


.  -        •  •"     • 


McMASTER  vs  Ï/MNIVERSITE au  départ. 


fs 


-  ■ 


i 


'-• 


• 


m» 


s—-*,. 


-V 


— •• 


_ 

-  c 


"u 


I 


C qu'on  a  à  f  dire 


H 


ourra 


I 





Ne  passez  pas  outre...  Ta  fierté  ost  en  jeu.  Nous  exigeons  de 
que  *~"~~  toi  un  effort.  II  nous  faut,  à  toi,  à  ceux  qui  viendront  à  NOTRE  Univer- 
ras  aité,  de»  cris   français.      liés-  cris   universitaires   ont   leur   raison  d'être. 

qui  II»   signifient   ta   fierté  d'appartenir   à   notre   institution    et   l'identifient. 

qut        ,        Si    tu    ne    peux    l'identifier    dans    ta    langue,    l'impression    faussera    ton 
te  caractère    ndividuel    de   canadien    de    langue    française    et    celui    de   ton 

qu«  Aima  Mater.     Or,  celui-ci  est  bilingue.     Tuas  constaté  toi-même — peut- 

où  être   inconsciemment — cette  lacune.   Il   faut    y   remédier.      Nous   voulons 

fnc    I         des  cris  français  originaux  et  typiques. 

Si  cette  j»itualion.et  son  règlement  te  laissent  indifférents,  j'en  con- 
clu que  tu  es  un  apathique,  un  dénaturé,  un  automate  ...  un  type  qui  se 
dit  étudiant  à  l'Université  d'Ottawa  tout  en  refusant  de  reconnaître  les 
exigences  de  son  milieu:  bilingue  ...  tu  renies  ton  droit  étudiant  à 
l'Université. 

Tu  es  libre  de~répondre  ou  non  à  cet  appel.  Tu  es  libre  ausside 
végéter  toute  ta  vie  perdu  dans  la  masse,  obliger  de  suivre  sajis  jamais 
proférer  d'opinion  ou  d'effort  volontaire. 


J 


On  voit  encore  des 
étudiants  au  "...1" 

.  ■  '  ■ 

Eh  oui . . .  on  en  voit  encore  . . .  oh,  bien  les  rares  excep- 
tions . .  .  mais  ça  compte  tout  de  même.  Est-ce  dire  qu'on  ne 
peut  pas  s'unir  pour  mie  fois?  Les  injustices  délibérées  faites 
a  a  rt  ni  us  étudiants  tw  seraient-elles  pan  assez  pour  que  ceux-ci 
cessent  de  fréuenter  un  certain  établissement  qui  ne  survit 
presque  grâce  à  eux  . . .  D'ailleurs,  d'autres  sont  prêts  à  nous 
recevoir  et  combien  mieux  .  .  .  alors,  pourquoi  ne  ]>us  en  pro- 
fiter? . . .  Prouvons  que  les  étudiants  ne  se  laisseront  pas 
insulter  en  face  sans  réagir.  Il  ne  s'agit  pas  d'une  révolu- 
tion, entendons-nous  bien...  Tout  ce  qu'il  s'agit  de  faire, 
c'est  d'aller  ailleurs  .  .  .  compris? 


André  L'Heureux 


T 


a  maison 


"Collaborateur  .  .  .  hou!" 


de 


La  Maison  des  Etudiants,  c'est  ta  maison.  Nous  voulons 
de  tout  notre  coeur  t'y  rencontrer  et  te  voir  y  rencontrer  tes 
confrères  .  .  .  Nous  voulons  que  tu  en  tires  le  plus  de 
profit  jxwsible  et  que  tu  constates  comme  11048  sommes 
chncaeux  d'avior  un  petit  coin  bien  à  nous.  Mais  c'est 
justement  parce  que  c'est  ta  maison  à  toi  que  tu  dois 
voir  a  la  tenir  propre.  Il  ne  serait  pourtant  pas  bien  difficile 
mode,  mais  pas  pour  être  hué...  bien  au  contraire,  on  loue    '*»  remettre  ta  bouteille  de  coite -vide  à  sa  place,  i.e..  dans  la 

raisse  préposée  à  cette  fin.  Les  cendriers,  aussi,  comme  le 
nom  le  laisse  deviner,  sont  faits  pour  recevoir  des  cendre», 
1 1  ttes  mégots,  mais  pas  contenus  vides  de  crème  à  la  glace  ou 
dea  Vieux,  paquets  dé  cigarettes.  On  dit,  aussi,  que  le  gérant 
df  la  Maison  et  le  Conseil  réserve  une  peine  terrible  pour 
l'indiridy  qui  sera  pris,  et  il  sera  pris,  à  vider  son  cendrier 
_en  arrière  des  fauteuils;  c'est  déjà  arrivé,  tu  sais. 

II  y  a  la  question  des  règlements  de  la  Maison  aussi. 
•Ceux-ci  sont  essentiellement  les  même*  qip' ceux  de  l'an  der- 
nier.^ Il  serait  peut-être  bon  de  faire  remarquer  que  Je  gérant 
de  la  Maison  et  le  Conseil  de  la  Fédé  ont  décidé  de  se  montrer 
<]<s  plus  sévères  en  ce  qui  concerne  l'application  des  dits 
règFements.  Le  Conseil  de  la  Fédé  doit,  très  prochainement. 
«  <>nsidérer  le  cas  de  trois  individus  qu'on  aurait  été  pris  à  jouer 
a  l'argent.  Ces  inculpés  lia  sont  certainement  pas  quittes  de 
leur  affaire. 


Il  paraît  que  le  terme  "Collaborateur",  si  hué  sous  le 
régime  de  Vichy  revient  à  la  mode  au  Canada'. . .  et  plus  parti- 
culièrement sur  Je  campus  de  l'Université.  11  revient  à  la 
mode,  mais  pas  pour  être  hué...  bien  au  contraire,  on  loue 
les  collaborateurs*  on  les  adule,  uiv  les  vante,  on  les  sert,  on 
leur  donne  tout  ce  qu'ils  veulent ...  à  la  seule  condition. qu'ils 
nous  fournissent  quelques  articles .  1 . 

_  Collaborateur  à  la  ROTONDE,  tu  seras  reçu  par  le  direc- 
teur qui  aura  revêtu  son  tuxedo  pour  l'occasion  (il  l'aura 
probablement  loué)  tu  monteras  les  marches  craquantes  de 
la  maison  des  étudiants  que  nou*  aurons  recouvert  d'un  tapis 
pour  l'occasion.  On  t'installera  dans  une  chaise  longue  et  tu 
dicteras  tes  articles  à  une  dactylo  (!.'..)  qui  les  transcrira 
fiddemnet.  après  quoi  on  te  servira  le  thé  et  l'automobile 
de  la  ROTONDE  t'attendra  en  bas  pour  aller  te  reconduire. 
Tout  ce  qu'on  veut  de  toi  ce  ne  sont  que  quelques  idées;  es-tu 
prêt  à  nous  les  fournir?  Si  oui  tu  n'as  qu'à  nous  téléphoner 
(3-6095)  oU  à  venir  nous  voir  (15,  Collège)  ...    A  bientôt! . . . 
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Bienveillance 
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Lm  premier»»  hourrasques  de  l'automne,  l  ktnl  graduel 

arbre*   et    le    retour   à .  l'heure    solaire    nu  lis    rappellent    </">     c'est    de    non- 
rcun    le    tem„s    de    l'étude,    de    la    chnssr    rt    du     football. 

!)•  put|  pfttfftw  MUUMUSi  M  est  „  compléter  1rs  dernier»  prépara- 
tifs   pour  K»H     équipe    intercolle,), air    de    football.      La    paillon    a    été    o,l- 

•vert*  offùrieliemettt  vendredi  dernto   par  wf  joule  contre  McGill. 


Etudiants  catholiqui  tpns"- 

-mws-que-  nous  a  von  g  sur  notre-  rn-~ 
vironnément  une  influence  si  gràn- 
3e  ont  le  salut  éternel  dès  âmes 
dépsrid  directement .de  nous?  Cette 
influence  si  puissante,  cette  ar- 
me û  (Jeux  -tranchants,  que  nous 
pourrions    appeler     la    prépotence 


irrésistible  sur  celui    de   Jésus,  car 
BîtB   est   le  slirne  authentique .  d'un 
véritable  amour  du   prochain.'* 
inimée   par   ,-,  ,,,    btenvéitk 
toû'ù    ,,otr,     eanduiU 


ENTRE  NOUS, 
LES   NAVOTS.. . 

Belle  initiation,  esprit  de 
corps  magnifique,  grand  suc- 
cès! C'est  l'avis  des  autorités, 
des  anciens  et  aussi  le  nôtre, 
les  naveaux  .  .  . 

C'est  nous,  les  verts,  qui  a- 
vons  été  le  plus  en  mesure  dé 
porter  un  jugement  sur  ce 
point  discutable  et  discuté. 

D'après  l'avis  de  la  majorité 
de  mes  confrères  — i  naveaux, 
et  le  mien,  ce  fut  une  très 
belle  semaine,  bien  organisée 
et  remplie  de  succès! 

Tous,  nous  rendons  hom- 
mage aux  responsables  de  ce 
magnifique  programme  et  à 
ses  organisateurs,  j'ai  nommé 
Lambert  Toupin,  président  de 
la  Faculté"  des  Arts  et  du  Co- 
mité d'Injtiation  et  ses  assis- 
tants Bernard  Massé,  Louis 
fMunroe,  Paul  Massé  et  bien 
d'autres. 

Malgré  les  punitions  sévè- 
res qui  furent  distribuées  à 
gauche  et  à  droite  par  Te 
Grand  Juge,  malgré  les  "mas- 
sages aux  tomates  pourries, 
les  "shampoo"  aux  sirops  de 
blé  d'Inde  et  aux  Corn  Fiakes, 
les  lavages,  les  massages  à  la 
suie,  les  traitements  à  la  pein- 
ture, les  coupes  de  cheveux 
(j'en  sais  quelque  chose),  et 
les  promenades  en  ville,  mal- 
gré ces  milles  et  une  punitions 
plus  ou  moins  sévères,  nous 
nous  inclinons  respectueuse- 
ment devant  le  Chef  de  la  Ges- 
tapo, Paul  Massé,  et  admirons 
son  courage  et  sa  persévé- 
rance. >^ 

Enfin  nous  gfaéÇons  bien 
haut  trois  hourras  en  guise 
d'appréciation  aux  deux  prin- 
cipaux exécuteurs  dvs  st-ntA-n- 
<  es,  à  ceux  qui  nous  ont  suivi 
partout  et  encouragés,  Ray- 
mond Fortin  et  F*aul  Gratton. 

Il  n'y  a  qu'un  point  sur  le- 
quel les  opinions  sont  par  ta-  . 
gées  et  qui  demanderait  une 
explication '.  . .  -On  comprend 
que  nous  les  naveaux,  sommes 
jeunes,  naïfs,  et  même  stupi- 
des  au  dire  de  quelques-uns... 
Mais  tout  de  même  on  aime- 
rait savoir  si  le  "représentant 
des  naveaux"  était  là  Pour 
nous  défendre  ou  pour  aider  à 
notre  condamnation? 

Enfin,  quoiqu'on*  dise  que 
les  étudiants,  surtout  les  jeu- 
nes, sont  ingrats,  on  a  su  ap- 
précier à  sa  juste  valeur  le  dé- 
vouement de  ceux  que  j'ai 
mentionnés  et  tous  les  autres 
collaborateurs,    à    la    Grande 
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FOOTBALL 


u.o. 

vs 
«.M.C. 


Samedi 


2:15  p.m. 


SUR  LE  CAMPUS 


Chez  le  trésorier: 
^$3,000.00 


COMPTE 

La    Rotonde 

The    Fulcrum 

F.X*&U.C. 

Par   Romana—  PX'.U.C. 

English   Debatrag  Society 

Société  des  débats  franc»:* 

Fédération-administration 

Club  Cinéo 

Service  d«  publicité    ' 

Photo-Cnrversité 

Evénements    sociaux    1949-50 

Evénements  sociaux   1950-51 

Paiement  de  dettes.  1949-50 

Club  de  bridge 

Faculté  des  Arts  .(conseil  de) 

Provision  .pour  comptes  à  payer 

(   >  t.  sa  t  ion» 


Débit 

11962.36 

1524.72 

325.63 

120.63 


Crédit 


La  Fédé  sur 

POU R P  ARLERS  VITAUX  AVEC 
LESAUTORITES 

$2,000.00  remis  sur  la  dette 


4-V.Ol 
414.25 
SMJ74 
66.75 
102.66 
388.60 


251.72 
75.00 

100.00 
50.00 


Des  crises  4e  tuât  gewe  rrfateat  et  minent  la 
vensité,  un  matante  général  affecte  série  ua*  ment 


paix 


Excès  des  <:<-penses  sur  le*  revenus 


~ 


$     26.60 
40.25 


100.00 
'598.Q0 


1406.61 


nos  activité*. 

La  fierté  ci  Tex^rtt  4m  encan  a'eaisteat  pas. 
Des  riadilrn  aaat  accnaTcrt»  et  étoaffés.  La 
maaie  ans  aeauasiaaa  raex  ceax  aai  avaient 
accent é  aa  ponte  aarait  coatagiense  et  à  la  fédé- 
ral km  et  chez  les  facaltétt.  eatravaat  la  con- 
tinuité des  réaaaatiaaa  ea  atarcae.  

Ce  malaise  ne  caacrétme  de  façon  évidente 
à  la  fédération-  L'erâteaee  niai  de  cet  orjçanLsme 
rentralisatear.  aéceimaire  à  la  coordination  de> 
activités  est  ea  jea.  Llmaasse  aaaacière  et  admi- 
nistrative actaHIe  offre  aen  d  altemativ 


TOTAL 


$6171.46 


$6171.46 


Déficit  total  (1948-49,  49-50,  50-51)    2999.91 
Dépenses  à  date  1951-52  (environ)       500.00 


N. 
ana 


•     Geei  amène  inévitable me^  fa  QTW1''  qucitiou:  es-tu  jonvur  ou  sptft-      ^ft  fîa  roondé^,  e'«^t  IVxemplt'.-L^Px- 
Tâteur      '  .     ,\st    eeeftOM    SM'inW    trrs   faible    minorit,     ,,,,,    pUtHU    pnrtœi- 
per  a   la   parti)    en   tant  que  joueur;   fous,  cejteixla  „t .   &  mue,,/    U,  et,. 


rw    cscrcrr 

'""' "  l'/'" **¥***'**  mm     Cause,  la  Cause  Etudiante. 

";r;    '""rh;'"'    s'^    '"—  André  Ouïndon 


DETTE  TOTALE  $3499.91     _ 

MAISON    DES  ETIDIANTS 
Rapport  des  dépenses  et  des  revenus  au  30  juin  1951 

Téléphone                                 '  166.24 

Electricité  26.45                  . 

Chauffage      '  349,05 

Entretien  et   réparations  374.07 

Ameublement    et    équipement  1740,31 

Assurances                   ,  77.94 

Eau                                         '  65.35 

TaaâT~TI "TT  159.66 

Intérêt  sur  hypothèque  20"». 45 

Paiement  sur  la  machine         "coke"      1»»5.00 

Divers  ,       30.00 

ReiUuVant 

Cotisations 

Banque 


214.00 

3067.00 

795.46 


emplé  tst..un   mouvement   ondula- 
tolfe    qui  .s'élargit    en    un    cercle 
tant  une  si>,  rtntrar*.  '     .  «l'impulsions   indéfinies,  entraînant 

Lee  njmrt»  itmevt  Ifti   ^rtiad  rôle  dktu   notre    Unlvereité;    ils   l'ont     tuUt  llans  -son  passage. 

toujours  fait  d'ailleurs.  S,  0%  leur  nemrde  autant  d'importance  c'est  donc  Bt    I"   fOTC4    :,,/■„„ testnbl,    ,1;    /,„„ 

ipVéa  doiee,^  eonttribuer  quelque  chate  n  la  fot'muKdk  et  „  l'éducation  de     ■  eemjale  agit  »„,t„„t  p„,   la  bir^ 

l'étudiant,   .•     autre    mot*  n    ta   formation.      Le   pins   (/rand  bénéfice   d'une       r,il!ancc;    je    ceux    dire,    celte    dis- 


tes  les  net ,0,1s  ,1.  note,  rie.  le  tia- 
'■<"/  en  classe,  l„  price  à  l'égline. 
'"  conduit*  sur  In  ,„,  ,  ,„,„,,  notre 
comportement    perWftnW,     rtrcAap- 

!"">  jamais  total,  ment  so„   regard. 
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JOUU  sportire  ,p,elcon,V,e  n,  e„,,t  pas  tant  du  fait  que  celle-ci  fut  une 
victoire  plutôt  qu'une  défaite,  tuais  surtout  de  la  part iripat ion  a  UM 
cause  commune,  participation  qui  ne  duit  doue  pan  être  jugée  par  son 
résultat  pkfftique,  la  rictoirr  on  la  défaite,  mais  par  la  qualité  d,  l„ 
participation   d»   thléUU   des  joueurs.      Dans   ce   sens,   chaque  ipêîtàtdw 

est   aussi    ,,„     ,, ,    „„    ,„,„  ur   qui    contribue    an    jeu    d'.,r>>pr    par    son 

intérêt.  ,,ar  s„n  ,  nthousuisme  et  surtout  par  son  sen  de  "fair  }day". 
Le  vrai  spretatm,  d,  irait  avoir  à  ÇÛOUr  h  succès  d,  son  équipe  qu'il 
voit.s-evertu,r  devant  ses  Veux.  Il  'oit  partager  ses  craintes  OU  ses  es- 
pairs  et   il  d,,,'   participer  d  non  esp   it  dr   ,/ruupc. 

Il  va\do)rc  sdhs  dire  que  tout  etudmnt  d,Une  de  ce  nom  se  doit,  dans 
la  mesure  du  pùtUBle,  'l'assister  aux  joutes  auxquelles  doit  prendre  part 
son  club.  La  simple  ,,res,  „,;■  ph,,siqne  ,„•  suffit  pan  cependant.  Il  doit 
y  être  Comme  membre  d'un  gronpe  et  ,1  d„,t  pnrttcper  à  l'esprit' d,  (, 
groupe. 

Ceci  amène  une  autre  qurst,,,,,  sur  le  tapis,  celle  de  la  participation 
directe  et  xmmedwte  dans  un  sport  quelconque  au  niceau  inte rf acuité. 
Depuis  déjà  qnrlque  tem^,  les  conseils  de  facultés,  la  plupart  du  moins 
on  a  nommé  ou  on  se  prépare  à  nommer  un  responsable  des  spo^/s.  La 
Fede.,  aussi,  s'est  choisie  un  directeur  des  activités  sportives,  le  rôle 
de  ce  dernier  sera  de  coordonner  l'ouvrage  des  facultés.  Les  rèspamth 
blés  de  l'Assocatu,,,  athlétique  et  vos,  représentants  étudiants  ,  pèreni 
voir  bien  fonctionner  les  .sp\rts  interfacultés  cette  année.  U  succès 
dépend  surtout  des  représentants  de  classes  et  de  chaque  étudiant  en, 
particulier  qui  prête  son  concours.     r 

L.  C. 


position     instinctive     a      couloir     du 

>><•  n     a     „„s     semblables,     et     si     slîs 
est     sincère,     à     leur     en     faire     à 

toute     occasion,     d'un,      ma,,,., 
^intéressée. 

La  bienveillance  doit  rayonner 
de  toute  notre  personne  et  se  ma- 
nifester par  notre  attitude  sympa- 
thique et  nos  Raroles  complaisan- 
tes. La  bienveillance"  de  sa  person- 
*  ne/ est  celle  qui  ffagne  les  coeurs, 
attire  le  respeot  et  aspire  les  sen- 
timents intimer  du  prochain.  L'af- 
fabilité daas  nos  paroles,  conciliée 
.dans  celle  de  notre  attitude,  nous 
fait  garder  une  continuelle  vigi- 
lance afin  que  nos  p  .rôles  et  nos 
tours  de  phrases  soient  toujours 
irréprochables  et  dignes  d'un  étu- 
diant vertueux.  Par  cette  inalté- 
rable biPnvêîllànce  (fans  les""  paro- 
les, ,nous  atteignons  une  sagesse 
respectée  qui  réussit  à  convaincre 
les  esprits  indifférents.  L'aménité 
est  un  moyen  qua«i  i**,ii!1ib'«  n0nr 
gagner   les  coeurs;   elle  est   même 


Frappe    p„r    uotn     bon'  exempte    le 
et    surprendre    a     dire,    "et 
pourquoi      n'en      ferais-je     pas     au- 
t'"'r-    "Mi  i    plus    âgés,   subi- 

ront  nue   influence   qui  inconscient- 
(Suite  à  la  page  3> 


TOTAL 
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$4076.46 


$407G.4C 
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NOUS  EMIGRONS  .  .  7 

•.La  gent.  ftndiapte  "paque  se?  petits"  h. h  oui_J>n 
déménage  et  dès  maintenant.  Kn  effet,  grice  à  l'in- 
térêt démontré  par  le  R.  P.  Pigeon,  nous  avons  main- 
tenant, de  nouveaux  locaux,  i>eaucoup  plus  appropriés 
aux  besoins  du  corps  étudiant  en  Kénéral.  et  de  la  Fédé- 
ration ep  particuler.  L'adres<e-  '.11  rue  Cum>»erland; 
no.  vob:.n-:  l*s  éTêvês  ih-  l'école  Garnéau.  (Espérons  «iu- 
ir*  autres  voisins  ne  penseront  |>as  aptes  quelques  jouv- 
que  t'Bcole  Garneau  s'est  enridiie  d'une  annexe».  Pou: 
les  jeunes,  il  y  aura  au  sous-sol.  un  "playroom".  com- 
prenant tabte  de  ping-pong,  fabie*  à  cartes,  etc.  Tnut 
prés,  la  cantine  saura  te  servir  des  stimulants  (au  prix 
de  détail  bien  entendu).  Au  même  plancher  se  côtoieront 
la  Photo-Université  **t  la  Publicité.  Au  rez-de-<hau 
il  y  aura  salle  d'étude  (n'aie  pas  peur,  le  vrai  nom  sera 
salle  de  lecture)  et  un  grand  salon  double  où  les  étu- 
diants pourront  se  reposer  de  l'étude.  Au ..  premiex 
étage,  l'on  retrouve  les  bureaux  d'admmistraition,  dont 
votre  dévouée  ^a  Rotonde  .ainsi  que  le  Fulcrum  et  le« 
bureaux  de  la  '  Fédération. .  Au  deuxième  étage,  il  y  a 
la  salle  des  comités  et  les  bureaux  de  la  finance.  Comme 
tu  voia^^yon  manque  encore  d'espace  maw  ne  désespère 
pas,  on  esta  "marchander"  pour  acheter  l'édifice  central; 
aucun  prix  n'a  toutefois  été  fixé  jusqu'à  date.  J,'çj*bliais: 
la  date  d'ouverture  e*t  fixée  pour  le  5  novembre.  Il  est 
fort  possible  qu'on  puisse  t'accueillir  officieusement 
avant  cette  date  mémorable  et  sois  assuré  que  le  plai: 
sera  notre  . . . 


représentant  >. 

In  mois  et  recherche»  et  de  reflexio»  »é- 
rieuse»  de  la  port  de  noire  président  Jean- Marte 
l>ér>  onl  prou« é  qu'use  seule  altenuti ve  s'offrai î  : 
son  projet,  expooé  d'ahord  daacs  les  couli«HHes  d»*- 
assemblée»  de  rexéeutif  de  b  fédération  a  été 
ratifié  par  te  ene-pg  igdm'jwUlif  des  étudiant  4e 
rrni%en»ité  puisi  souuiîs  aux  autorités.  Celles-ci 
préfèrent  que  les  diurniiirièuu  de  nature  a  t  privées 
jusqu'au  règle  meut  de  raffaire. 

i 

DERY    DECLARE: 


"A  tous  les  sceptiques,  à  tous 
les  radicaux  .  .  ." 

La  Fédératîoi»  renaît  "dé.  *e*  eumîtex  enera*e  fimnmtct. 
En  effet,  lund.  le  la  octdure.  l'iurninlée-  tant  attendue 
avait  lieu.  L'atinvephére  Seudn  uni  avait  régné  jusque- 
là.  pesait  encore  d'urne  façon  imrertsumr  «ut  l'ensemble  de 

•  tbdianl*    réunis    pwax    résoudre    d^impoctaiiu 
problèmes  administratifs.    U  fut  fait  Oecture  des  résultat.- 
.     d'm  Mf>iée  eïtraofdannhre  «ft*c  nwaït.  été  eovtyoqnèe  \e 

l<f  o  A  ce  nâeelinir  psété&tnt,  on  avait  accepté  m 

principe  un  compromis  suggéré  partir  président,  un  plan 
sur   lequel    il    nous  est   encore   ampamiMé   de   donner 
"déta  ;»3aa._<Wnt  I»  ttetmtK  -mo aora-prokab^* 

ment  januis  publique,  fat  approuvé  à  l'anantmite  par  le 
conseil,  et  le  ptésidettt  fut  chargé  «fenu  eppewdre  des  ptm-- 
punum    avec   lé   recteur.     On   aonn   nppund   en 
heure    que    de#    i»w«nwtw^    $•*&    t"*H    Tri,"*    les'  autorités 
de  H  «t  celles  de  Ha   FédératBoeu  Par   contre,   il 

seuil  '-  •  -  :  •  atteindra  nini|i|  UJJuriiim»  d'Ici  la  tin  Ul 
terme.  On  ne  peut  trop  dentnnuleT  sua  conseil  rttr  les  plan,- 
sent  d'envergure.  Ils  i  uglstn  ni  une  refonte  totale  'de  la 
constitution  selon  des  plan*  pins  modiestes  et  pttta  adéquats 
UUX  ressources  dont  nous  dtspo»*mc*.  Par  contre  cette 
année,  maljrré  nv*  fonds  limités  f&SjPMUffr  environ  seront. 

•ur    la    dette*    «n   prévoit    la- continuation    de    nos 
aff s .  siUs   yfxanjsose»  nanéouanx.  la— réception   d'un 

congrès  national  des  étudiants  de  "Pas  Romana.  autant 
que  celle  des  débats  inter-amxersi|ahres  tant  anglais  que 
français.'  lie  plus  l'on  annionre  «ofriéieriement:  le  gala 
étudiant  au  Château  Laurâer,  pont  le  IH  janvier  (992. 
journée  de  clôture  de  la  "semaine  ét«sdiante  à  Ottawa; 
Finalement  les  journaux  oossasnueraus . à  f«wctioanec  maia 
dorénavant  les  équipes-  de  Ba  Ruton<ie  et  du  Fulcrum'. 
quoiqu'elles  travailleront  sêparrmeut  paraîtront  sous  un 
nom  i  lequel  n'est  pas  encore  fixé  nataretlénient).  Ainsi 
notre  journal  sera  reeo  a  Hextériéar,  à  toutes 'le*  deux 
.-mai ne*,  dans  les  deux  langues  qui  nous  sont  officielles. 
Après  rassemblée,  le  président  Jean-Marie  Déry  nous 
confiait:  **A  tous  les  sceptiques  et  à  tous  les  radicaux, 
parasite*  qui  fourmillent  sur  le  campus»  UUUB  répétons 
avec  la  conviction  de  lexpéremice  que  la  Fédération  n'est 
pas  morte,  qu'elle  peut  et  IJOIT  continuer  à  remplir  sa 
et  que  la  ssodératson.  la  csueiiliiatton  et  les  com- 
promis  sont   l'essence  du  sureèa  dans  ou  organisme   tel 
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La  F.E.U.O.  résume  ses  activités  pour  l'année  acadé- 
mauji  r.i.)i-ô2.  "  •  * 

l..i>3  locaux  seront  situés  à  fin   nie  ^:y.,U,n>U.J,  «,- 

notre  nouvelle  maison.  i    . 

2.  11  y  aura  réunion  du  Conseil  d'Administration  au 
moins  une  fois  par  mois,  de  préférence  le  lundi. 

-  o.  L'exécutif  qui  Se  réunira  au  moins  une  fois' toutes 
les  deux  semaines,  devra  accomplir  les  volontés  du  Con- 
seil et  tracer  l'agenda  de  l'assemblée  régulière,  : lequel 
agenda  sera  soumis  aux  ou  inhi vs  du  conseil  3  jours  avant 
l'assemblée. 

1.  La  somme  de  $2,000,  sera  remise  d'ici  le  1er  novem- 
bre 1951,  aux  autorités  de  l'Université  yn  tant  que  remise 
partielle  sur  notre  dette.  ° 

'  N  ayant  plus  a  'notre  disposition  pour  l'année 
fiscale  1951-52, .  que  la  somme  approximative  de  $2,000, 
nqus  devons  simplitier  nos  activités.  En  Conséquence,  la 
F.F.U.O.: 

a»   N'aura  plus   qu'un    seul   journal   qui    paraîtra   doré- 
navant 2  fois  par  fois  sous  le  nom  "Ottawa".   (Le 
nom  est  passible  de  changement).     Nous  conserve- 
rons   toutefois   les    deux    équipes    que    nous     avons 
5  actuellement,    et    les.     numéros    alterneront    en    les 

deux  langues  officielles  à  l'Université,  i.e.  l'anglais 
et  le  français.  La  politique  éditoriale  demeure 
toutefois  indépendante  de  la  F.E.U.O.  et  les  deux 
directeurs  sont  responsables  au  trésorier  de  l'état 
financier  de  leur  édition  respective. 
b>  assume' la*  respoitsabili té  financière  de  nos  deux 
:iétés  de  Débats  mais  seulement  sur  le  plan 
national  et  inter-universitaire  anglais,  le  match 
inter-universitaire  ïrançais,  et  le  débat  national. 
ci  assume  la  responsabilité  financière  de  notre  affilia- 
tion aux  organismes  nationaux  dont- mrax- sommes 
nombres  (i.e.  PNEUC  et  Pax  Romana)  et  de  toute 
manifestation  nationale  de  ces  organismes  aux- 
quelles elle  s'est  au  préalable  engagée.  Le  direc- 
teur des  relations  extérieures  est  responsable  de 
toute  .activité  à  cet  item, 
dt  assume  la  responsabilité  financière  du  grand  gala 
étudiant  annuel  (cette  année  le  18  janvier).  Jac- 
ques Ranger,  directeur  du  comité  d'organisation  du 
gala  ""est  responsable  au  Trésorier  et  au  conseil  de 
tmite  décision   et   de   toute   initiative   qu'il   prend   à 

ce  sujet.  .         * 

\  .  f  i, 

que  le  nôtre.  "J'en  ai  marre"  des  types  qui  prennent  la 
Fédération  pour  un  fait^acquis  quand  elle  fonctionne  bien 
et  qui  s'empressent  de  nous  critiquer,  de  nous  abaisser, 
quand  surgissent  les  difficultés.  Un  peu  de  confiance  dj 
tout  le  monde  serait  le  seul  appui  qui  nous  garantirait  le 
succès.  La  prochaine  assemblée  de  la  Fédération  se 
tiendra  probablement  dans  nos  nouveaux  locaux  à  611  rue 
Cumberland.  Les  yeux  se  tournent  vers  le  conseil  car 
l'heure  est  encore  grave  et  des  problèmes  seudaiTW-non 
pas  Soudan-s)    peuvent  surgir  à  toute  minute. 
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55%  des  votes  enregistrés 

à  la  faculté  des  Arts 

Toupin  président  -  15  voix  de  majorité 

Bernard  Massé  et  Jacques  Ranger  élus  par 

acclamation  à  la  vice-présidence. 

r       i        ■  ■  •-  i 

Munroe  aux  affaires  extérieures 


55  p.  100  des  étudiant*  ont 
utilisé  leur  droit  de,  vote  le  15 
octobre  dernier  à  l'élection  du.pré- 
_tnt  du  conseil  des  art*. 
I,e*  deux  candidats  à  la  présiden- 
>«e  présentaient  une  plate-forme 
identique:  organiser  les  classes  afin 
de  promouvoir  Tesprit  unversltaire* 
(principe  du  montage  des  "cel- 
lules" émis  par  Fernand  (adieux, 
président  national  de  la  J.EX.Jor* 
de  aon  passage  à  Ottawa,  l'an  der- 
nier). 


\  P« 
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Lambert  Toupin  Ta  remporté  par 
101  voii  à  86'.  Louis  Munroe  de- 
meure donc  préaident  les  affaires 
extérieures  à  la  Fédé:  Lambert  en- 
tend mener  son  conseil  avec  fer-' 
meté  et  nous  promet  des  organi- 
sations réellement  étudiantes  et 
nouvelles  cette  année.  Il  a  prouvé 
son  esprit  d'initiative  et  d'orga- 
nisation au  cours  de  la  semaine 
d'initiation.     . 

Si  le  eonseiLde  la  faculté  des 
Arts  réussit  à  secouer  se»  mem- 
bres dé  sa  léthargie,  nous  lui  de: 
vrons  beaucoup. 

Au  pré-scientifique 

Le  25  septembre  dernier  avait 
lieu  l'élection  du  conseil  qui  re- 
présentera les  classes  de  pré-scien- 
tifique et  d'Immatriculation  senior. 

Jos  Corbeil  fut  élu  à  l'unanimité 


président,  tandis  que  dans  un  vote 
Serré  Alain  LeKoux  et  Dave 
lirown  furent  nommés  respective- 
ment vice-président  et  .secrétaire- 
trésorier.  Yvon  '  Larivière  et 
"Butch"  Bouchard  s'assurèrent  les 
postes  déconseillera. 

M.   "Doc"   Tigges  fut   proclamé 

modérateur. 

Joe»  MacAvoy  président  de 
l'école  des  sciences  politiques 
et  sociales 


rées  qui  offrent  un  complément 
utHe  aux  cours  et  permettent  un 
contact,  plus  immédiat  avec  les 
difficultés  que  subissent  les  états 
,!»•  l'étranger. 


Le    'Bloc  populaire' 
renait  .  .  . 

Un  groupe  d'étudiants  de  Belles 
Lettres   se    rassemblèrent    il    y    a 
quelques-semaines  et  formèrent  un 


-  Au  cours  d'une  assemblée  mou-' 
vemenCée,    AtM.    Jos    MacAvoy    et 
Hoch   La  vigne  ont  *.t*  élus  respec- 
tivement   président    et    secrétaire- 
trésorier  du  club  science  politique. 

L'an  passé,  des  conférenciers 
du  calibre  du  docteur  Jean  ^Ho, 
communiste  chinois  converti  au  ca- 
tholicisme et  longtemps  au  service 
de  Tchang-Kai-Shek,  de  M.  P. 
Migone,  attaché  commercial  à 
l'ambassade  d'Italie  au  Canada,  de 
M.  Ali  du  Pakistan  et  de  M.  Ba- 
nerjee  de  l'indes,  nous  avaient  ' 
donné  un  bref  aperçu  des  divers 
problèmes  de  leurs  pays.  Une  dis- 
cussion animée  par  l'invité  et  un 
buffet  suivaient  la  conférence. 

Un  projrramme  identique  est  en 
préparation.  Certains  espèrent  que 
cette  année,  leurs  consoeurs  pour- 
ront également  profiter  de  ces  soi- 


parti    étudiant    qu'ils    présentèrent 
à  leurs  confrères   pour,  le  Conven 
tum    1952-67. 

Les  sept  candidats  furent  intro- 
duits à  la  gent  étudiante  des 
premières  sous  le  nom  de  "Bloc 
estudiantin  populaire".  Quelques 
autres  individus  posèrent  leur  tan 
didature  plus  tard.  La  campagne 
se  lit  jusqu'au  15  octobre  à  onze 
heures. 

Furent  donc  élus,  à  la'  prési- 
dence, Jacques  Michaud;  à  la  vice- 
présidence,  Pierre  Massé;  au  se- 
crétariat, André  Guindon;  à  la  tré- 
sorerie* J  arques  (i  au  vin.  Les  trois 
conseillers  sont  Jean  Bouchard. 
Jacques  Therrien  et  Gilles  Casau- 
bon." 


Qu'y  a-t-il  de  nouveau  sur  les  "campi"  canadiens  der- 
nièrement? Et  bien,  voilà:  d'abord  McM ASTER  nous  annonce 
qu'il  n'y  aura  pas  de  guerre  en  1952;  Suivant  une  enquête 
faite  parmi  les  étudiants  on  a  relevé  que  nul  n'est  prêt  à 
reprendre  les  armes  actuellement;  qu'en  pensez-vous? 

Le  "VARSITY"  de  Toronto  nous  fait  part  que  notre 
l'niversité  possède  les  plus  bas  prix  d'admission  aux  concerts 
étudiants;  la  salle  sera  remplie  au  prochain,  il  n'y  a  pas  de 
doute.  .  .  Dans  ce  même  journal  on  découvre  que  l'Université 
d'Ottawa  a  acceptée  de  compiler  une  histoire  de  N.FtC.TLS. 
Dommage  que  nous  n'ayons  pu  l'annoncer  nous-mêmes  dans 
un  résumé  de  ce  qui  s'est  passé  à  London  î 

L'Université  Saint  François-Xavier  a  vu  la  nouvelle 
résidence  du  Junior  Collège  endommagée  par  les  flammes. 
TffE  SHEAF  de  la  même  date,  nous  apprend  que  la  course 
annuelle  au  flambeau  a  dû  être  contremandée  à  cause  d'une 
tempête  de  neige.  K.  . 

Suspension  complète  du  McGILL  DAILY  pour  une  se- 
maine! C'est  le  "No  Activity  Week*',  nous  explique  le  DAILY, 
dans  le  but  de  réduire  les  activités  extra -scolaires  des  étudiants 
et  leur  permettre  de  retourner  à  leurs  bouquins.  On  projette 
aussi  de  réduire  le  nombre  total  du  DAILY  pour  l'année.  Le 
QUARTIER  LATIN  parle,  parait -il,  d'une  publication  bi- 
annuelle^       .__ 

Terminons  avec  cette  traduction  de  Stephen  Leacock 
citée  dans  THE  MANITOBAN  :  "Si  j'avais  à  fonder  une  univer- 
sité, je  fonderais  d'abord  un  fumoir;  puis  quand  j'aurais  un 
peu  plus  d'argent,  je  fonderais  un  dortoir;  après  cela  ou  plus 
probablement  en  même  temps,  une  bonne  salle  de  lecture  et 
une  bibliothèque.  '  Ensuite,  si  j'avais  encore  de  l'argent  dont 
je  ne  pourrais  disposer,  j'engagerais  un  professeur  et  j'achète- 
rais des  manuels". 


PENSEES  NOCTAMBULES 

La  fédé  est  prise  de  panique  parce  que  ses  prédécesseurs 
ont  fait  trop  de  pique-niques  .  .  .  financiers. 

*  •  *  * 

Deux  dames  dans  le  tramway: 

— M.  Saint^Laurent  est  allé  aux  Etats,  voir  Truman.  .  . 
—C'est  à  propos  du  fleuve? 

— Oui.  il  veut  l'aide  américaine  pour  le  canoniser. 

*  *  * 

II  ne  reste  plus  au  premier  ministre  que  d'aller  à  Rome 
pour  obtenir  la   canalisation!    " 

A  en  juger  par  la  façon  commune  dont  certains  étudiants 
se  conduisent  dans  la  Maison  des  Etudiants,  c'est  celle-ci  qui 
devrait  se  nommer:  House  of  Gommons. 

Vieilles  balivernes  rénovées: 

Oeil  de  verre  pour  oeil  de  verre;  dent  en  or  pour  dent  en  or. 

Pierre  qui  "speed",  amasse  "tickets  '. 

*  »  * 

Partir,  c'est  s'enfuir  un  peu. 

*  *  » 

Deux  et  deux  font  quatre.  .  .  piastres  de  dettes 
Après  la  pluie,   le  week-end. 
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•  * 

L'argent*  c'est  fait  pour  rouler  les  gens. 

■••     -  *  .     *  * 

Le  client  est  toujours  une  femme. 

*  *  * 

l*a  faim  fournit  les  moyens. 


Tous,  aujourd'hui,  s'acordent 
sur  l'importance  du  cinéma,  mais 
bien  peu  en  considèrent  l'influence 
et  surtout   l'avenir.  * 

Beaucoup  de  choses  contribuent 
au  succès  du  cinéma:  que  dire  par 
exemple  du  flot  de  journaux  et  de 
périodiques  qui  consacrent  tout 
leur  contenu  à  cet  art.  '  Dans,  le 
champ  mêflie  d\i  cinéma,  nous  ne 
comptons  plus  les  découvertes  de 
classiques  et  les  travaux  de  mise 
au  SfTOjT  de  certains  metteurs  en. 
scène. 

Contrairement  aux  autres  arts, 
le  cinéma  ne ,  remonte  pas  à  la 
.  plus  haute  antiquité,  mais  il  est  un 
^enfant  de  notre  siècle.  Nourri  de 
la  riche  tradition  des  productions 
esthétiques  des  autres  arts,  il  le* 
englobe    tous,    les    synthétise    tous 


J'aimerais  résumer  ici,  les  points 
principaux  concernant  le  bilin- 
guisme au  Canada.  De  nombreux 
contacts  avec  das  étudiants  des 
universités  éparpillées  dans  les  10 
provinces  canadiennes  me  permet- 
tent aujourd'hui  ces  opinions  qui 
commencent  à  se  tailler  une  place 
dans  l'esprit  de  la  jeunesse  cana- 
dienne. 

De  par  son  caractère  particulier 
qui  admet  deux  langues  officielles, 
le  Canada,  tout  en  respectant  les 
droits  des  deux,  groupes  ethniques 
qui  le  composent,  préparait  de- 
longue  main  par  cette  décision  car- 
dinale, l'avenir  le  plus  prometteur 
que  son  peuple  puisse  connaître. 
Mais    tout    ne    fut    vraiment    pas 


Chez  la  jeunesse,  la  jeunesse 
étudiante  surtout,  un  désir  d'ami- 
tié et  de  compréhension-  sincères 
en  vue  d'une  unité  canadienne  tan- 
gible, s'implante  dans  les  esprits. 
Un  des.nioyens,  et  non  le  moindre, 
est  le  bilinguisme.  La  gent  étu- 
diante l'a  compris  et  s'efforce  d'ob- 
tenir ce  bilinguisme  intégral.  Ce 
qu'il  doit  être?  Non  'pas  un 
moyètr  d'arriver  en  affaires,  non 
plus  une  simple  satisfaction  per- 
sonnelle de  culture,  ni  un  fardeau 
exigé  de  l'homme  né  en  Canada. 
ft*en  de  tout  ça  assurément!  Le 
bilinguisme  canadien  doit  être  un 


facile.     Très  longtemps,  au  «but".      ZT^Zi 
le   bilinguisme  a  consisté  dans"  le  *»»« 

fait  que  le  français  et  l'anglais  se     '    -fetaj    d'espm"    en^  parlant    de 

bilinguisme,     laisse     entendre     un 


parlaient,    chacune    dans    son    coin 


par  r.ri»ta.UU  fc  son  |.„g.te  *.      bien   marqué  du   pay,. ,^  V \Z     •■  ZT T\  "£*     e"te"dre     U" 
unas-es  ,„in,é„  du  mouvement.  S.      lléterm,„ée  d'éviter^ut  tôt  Jmfnt      ïït^T  n""1    '"T^  ' 
portée    ne    connaît     pas    de    frpn-      avec    l'autre       T'itoit     ô    va !  "nuance    et    encore    plus,    un 


L  esprit  gâté  qu'on  a.  est  celui  qu'on  veut  avoir. 

*  *     .         *•■ 

Le  silence  est  d'oraison. 

•  *  *  * 

Les  proverbe,  sont   le  passe-partout  des  dérangés. 

1).  Ranger. 


Membre  de  la  Fédération 
des    musiciens   américains 


628  rue  Somerset 
Ottawa,  Ont. 


: tm 


AL   JELNICK 

. _^ 

ET  SON  ORCHESTRE 
Spécialité:     MUSIQUE  DE  DANSE 


Téléphone:  2-2286 


Chez -nos  intélectuels 


— ac 


porlée  ne  tonnait  pas  de  frpn 
tière*  et  le  film  pénètre  aujour- 
d'hui presque  partout.  N'est-ce 
pas  M.  Herbert  Hoover  qui  com- 
muniquait un  jour  ''Partout  où 
passe  le  film  américain,  il  se  vend 
plus  d'automobilse  "et  de  produit^ 
américains.  L'américanisation  de 
nu*  eités  ne  doit-elle  pas  à  l'in- 
fluence du   tilm   américain.? 


Conseil  "Boucane" 


Denis  Lévseque 
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LA  CAMPAGNE  DE  RECRUTEMENT  DU 


.o.c. 


Malgré  tout  q  italité«i  le  ci- 

néma  i  toqui  de  <lrvt>nir  un  çolo 
aux    pieds    d'argHe.      Se    rendant 

aux    roûtl    Bt    aux    aspirations   d/»Ml 


avec  l'autre.  C'était,  à  l'époque, 
une  attitude  assez  justifiée  que 
nous   comprenons. 

l'ui.s,  on  eru  que  le  bilinguisme 
ne  devrait  être  l'objet  que  du  ca- 
nadien de  langue  française,  parce 
que  c'était  pour  lui  le  seul  moyen 
sûr  de  faire  «on  chemin  dans  les 
affaires,  particulièrement  en  poli- 
tique. Plus,  on  considérait  sou-r 
Vent  le  français  comme  un  bagage 
inutile  au  typé  qui  savait  l'anglais. 
<t  alors  que  nombre  d'esprits 
fail.h>  n  stupiuY>,  s'imaginèrent 
que  la  canadien  de  langue  fran- 
çaise    était     un     inférieur     et     son 


devoir  d'apprendre  les  deux  lan- 
gues. Mais,  bilinguisme  ne  s'ar- 
rête pas  là.  Apprendre  deux  lan- 
gues serait  assez  simpliste  si  cela 
"'unplmuait  pas  l'intérêt  qu'on 
porte  à  deux  cultures  et,  ce  qui 
MA  le  point  important,  si  cet  inté- 
"i  ne  signifiait  pas  qu'on  recon- 
naît le  bilinguisme  comme  le  meil-' 
leur  moyen  d'arriver  à  une  saine 
compréhension  des  deux  types  ca- 
nadiens et  par  là  même,  à  un  sen- 
"nunt  d'unité  e^tre  les  deux 
groupes.  lie  la  |  ,  ressentir  'une 
âme  de  fils  du  Canada  vibrant  k 
on  de  son  concitoyen  de  la 
Coloml  Prairies,    des    Mari- 
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K 
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-  -    EST   TERMINEE   -  - 


AVEZ -VOUS   SONGE   A   TOUS   LES  AVANTAGES   QUE    COMPORTE    LE    C.  E.  O.  C.    ? 
IL    EST    ENCORE    TEMPS    DE    FAIRE    APPLICATION,    MAIS    NE    TARDEZ    PAS    TROP. 
ADRESSEZ  -  VOUS    PAR    ECRIT    OU  MIEUX    EN    PERSONNE   A- 


. 


•- 


173  RUE  W ALLER 
TEL:  9-7623 


- 
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M 


Major  A.  Langlois 


— 


.iu\   «■-pirauuns  qua       voisin   de   langue   anglaise,  un  être'  ^Q'onToie,    des    Traînes,    .les    Mari- 

l"il.l:r  pe  i  difficile,  Tes  magnats  du      qui  avait  des  orotti   dl   BÛpériorité  [ï     l'Ontario, 

"Iu'lua       H      on'      constitues      U-s       KOI  le  "porteur  d'eau".  il   n'y  a  qu'un    pas.      Kt    tout  petit 

agents    d'oeuvres      médio,,,-        ||,           ,,          ..        .                       .  encoie! 

ont  »«rifié.&-t,*  I»  ,'"T        .?    ,""    "^* 

■l  <wé  uu  rapo  et  plus  que  ja-  c«  et»,  ,r,  ,„,  ,„„  n.nie,  ~ 


•■      au     foiix      y;, 

ted\nkpIor   fardf.     | 

M  U'^v  ',:uls  te  1>"î,l!,'  hl    m«m'        data  langue»  était   l'homme   supé  ,'r   ***** 

.    le    viai    canadien. 


(  o.NSF.11.  DE   L'INSTITUT   DE   iMIll.nsonilK   roi  K    l«5t-1952 

\|)|)araissent    soi    la    photo:    1ère    rangée,   de    gauche   à    droiie:     l 
l'aul    l'iliMii,    trésorier:    (  harles-Kmile    <  aron,    président;    Bernard    <iliuy. 
■tiretaire.      L'eme    r.ini;«<  -    l'aul   (   haUVtn,   «<»n>eiller   sportif;    Koffer    IWaii 

chemin,    serrétaire  adminiviratil' ;    I l<ionar«l    OeslaurierH,    chargé   de    l»u- 

l>li'it'-;     Hernard     Hlanrhard.'  ron^eilter     SOÇÎat.       Vappjn  ai-v-ent     pa- 
in    photo.  «-.Maurice  .Remuer,    conseiller    ciiltur-d.    et     NN  aller     Mader.     \  \-  . 

préaident. 

" - (  Photo-Univeralté:   Steven   Doychak  ) 


<  onibien    de.  foi.s.    |>ar    exemple, 
entend-on  pour  toute  critique  d'une 

pellicule  •(  'était  bon"  ou  •Wtail 
plate"  en  s.-  contentant  de  relate,: 
le     meill.-iir     ,pi»o<le     <|,.     |.,     trame. 

Qu'une  production  comporte  beau* 

COÛp  ou  peu  d'intérêt-  il  pVn  «I. 
m.  in.  pas  moins  que  hv  fait  île 
UIIC  heure  e(  demie.  cle\  ant 
un  écran,  ils  s,.  g|jKsen|  beamoup 
de  choses  dnas  la  i>ei ■sonnalii  i  I 
celui  liui  assiste.  Surtout  quan  I 
on  sait  mie  Ion  \  oit  .n  mownnc 
uu     lilm     |)ar     s.niain. 


I  '-tait 

-assurément  aller' trop  h.in.  ,  D'au- 
tant plu  certains  esprits 
angiTT^snxons      canadiens        r      s,  r: 

I    frûsti  ■  ■    ipi'iJs 

tout,  doux  langues, 

partâculffereraenl    quand  elles 

émé?  Ainsi  «n  est-il  "du  cinéma 
l'attitude    du    spectateur    <pij    gobe 

■  ont  tante  de  sens  critique  devant 
..    qu'il  con'widèrV- un  sirepje  passe - 


temps  affaibli  h-  sens  esthétique  et 
nuit    a    la    perfection   du    uonl. 

1  "  ""    r'         Oluûé  uNwh'i 

livre  *j>ar    semaine    sans    ,)re    infV       .,  tfoua  apalh:.     i 


oh  m  dans   l«  eooui    cita  étudiants 
canadiens.     Oea    mtma    Étudiants 

bientôt    des    cit. 
de    noire    pays    e!     L 

.    n  iue   de   l'honneur  à 

anjidienae  î  celle,  forte 

unie. 

*  '  . 

■ 

en    \ç 

.  vaillent  daJ  .;.  j'espère  q 

eier   \m  val«  i 
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CHEZ    BIDOU 
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IN  CHKZ.VOIS.  LOIN    I)K  CttEZ^ÔUS  .  .  . 
eiGAEBTTBfl  —  LIQUKURS  —  CHOCOLAT 


.IOCKNKAUX 
REPAS  LEGERS 


Prop.  H.  Méthot. 


Coin  Laurier  et  Nicholas  . 


olui  tjui  pout  prendre  du  repos- 
est  supérieur  àceluLqui 


peut  prendre  des  villes.' 


***   /{.  Franklin 
Poor  JiicharJ'.t  Alm.mac,  1?~>7 


Il  nous  faut  du  repos  quelle  que  soit  notre 
activité.  Quand  vous  laites  cette  paUM  cjuj 
rafraîchit  avec  'un  Coca-Cola  glacé,  vous 
pouvez  sans  peine  accomplir  votre  tâche. 


•  l'.lCR     Nh;TTOYA(^:     RT 

FTT    PRESSA?,  K 

•  IH>UR   LÀVAUK    DK   "VOS- 


:VOS  CHEMISES 

Allez    chez 

Superior  Cleaners 

170   Rideau 


Maurice  Brûlé 

PHARMACIEN 

Pour  "vos   articles 
de  toilette 

Coin  Wiiller  et  Laurier 
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'  "  U     N 


De  Margerie  et  Beauté  à  Ottawa 


rès  de  Pax  Romana,  ici,  les  17  et  18  novembre 


"Le  Droit"  contrer  l'Union  Internationale  des 

Deux     personnalités     éminerrtes  Etudiants,   un    organisme    dominé 

dans  le   monde  étudiant  étaient,  de  par  les  communistes,  dans  l'espoir 

passage    à   Ottawa    en    fin    de    se-  de    trouver    un    terrain    d'entente, 

maine.   Kn  effet,  la  Fédération  des  tout  en  prenant  garde,  bien  enten- 

Ktudiants  de  l'Université  d'Ottawa  (  du,  de  ne  pas  se  laisser  leurrer.  Si 

mevait  la  visite  de  Rosaire  Beau-  ces  Digestions  ne  réussissent  pas,      l'Office    national   du    Film   afin   de 

lé,   président  mondial   de    Pax   Ro-  il    est    fort    probable    qu'il    y    aura 

mana,    et    de    Jean    de     Margerie,  entente   antre    les  pays   de   l'Ouest 


doute  son  rôle  à  jouer  cette  année 
dans  la  fédération  nationale.  File 
répondis  bientôt  à  la  demande 
qu'on  lui  a  faite  de  préparer  l'his- 
a  FNEUC  et  d'approcher 


Dans  une  allocution  prononcée  de  certains  caitholiques.  -Aussi/  i 
récemment  à  Kome.  le  très  Saint-  notre  époque,  comme  au  temps  dej 
l'ère  a  donné  de  gagea  et  près-  persécutions,  les  im-rnv.nt*  ,v... 
santés  directives  au  sujet  de  l'apos 
tolat    laïque. 


président  national  de  la  Fédération      afin    de   fermer    une    union   réelte-i 


Nationale  des   Etudiants   des   Uni- 
versités canadiennes   (FNEUC). 

Venu  à  Ottawa  afin  de  surveiller 
les  préparatifs  du  congrès  annuel 
de  Pax  Roahana,  qui  doit  avoir 
lieu  à  l'Université  d'Ottawa  les 
17  et  18  novembre  prochain,  M. 
Beaulé  a  élaboré  sur  la  nature  du 


s'enquérir    sur     la     possibilité 
l.i    réalisation    d'un    film    de    court 
métrage    traitant    de    la    vie    sur    le 
campus  canadienH 

.M.  Jean  de  Margerie,  un  ancien 


nient  démocratique. 

M.  de  Margerie  a  souligné  la 
nécessité  d'une  collaboration  étroi- 
te   et    d'un    travail    constant    des      de    ITniVersite    d'Ottawa     (li>47), 

tbmîtél    locaux    de    son   organisme^     «Vtait     accompagna     du      secrétaire       chercher  de   plus  en    plus   la  vérité 
si    l'on   veut"  assurer    le    succès    de       permanent     de     son     organisation,       et    par    con8équent    portés    au    ea- 

*  tholicisnie.   en   sont"n  -  jflmia:  -    éî'oi- 
.,  gnés    par    la    conduite    scandaleuse 


Il  u  tout  d'abord  fait  remarquer 
la  puissance  entraînante  de  l'exem- 
ple donné  par  une  vie  vraiment 
chrétienne.  En  effet,  aujourd'hui 
dus  que  jamais  peut-être,  les  hom- 
mes attachent  une  extrême  im- 
portance à  ia  vie  des  catholiques. 
C'est  pourquoi  un  catholmiie-  tiède 
et  agité  comme  une  fcrarionnette, 
produit  un  effet  terriblement  dé- 
sastreux chez  las  incroyants;  en 
effet,    ceux-ci    souvent    disposés    a 


toutes   ces  'entreprises. 


M.  Yves"  Pilon,  également   un  gtd* 


mouvement    de    Fax    Romana,    sur> — ^HMiveesin    d'Ottawa  aura  sans      due  d'Ottawa, 
'ses  buts  ainsi  que  sur  les  activités  '  . 

'projettes  au  Canada   cette   année. 


—  P 


Au   dire   d'Ktienne   Cilson.   la   fin 
propre   de    l'ax    lùmiana    est    d'unir  T 

ivers    le    monde    de    fraternité 

des  esprits  qui   mettent    les   intelli- 

•  -gênées    au    service     de     Dieu.      Ce 

mouvement     international     groupe 

quatre-vingt -quatre  fédérations  na- 

t  j  i  »  r  <;*  t  •  -  -  d'étudiants  .  catholiques. 
"Le  rôle  du  groupement  canadien 
cette  année,  d:î    M     I  tîl  'a    - 

préparation  matérielle  et  intellec- 
tuelle  du    vingt-deuxième   congri 

n.>,na:a!     a      M-j ■  ':  e.ai,     CJu.-l.ee     et      __ 
'1 04  onto,  iii  août  .1882,  par .Ja  mise. — _ 


sut  .pied.-    de   '  "H. 
..sur    le    thème   du   congrès.:    la    : 
de   l'universitain   "  . 

De   plus,    M.   Beaulé*   a    t'ait    re-  [ 
marquer   que  -  le 

de  cet.t>-  année  devra   voir  à  Vor- 
ganiaation    de    réunions  ■BBTT!T^CTK3 

«ttaBqaaSéà  ^Wdum     part  ^lu^     j  PE^AMAOE  A  OTTAWA  -  M.  Jean  de  Margerie. 


compétenVe»   comme    Jacques.    Ma 
Bernard  Ducret,  pouri^eH 

■  1 

Rose  i  e  'Beaulé,  •  un    gri 

TUJl  i'Olîau;,    i  1950  i. 

'  -  proshainei    le» 


.  président  national  de  la  Fédération  nationale 
d«s  Etudiant,  d  l  ni  vérités  canadiennes  était  de  passage  au  secrétariat  de  son  organisation  à  Ottawa. 
Ue.gatlCht  à  droit:  M.  l'ierre  Bergeron,  de  Laval,  Jean  de  Margerie,  président  de  la  F.N.R  l.<  ..  aussi 
de  Laval;  Y>es  Filon,  secrétaire  permanent  de  la  F.N.E.I  .<  . 

v  "  -(Photo.  "i.e  Dro  .    Kormandin.) 
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Rq  l 'lev-eland,  pi  iëo-- 

.  di •■■■    i    Ottawa?  peur    le  *  congi 
•  '  njiiti  ui  ane 
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M.  de  Marg 

•nt    de    II 
ten  infi    enrç 

.    annuel!.  .       :ati.>n     na-* 

peiinai,  -a- 

nj-  rbrj  .    9l  n  dj  l 
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■ 

\u  ;eri<  .    i., 

FNK(  <     "|i.  r    on    plan    na- 

tional-et  sur  un  plan  international 

cette    année.   con>anant.    tÔUtefO 
le     plus    gros,  de     se.-     efforts      au 
piétiner    aspect.      Sut     ce    plan,    en 
plus    d'une    forte   campagne   de  pu- 
blicité   qui    devra    être    dirigée    pai 
l'Université  de  la  Colomhie-Britan-    - 
nique    et    qui    devra    viser    a    fa 
connaître  l'organisation  et  ses  but  a 
auprès  du  grand  public,  la  MNEÛC 
mènera  de  l'avant  plusieurs  autres 
projets   qui    fui  ■'sont  ehers,  tels  la 
diminution    du    prix    de    vente    des 
manuels      de      cours,      l'exemption 

d'impôts  sur  les  montants  débour- 

•■■*- 1 
ses  par  les  parents  pour-  la  forma-'" 

tion  universitaire  de  leurs  enfants 
l'exemption  de  contribution  à  l'as- 
surance-chômage  pour  les  étu- 
diants, un  service  de  renseigne- 
ments sur  les  universités  cana- 
diennes, l'obtention  de  bourses 
d'étude  de  sources  philanthropiques 
et  la  poursuite  des  démarches  en 
faveur  de  l'aide  du  fédéral  à  l'en- 
seignement supérieur,  pour  n'en 
nomfner  que  quelques-uns.  Sur  le 
pian   international,  on  espère  ren- 


il  ,,e  \  U IV  P         "n         deS  K«ud,antsd-  J--ersi,es    canadiennes,    respec,  i^emen,.     I>e    gauche 

sMlent  de  la    l.K.KO,  .Iran  de  Margerie.  de  la    F.X.R.I  .(  .;  C1    Unge^fa    Côté,   secrétaire 


rai   de   la    K.E.I  .0. 


gene- 
( Photo  •■!..•  Droit") 


MAIESTIC  CLEANERS  &  TAILORS 

Réparâmes  de   tout   gmfé 

Taileur:   P.  H.   Léveaque 
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Prix  raisonnable 
Service  rapide 
Livraison  à  domicile 

195    rue   A'ideau 
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Sunlight  Taxi 

4-4185 

Service  de  21  heuri-s 
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persécutions,  les  incroyants  d'au- 
jourd'hui  seront  tout  aussi  favpr». 
blement  impressionnés  que  Uj 
païens  d'autrefois  qui  s'excla- 
niaient  à  la  vue  des  chrétiens: 
"Voyez  onihme  ils  s'aiment",  si 
actuellement  les  chrétiens  offrent 
te  même  spectacle.  Btjci  il  con. 
vient  de  se  rappeler  ces  quelques 
mots  de  Conifuciue,  "Un  bon  livré 
un  bon  discours,  peuvent  faire  du 
bien,  mais  un  bon  exemple  parle 
bien  plus  éloquemment  au  coeur". 

Le  pape  a  mis  en  garde  les  lai- 
ques  contre  une  certaine  tendance 
opposée    à    l'esprit    de    l'Evangile 
celle   de   se   cantonner   dans   la   tm- 
eiété  d'apostolat   à   laquelle   ils  âfkf 
parviennent   au   point  d'établir  uae 
ligne    de    démarcation     entre  ""îev 
membres  de  leur  mouvement  et  le, 
catholiques    n'y    appartenant     pas. 
Le   pape   en  sage  diplomate  y    est 
allé    très    délicatement,     mais    né- 
anmoins   avec    insistance.      Il    m'a 
été  permis-  pour   ma    part,  comme' 
d'autre   aussi   ont    pu    le  constater, 
de    voir    et     d'entendre     plusieurs 
chevaliers    de    Colomb    animés  d'un 
esprit    franchement    sectaire:    c'est 
ainsi  que  l'un  d'eux  prétendait  que 
l«s     <  hexaliers    de    Colomb    grou 
paient    la    crème    des    catholiques. 
Dans    son    engouement,    il    oubliait 
que   la   xerniine  s'abrite  .quelquefois 
confortablement    sous    un    précieau 
manteau  d'hermine.'     Il  était  facile 
aussi  dobsc-rver  que  deux  membres 
de  cette   assoeiatton   s'intéressaient 
peu   à    un   troisième  concitoyen  at- 
tablé  avec    eti\.   et    en   d'autres  cas 
>e  ne  critique  ni  le  mouvement  ni  la  • 
Il  anche    camaraderie    qoi    joint    <**-- 
membres,  mais  je  signale  tout  sim- 
.     plement    kk  dantier.    l'embûche   qui 
etl     tout     près:     c'eat     alors     qu'on 

déroge  i   l'«sprit   du  CathoUeisau 

et     qu'on     verse    dans     une    charitr 
lort     relative. 

l'ni-.    le-  Souverain    l'nntife  a     n- 

rvir  la   vé 

I  aj    .  <     p 

S  i'  Il    d'une  intel-  - 
Ug< 
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El  le  Smni  l'ère  terminait  en 
les  imitant  a  prendre  part  à  la 
vie  politique  et  à  travailler  à 
<  reer  une  opinion  publique  sainr 
et  non  erronée.  Comme  de  nos 
jours  la  plupart  des  politiciens  ont 
l"»ur  patrie  leur  parti  politique  et 
avant  le  parti  politique,  leur  pro 
pre  intérêt,  ils  ne  cessent  de 
mentir  effrontément  au  peuple. 
En  plusv  la  masse  des  favori' 
notoirement  incompétents  règne 
dans  nos  parlements:  avec  cette 
espèce-Jà.  l'Eglise  et  la  Patrie  ne, 
peuvent  guère  se  renforcir.  ( "e-l 
pourquoi  les  catholiques  doivent  •« 
lancer  à  ces  postes  de  commande 
et  en  déloger  tous  ceux  qui  favo- 
risent le  mal  ou  même  qui  le  t» 
lèrent.  car  c'est  là  le  champ  d'ar 
tion  le  plus  efficace  et  où  il  y  ■  U 
plus   d'épuration   à    faire. 

;      "  Jean-Louis   Langldii 


-  3  touchers 
en  5  minutes... 


SAlN'tEANNK  DE  KELLE- 
VUE.  —  Les  Carabins  de  l'iniver. 
•ité  d'Ottawa  remportèrent  une 
victoire  de  27-10  contre  le  collège 
MacDonald,  samedi,  lors  d'une 
Joute  régulière  de  la  Conférence 
Ottawa  Saint  Laurent.  Moins  de 
1,000  personnes  assistèrent  à  cette 
Joute 

Les  Carabins  saisirent  l'avance 
dès  le  début1  du  premier  quart. 
lorsque  Brenhan  intercepta  une  ' 
passe  de  MacDonald  et  courut  35 
verges  pour  un  touché,  qui  ne  fut 
cependant  pas  converti.  Jean  Ca- 
dieux  fut  alors  brillant  pour  les 
vainqueurs  durant  ce  premier 
quart,  alors  qu'il  attraba  un  botté 
du  collège  MacDonald  à  sa  10e 
verge  et  il  traversa  tout  le  terrain 
pour  un  touché.  Mon  Burke  con- 
vertit ce  touché. 

Le  MacDonald  ne  réussit  aucun 
point  avant  je  milieu  du  deuxième 
quart;  alors  que  Bob  Ketchum 
botta  un  placement.  Quelques  mi- 
nutes plus  tard,  André  Brunet  fut 
terrassé  derrière  ses  buts  pour 
ainsi  donner  un  simple  aux  per- 
dants. Apres  les  deux  premiers 
quarts,  les  Carabins  possédaient 
une   avance   de   11-4: 

Dès  le  premier  jeu  du  troisième 
quart,  Neil  Hanna,  du  MacDonald 
attrapa,  une  passe  de  Doug  l'ash- 
legh  à  sa  40e  verge  et  il  courut 
le  reste  du  terrain  pour  un  tou- 
ché qui  fut  converti  par  Pashlegh. 

Les  deux  équipes  bataillèrent 
ferme  durant  le  quatrième  quart, 
jusque  cinq  minutes  avant  la  fin 
de  la  joute,  alors  que  les  Carabins 
'se  montrèrent  vraiment  supérieurs 
aux  porte-couleurs  du  MacDonald. 
Hetnik  capta  alors  une  passe 
d'André  Brunet  pour  réussir  un 
touché.  Deux  minutes  plus  tard, 
Maingot  reprit  un  échappé  du 
MacDonald  et  courut  pour  un  tou- 
ché sur  le  jeu  suivant.  Brunet 
convertit.  Sur  le  dernier  jeu  de 
la  joute.  Brennan  saisit  un  court 
botté  du  MacDonald  pour  compter 
un  touché. 


LE  SNOBISME  ET  LE  SPORT 


par  Jean  Marie  D'Aoù.7  d'icitte 


Serait-ce  snobisme  ou  tout  sim- 
plement anémie?  Le  fait  n'en  de- 
meure pas  moins  qu'une  visite  ré- 
cente à  l'Ovale,  h?  samedi  après- 
midi  m'a  complètement  dérouté. 
Farce  a  part,  je  me  croyais  rendu 
au  Sahara.,  Sûr  .le.  champ,,  (le 
champ  de  l'Ovale  naturellement) 
régnait  une  activité  fébrile,  deux 
bandes  de  ravaud.èurs  se  dispu- 
taient un  "moton"  qui  avait  allure 
de  soucoupe  -volante  car  personne 
n'y  pouvait  toucher.  Dans  l'es- 
trade, une  plaine  stérile,  quelques 
arbustes  fanatiques  agitant  buis 
branches  grenat-et-gris.  De  temps 
à  autre,  une  goutte  (alcoolique, 
peut-être)  ramenai^  un  regain  de 
vitalité.  Puis,  quelques  poli»  u  i  ^ 
des  Nations-Unies  (bilingues  na- 
turellement) avec  une  carte  dans 
le  dos  marquée  "arbitre"  déci- 
daient de  déclarer  une  trêve  afin 
de  reprendre  les  pourparlers.  Ap- 
paremment, rien  ne  marchait  car 
au  bout  de  quelques  minutes,  les 
hostilités  reprenaient.  Mais  com- 
me toujours,  personne  n'a  gagné, 
car  ce  sont  les  "arbitres"  qui  lais- 
saient le  champ  avec  "le  moton." 
Y  a  pas  de  justice  dans  ce  bas-, 
monde»-  — • — • 


Dans  les  box-seats:  Hier  soir, 
aux  partii>  dé  championnats  pour 
Je  ping-pong  à  l'aréna  de  HuLL_ 
nous  avons  vu  notre  confrère  de 
la  chronique  wFez-&-Gesticula- 
tions"  confortablement  assis  dans 
la  boîte  aux  plumes  (Que  vouU*. 
vous,  les  augmentations  de  salaire 
accordées  aux  journalistes  leur 
permettent  maintenant  de  rem- 
placer les  crayons  par  les  stylos!) 
en  compagnie  de  sa  gentille  gon- 
zelle.  Ah,  ce  qu'ils  semblaient 
heureux,  les  pôvres!  Mais  voici 
un  conseil,  sportifs  neveux.  Mé- 
fiez-vous  des  nièces,  c'est  l'expé- 
rience qui*  parle!  Ça  vaut  pas  la 
U*xô^^P»mHi€rneiil,  le  risque  est 
trop  grand.  Assez  dit  d'ailleurs, 
ceci  n'est  pas  un  sport  légitime 
et  ne  relève  pas  de  notre  do-  _ 
maine.  . 

J'ai  reçu  une  longue  lettre  hier 
de  Robert  L'Archevêque,  datée  de 
Toronto.  Le  tournoi  "jh?  tennis  a 
très  bien  été.  Ottawa  cherche 
encore  ses  balles!  Par  pur  hasard, 
nous  avons  découvert  dans  un 
journal  laissé  ici  par  un  «les  pen- 
sionnaires de  la  Maison  des  Etu- 
m,.    la    rranop    joute    d'an- 


de  la  réputation  immaculée  et  jus- 
tement  fameuse  de  nos  philoso- 
phes  sans-toge,  (annexion  du  St. 
Patrick  Collejre)  les  brillants  étu- 
diants de  la  Faculté,  de  Philoso- 
phie. Au  score  (pointage  to*you) 
de  42  à  -1,  les  Artistes  firent  va- 
loir leurs  talents  ailleurs  que  dans 
le  monde  des  Socials.  Les  923  fer- 
ventes qui  assistaient  à  ce  spec- 
tacle désopilant  en  ont  fait  une 
pinte  de  bon  sens  (il  ne  reste 
plus  de  -sang,  on  l'a  laissé  sur  le 
champ).  -Les  funérailles  de  4  «le 
nos  confrères  anti-pragmatiqu«*s 
se  sont  tenues  dans  la  chapelle 
universitaire  (église  du  .  Sacré- 
Coeur.) 


tawa)  craignant  d'humilier  Jeurs 
confrères  du  monde  universitaire, 
ont  entrepris  de  se  lancer  des  défis 
entre  eux-mêmes.  De  cette  façon, 
la  Médecine  n'a  jamais  perdu  une 
ule  partie  de  sa  saison,  fertile 
en  émotions.  Justement,  diman- 
che dernier,  (le  dernier  j  espère) 
par  un  beau  jour  de  pluie,  armés 
.-<*«—  parapluies  -  renf orcis,  ils  ont 
lancé  la  première  balle  a  2  heum 
i)  minutes,  46  secondes.  On  ne 
l'a  jamais  retrouvée.  Dimanche 
prochain,  munis  d'une  balle  neuve 
à  2  heures,  30  m.inutes,  .Q.  secondes, 
Fergus,  (En  voulez-vous  Du  Char- 
me) lancera  cette  balle  promise 
Espérons  que  le  receveur  (géné- 
ral i  saura  se  montrer  â  la  hauteur, 
de  la  situation.     La  oédule  se  do- 


û'wnh 


L'êîoge  funèbre'  a  ete 
rendu,  la  larme  à  l'oeil,  par  vles 
deux  présidentes  des  collèges  a^ffi- 
lièes.  (Pour  la  circonstance,  le 
Bruyère  a  été  cherché  la  prési- 
dente  de   l'an    passé). 

Ottawa  fait  très  bonne  figure 
(grâce   au   Toni).  _ 

Maiami8cope:  On  nous  annonce 
pour  la  maison  un  grand  tournoi 
de  paquet-voleur,  pour  vendredi  le 
26  octobre  à  15  Collège,  dans  le 
dark-room  au  sous-bassement.  (Y 
a  lias  de  vente.)     Le  gagnant  aura 


Votre  oncle  Jean-Marie  revient 
au  berceau:  En  effet,  chers .  ne- 
veux, votre  oncle  Jean-Marie  aban- 
donne le  monde  de  l'administration 
pour  revenir  à  ses  premiers 
amours:  ce  monde  qui  n'en  est  pas 
un,  celui  des  journaux  qui  ne  pa- 
raissent pas.  Excusez  ces  déam- 
bulades,  mais  l'émotion  lui  serre 
la  gorge, 


verture  fnterfaculté  a  eu  un  succès 
retentissant.  Plus  de  10  fervents 
ont  ébranlé  les  colonnes  de  l'aréna 
par  .  leurs  cris  tonitruants.  (Ils 
étaient  dirigés  par  le  "truant  of- 
hcer".)  La  faculté  des  Arts,  (l'an- 
nexion du  High  School)  fit  mordra 
la  poussièr-e  (bn  vendait  après  «lu 
Bromo  Seltzer  pour  1<*5*  indiges- 
tions)      aux     vaillants     défenseurs 


droit  à  voU-r  le  paquet  du  per- 
dant. Tous  ceux  intéressés  vou- 
draient bien  laisser  leur  nom  au 
Fulcrumbs,  ou  à  Jacques  Déran- 
ger. 

Bon,    bon,    si     si,    je    vous     di  -, 
merci. 

Salaud,  au   réservoir. 

Votre  oncle  Jean-Marie. 


QUE  NOUS  RESERVENT-ILS  SAMEDI? 


turéra  par  une  mascarade  au  Châ- 
teau Laurier,  vers  la  mi-février, 
de  préférence  pendant  le  Carême. 
Le  trophée  (un  couteau  de  dissec- 
tion)   sexvira   à    trouver   enfin   ce1 

QUi  laiUmarnWr  JVor  "K^llt.  (K«l.«^ 
you).  Dés  rafraîchissements  seront 
servis  durant  la  soirée;  les  parti- 
cipants emportent  leurs  propres 
cookies  («vis  à  Jean  Côté,  un 
cookie-addkt).  Bill  (Laundry) 
Vail,  l'ex-président  des  "suiveux  de" 
Pasteur)  ouvrira  la  (censuré)  sur 
le  grand  plancher  du  (censuré; 
room,  *  du  Château  St.  Laurent. 
(11  faut  suivre  les  régimes,  pas 
vrai  Docteur).  Les  médecins  doi- 
vent avoir  la  jaquette  ftne  straight 
one).  Les  étudiants  blasés  sont 
priés  d'avoir  leurs  brazers.  De 
cette  façon,  toUs  seront  V<ellH  de — 
la  même  façon!  Les  billets  sont 
en  venjte  aux  bureaux  de  la  Fédé- 
ration* 15  Collège,  ou  611  Cum- 
berland  à  partir  du  1er  novembre; 
tous  savent  que  c'est  le  lieu  de 
réunion  des  gars  de  Médecine. 
C'est  pourquoi  on  veut  faciliter  la  * 
tâche.  Les  étudiants  des  autres, 
facultés  voudront  bien  sonner 
avant  de  se  présenter.  Chacun 
sera  à  étudier  et  l'on  ne  permet 
pas  que  quiconque  soit  D.  Ranger 
dans  son  travail  à  la   Maison!!!    . 


Au  tennis 


Après  Toronto... 


Il  y  a  quelques  semaines,  on 
pouvait  v.»  i  affichée  un  peu  par- 
tout sûr  le  oârrïpus  une  feuilîê~ârF 
nonçant  le  tournoi  de  tennis  inter- 
universitaire senior  annuel.  On 
annonçait  une  piatique  pour  quel- 
ques jours  plus  tard.  Ce  jour  en 
question  arrivé;.  10  étudiants  al 
rendent.  OS  pratiqua  pt  ensuite 
vint  le  problème.  I  •  •  1  ii i -<■  i  était  de 
faire  le  chOtS  d«-  ei'nq  jouter*,  les- 
quels   devaient    représenter    I'uni- 

VCTSttâé   B    '!'<••  ont.n.    Apte:- 

heures  v  lîcrjmi 

en   élimina    cinq   et    on    choi-;'     \  tâtrj 

Lorangei  "■•  et 

Sauve.. 


<■  1 1  q   i>i  ave       i      •  né  Pre.pt  à 

■  ■    !.i     oui,    la    la.  ce    in  t    un  '  ' 

confrères,-. ■ 
quoique  Jouant  «  n  vrais  champions, 
ne     remportèrent    .  (crqyes-le     ou 
non)   pas  un   Seul    "match"   et   mé- 


paj  un  seul  " 


A    L'OVALE    SAMEDI 


FOOTBALL  INTERMEDIAIRE 


DERNIERE  JOUTE    U.O.    vs    R.M.C.    (  Kingston  ) 
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[ne  violation  flagrante  du  caractère  officiel  de  l'I'ni- 
>rrMté  a  été  faite  par  le*  responsables  de  la  publication 
du  programme  "(irenat  et  Qfa"  lors  de  la  première  joute 
de  football,  le  o  octobre  dernier.  Kn  effet,  cette  brochure 
affichait  d'après  la  couverture,  un  bilinguisme  parfait... 
Mais  le  contenu,  excepté  quelques  mots,  était  rédigé 
entièrement  dan*  la  laïque  anglaise.  F.n  plus  de  xioler 
le  caractère  officiel  de  notre  Aima  Mater,  elle  trompait, 
par  son  extérieur  bilingue,  ceux  qui  se  la  procuraient. 
Des  incidents  du  aenre.  surtout  ici.  sont  difficiles  a  par- 
donner. 

Nos  autorités  ont  lutté  et  luttent  encore  pour  sauve- 
garder le  caractère  urfique  de  notw  institution.     Nous  ne 
pouvons  nous  permettre  des  déceptions  du  genre  qui  deno 
tent  chez  Cft  quelques   individus,    un   manque  sérieux  de 
jugement. 

Nous  apprécions  notre   1/niversité.     Nous   la  voulons 
bilingue..     Mais    te    bilinguisme    unilatéral,    incompréhen 
»ible  sur  notre  campus,  nous  ne  le 'tolérerons  pas. 

André   L'HEUREUX. 
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Et  toi,  étudiait  catholique 
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q,„    i:,hs   inaugurez  l'abondance  des  dons  Àur/rueb  d>   lumièrt^%t  de 


te  ne 

.-; 

peu 

Vît4  "' 

°"  ï 

eD  t 

en     - 
jou 
Fo  e 

:  P 

pê«    O 

bot  e 
qu«  n 


t.nrrl 

[ufanrd'huJ,  en  effiJ,  vôtre  titre  dUtûitântê  él  tTinfèÏÏèetuiti  oolho 
liants  est  lourd  ofr  rtspômabilitiê,  comme  U  />■   fut   rarement  an  cours 

de    l'histoire  ;    et    c'est    pourquoi,    'Ions    te    pacifique    Cffîtlbal    pour    la    de 

fén*e  et   U   faûônhemen't  Te  Xa  Sons   vous  chortons.  ftf&ij   les 

termes  mêmes  de  l'Apotre  "ri  tenir  bon  lions  UD  même  esprit,  hittont  fie 
concert  et  il' on  coeur  nnnnime  -pour  lo  foi  de  l'Erangile,  sans  vous  h 
ser  intimider  en  rien  por  les  oïl  rersuircs"  (  1).  S'il  in  était  d'ailleurs  be- 
•  gnimme  lié  Cos.  dtne  rses  reo.no,,*,  Nous  serait  nue  pr-  n  *  e  que 
vous  ne  dérobez  ni  aux  problèmes  uni  s'imposent  à  la  pensée  moderne, 
„,,  eu  particulier,  aux  taches  qui  incombent  -  aux  penseurs  chrétiens. 
Sotfez-en  félicités,  et  que  les  roc,,.,-  du  Pèrè^ owwÏm»  vous  soient  la  gage, 
d'un  lahaUV  ItUttflfWrt  et   fructum,. 


Où  sont  nos  ingénieurs 

Nous    en    sommes    presque    rendus,    dans    notre 
milieu   étudiant,   à    nous    demander    où   sont    nos   in. 
génieurs,   i..-.   les  étudiants  des  Sciences  Appliq 
jSétto»,  t'est   un  fait  Connu  de  tous   (ou  à   peu    pi- 
tous   du    moins)    qu'il    existe    un    édifice    dit    Edjfi. 
des  Sciences  Appliquées  et  que  là   on   y  donne 
tains  (ouïs   visant  à  la  formation  d'ingénieurs.     Ce 
que    nous    trouvons    plus    étrange,    cependant,    i 
que    noua     n'avons    pas    encore    aperçu    l'ombre    .\ 
bout  du  nez  d'un  représentant  de  Génie  a  la  Fédé  . 
daju  nos. .organisât! 


EN  MARGE  DU  CONGRES 
NATIONAL  TENU  A  OTTAWA 


LAVAL  élue   à   la 

présidence   nationale 
Touchette  (Ottawa)  1er  vice-président 


- 


•  dose    encourageante,    noua    avons    reçu    à    Uj 
Kotonde     un    court     communiqué      nous     apprenant! 
qu'avait,    eu     "lieu    l'élection    du    conseil     qui     rei 
sentcia    les    elaasej    de    préis.cientifique    et    d'imma- 
triculation senior  ...  .     Nous  espérons  que  cette  roi». 
niunication    est    un    indice    que    les    gars    de    (;. 
sortent  entin  de   leur  léthargie  et  qu'ils  nommeron'.  i 
l.i.-ntoi    quelqu'un    pour    les.   rrpiésenter    à    la    F 
De    plqs]    si    ces.    Messieurs    trouvent    cet    éd 
injuste   et   Veulent   protester.   fcftnt   mieux,  car  noi 
aimerions  bien  avoir  leur  coopération  à   I.a 
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Il  v  plus  d'un  an  et  demie  déjà  que  la  Rotonde 
immnrnit  à  m  lecteurs  qu'un  don  coiwiderable- 
avait  été  fait  en  vue  de  doter  les  «étudiants  d  une 
Maison  des  Etudiants-et  qu'un  édifice  serait  mis  a 
leur  disposition  à  l'automne  prochain.  Il  s  agis- 
sait, comme  tous  le  savent,  de  Yiptre  maison  a  h> 
Collège,  celle  que  nous  occupons  actuellement. 
Un  nouveau  chapitre  est  maintenant  en  train 
de  s'écrire  dans  l'histoire  de  notre  Maison. 

Après  quelques  mois  d'opération  senlement  à 
15  Collège,  il  était  devenu  évident  que  les  locaux 
mis  à  notre  disposition  ne  suffisaient  pas  et  ne 
aient  Pas  à  no,  besoins,     ("est  alors  qu«-,  1-' . 
THanTîè ^ prendre, p  Cottère  tut  for- 

mulé. Mais  avant  que  ces  plans  puissent  être  mis 
à  exécution,  les  autorités  de  l'Université  nous  sug- 
géraient l'achat  d'un  éclifice  plus  approprié.  Les 
négociations  furent  entreprises  et  durèrent  plus 
d'un  mois  mur  se  conclure" à  notre  avantage. 
'  Nous  avons  visité  la  maison  en  question  et 
l'avons  trouvé  excessivement  apte  à  satisfaire 
tous  nos  désirs  tant  au  point  de  vue  division  inté- 
rieure, que  condition  générale,  location  et  ppps* 
rence  extérieure.  Nous  sommes  convaincu  qu' 
ton  is    satisfaits   et    qu'il   a    bien 

fallu  la  peine /de  patient,  r  quelques  semaines. 
Il  Serait  convenable  aussi  d'exprimer  notre  recon- 
nais.-ance  à  ceux  qui  ont  pris  part  aux  négotiations 
et  a  rélâîjôratîôîi  des  plans,  le  R.P.  Econome  à 
les  comité  i\e^  Quatres  (le  Présid|nt;  le  Secrétaire 
et  le  Modérateur  de  la  Fédé  ainsi  que  le  très 
dévoué  gérant  de  la  Maison).  -    -      * 

— r^ — 

Un  travail  formidable 

Ce*t  avw  rejrret  que  nous  apprenons  la  résignation 
de  Wttffi<l  Saumier  BMW  trésorier  dfl  la  Fédération. 
^Sfr  contre,  il  est  tout  «le  même  réconfortant  de  savoir 
qu'il  restera  au  service  de  la  cause  commune  à  titre  do 
romptable-vérifyateur. 

Il  stfrét  inutile  d'élaborer  les  raisons  qui  <>nt 
fyreé  Wilfri<l  à  abandonnai  son  poste  II  suffit  de  dire 
qu'il  consacrait  presque  tous  ses  moments  de  loisir  à  la 
Fed»-  et  -i'»  W  n'est  QlM  Io»s«iu'un  conflit  sérieux  ent'i  • 
son  étutl'  activités   cxtia-académiques   s'est   fflani- 

•  de  façon 'très  distinot.-   GHpil   fut  ofaH^é  de  renoni 
à   une  parti»-  de  son  ouvrage. 

Lorsque  Wilfrid  Saumier  entra  en  l'onction  à  la'  . 
Fédé  il  y  a  un'ah,  il  n'existait  u>>  «le  système  de  compta- 
bilité <ligne  de  ce  nom.  Ce  n'eist  qu'après  plusieurs  mois 
de  travail  intense  qu'il  parvint  à  établir  une  méthode 
satisfaisante.  En-  mai,  "  le  premier  rapport  financier 
complet  fut  soumis  au  oonseil!  C'était  la  première  foi 
dans  l'histoire  de  la  Fédération  que  la  tenue  «les.  livn's 
avait  été  faite  avec  assez  d'exactitude  pour  pouvoir  en 
arriver  à  de  tels  résultats.     « — 

Nous  avons  enfin  un  système  de  comptablité  adéquat, 
et  même  si  Wilfrid  doit  quitter  s.-s  responsabilités  ad- 
ministratives» U  restera  tout  de  même  avec  nous  et  sera 
en  memure  d'entraîner  ses  successeurs  dans  sa  méthode 
et  d'assurer  que  son  magnifique  travail  .>e  perpétuera. 
Nous  nous  devons  de  lui  offrir  nos  remerciements  les 
plus  sincères  pour  son  dévouement  si  désintéressé  et  si 
compétent   à   la   cause   étudiante. 

L.  C. 


Dans  l'nnite  d,  vôtre  double  Mnaeemcpt  International,  nous  Sym- 
bolisez à  Nos  //«'//.-  n.m  senlement  lo  diversité  des  professions  litterane-i 
et  scientifiques  qui  se  imrtagt'iit  le  champ  de  l'activité  intellectuelle, 
mais  encore  la  richesse  ancestrale  des  traditions  propres  à  charnues  de 
KM  contrées  fi'oiiaii'e  ;  votre  seule  présence  an  surplus,  témoigne  des 
pnttvnts  effjfrtM  de  tant  de  prêtres  «■-/  (/*•  Iniques  q<<>.  •  '"  chaque  ville,  cha- 
que université,  ont  suscite  ces  groi'/ies  d'Action  Catholique  ilont  la  vita- 
iJt  reste  la  condition  ei  lu  garantie,  de  lo  voleur  de  entre  Assemblée. 
Aussi,  en  saluant  le  l'onures  de  l'ax  Romana.'Sons  vouons  se  profiler 
à  vos  côtés  l'immense  foule  de  \'o*  fils,  les  étudiants  et  les  intellectuels 
du  monde  entier  ;  o  eux  tous,  comme  a  v,,i'S,nême,  Xous  rappelons,  comme 
,nne  impérieuse  exige  ncr ,  ces  deux  devoirs:  présent  a  la  pensée  con- 
temporain,',  servis*  de   l'Eglise.  *  ... 

Oui,    soyez    partout    présents    o    lo    pointe    du    combat    de    /" 'intell ige ne,  . 

•  re    où    celle-ci    d'uffjMCf — iL^-auutuyci      A ..     pxuhi <•'. 

et     dr     lo     nature,  i„  ■  >IIM     nouvelles     OÙ    ils   ££~.posrnt     désormais. 

.\  ul.su  ns    doute,     ne    .y     dissimule     tes    ecneils-ittrfticnlierH    qui    guettent 

aujourd'hui  Teèprit  humain  du    fait  de  l'nmplenr  des  questions  soulevées , 

et    pourtant,    les    fils   dr    l'Eglise    pou  ira  ieut-i^s    délaisser    la    rerherrhe    et 

la      réflexion,     quand     précise  m  e  n  t     dry     applications     désordonnées     de     la 

SCÎenee    et    les    prestiyes    du    relativisme    philosophique    ébranlent ,    en    des 

esprits    fragiles    et     inquiets,    lis    principe*    les    plus    fonda  me  uto  nx    et    les 

valeurs    les    i/lus    essentielles' 

■   ■ —  i     ■■  i 


Rapport  des  dépenses: 

De  si-ace  pas  de  panique 

l,a  cessation  de  toutes   activités  à   la   Fédé   pour 
période   de   quinze   jours,    la    démission   de    membres  c 
de  la   l'edé  et  de  «e*  organismes.   les   pourparlers  avec 
autorités,    les   projets   radicaux,    les   assemblées   d'urne 
et  les  longs  visages  des  membres  de  l'exécutif,  toutes  f 
choses    indiquent    que    nous    traversons    une    période  I 
crise. 

JDBjaj- -!■-' i|    [    •*  .-u,,-!'!.-.     "ir."'"    '"-  '    '   '  *  *" 

"Z~U  faudrait  prjçndre  le*  choses  pour  ce  qu'elles  v 
cependant  ;   il   s'agit  "d'Une   période   de  crise  et   non 


agonie...  C'est   pourquoi,  quoique   le  moment  soit  crlti 
il   ne   faut    pas  se   laisser   prendre  en    panique..    La   Fé 
ration   a  à   sa   tête  des  chefs  compétents   et    responsabè  ' 
qui  sont   prêts  à  affronter  bien  en  face  les  problèmes  4 
se  posent. 


— : — 


Epargnons! 

Premier  grand 

Bai  de  la  Fédération 


Le  18  janvier  1952 


Que.  iytrt  préêcvce  e\i  cette  arkne  de  la  penéêe  u  po,te  a,,  contrai.; 

tm    t*-m<ngnng'    dt     hrmete.t   d,     \,end-,>ce.    I  ,.->  pt  ogres  sçii-  r  t  i  fiqn  e  ne  sa  u  - 
mit  comme   tel  dccnncct,  r  /.'  erngant  qui,  tue,,    plutôt,  se   /doit  o    le  «rem- 
et salue  en   tonte  tir,  njie  éclatante   ma  intestat  ion   île   lu   sagettsr  et 
.de    la    grandeur    du    (reatenr.      Mais,    face    a    la    séduction    des    systèmes 
nouveaux,   iiekt   plus   que   jamais    nécessaire,   pour    l'avenir    même   de    l'es-    ' 
prit,  d'ajkmfor  les  buses   dhriu    saine   philosophie  et   d'affirmer  lu    tratis- 

e,  ndunre  de  lo  vente;  hors  de  là,  la  raison  humo'U,'  ne  peut  que  s'affo- 
ler dnns  l'instabilttr,  a  moins  qu'elle  nr  n'érige  rlle-mémr  rtt  princi]>r 
suprême,    contempteur    îles    droits    Sou  eeea ins    de    liien. 

Que  entre  prête nC*  g  porte  également  nu  témoignage  de  charité  et 
d'unions  sans  dont,  l'nmplenr  du  savoir  cnnti  m  pnruin  cxiyc-t-clle  dé- 
sormais, sur  le  plan  des  ronnoissa  nées  teeh  niques,  nue  collaboration, 
trop  souvent  paralyse,,  helas!  par  des  considérations  étrangères  an 
ionci  de  la  vente.  Mais,  pins  encore,  l' urgence'  des  problèmes  hn.muins 
posées  à  notre  génération  appelle  U>UÊ  les  esprits  droits  et  sincères  o  lu 
COUlinujïàlUte  des  efforts  dans  la  cou, préhension  réciproques  étudiants  de 
lieras  paye,  intellectuels  catholiques  oV  tontes  pi ,, fessions,  multipliez 
entre  VOUS,  autours  de  von*.  1rs  rrhanyes  fructueux  et  les  rontacts 
pacifiratenrs!  * 

I  ne  tell,-  action  et  de  tels  tenioig nftyes  sont  déjà,  à  vrai  dire,  de 
la  liait  de  catholiques  apprécies  pour  leur  compétence  et  leur  conscience, 
lin    authentique    semee    ,1c    l'Eqhx. 

Mois  c,  service  vous  l'areom  pi  i  rez  plus  précisément  encore  dans  le 
cadn  de  rotre  profession,  en  apportant  à  l'élaboration  de  la  pensée 
eh, etienne  l'opiiomt  ueessune  de  vos  e  x  pe  rie  net  .  et  de  votre  culture. 
Aniourd'hni,  les  théologiens  catholiques  doivent  pouvoir  compter  sur 
Nef  fils,  savants  on  techniciens,  philosophes  ou  juristes,  historiens, 
sociologues  ou  nrejjrçjftis,  ,pou£joiir  n  i  r  o  /.  urs^travaiu :  l'assise-  de.  cmt- — 
naissances  profanes  éprouvées.  An  sein  de  l'Eglise  et  en  votre  qualité 
d'intellectuels,    c'est    là     Votre    mission     privilégié*-. 

Et  c'est  pourquoi,  ce  serricevjxuS  l'accomplirez  arec  le  sens  de  votre 
responsabilité,  mais  aussi  d'un  coeur  filial,  et  arec  nue  confiante  doci- 
lité, [/enseignement  que  l'Eglise  nous  délivre,  les  directives  qu'elle  vous 
donne,  la  prudence  qu'elle  vous  impose  purfms,  sont  pour  vos  labeurs 
autant  de  sources  de  fécondité,  autant  de  garanties  de  sécurités,  autant 
d'assurance  de  eraie  Idierte.  \„,,s  souhaitons  de  tout  rocur  que,  dailS 
l'exercice  de  votre  tâche  professionnelle,  vous  dnonvriez  chaque  jours 
davantage  avec  quel  vespect  et  quelle  vigilance  l'Eglise  maternelle 
soutient    vos   efforts   eu   ces    temps   difficiles   que    vous    vivez.. 

A  ces  conditions,  etndiuuts  et  intellectuels  chrétiens,  vous  parti- 
.  ciperez  selon  votre  propre  vocation  a  l'oeuvre  de  la  Rédemption,  dans  li- 
mande qui  unit  sous  nos  yeux.  La  coopération  à  cette  oeuvre  de  salut  — 
dont  vous  avez  tenu  à  faire  le  thème  central  de  votre  Congrès,  —  n'e.W- 
.ge-t-ellc  pas,  en  effet,  que  vous  vous  insériez  au  coeur  même  de  l'effort 
contemporain,  à  l'xmogc  d"  Christ,  en  tout  semblable  à  nous,  hormis  le 
péché?  Et  n'exige-t-elle  pas  également  que  vous  portiez;  féconde  en  vos 
esprits,  la  vertu  salvatrice  de  ce  Christ,  seul  Rédempteur,  dont  lo  vie 
nous  est  communiquée  dans  l'Eglise?  • 

Poursuivez  donc   nos   travaux,  animés  d'un   même  esprit,  forts  d'une 
même    espérance,    sûr*    de    la    confiance    que    vous    font    l'Eglise    et    son 
Chef.     C'est  en  gage  de  Notre  paUmciU  bienveillance,  et  de   Nos   voeux 
^fue  Nous  vous  accordons  de  grand  coeur  une  large  Bénédiction-  Aposto- 
lique, source  de  grâces  abondantes   sur    vos   personnes  et   vos   labeurs." 


La.  situation    est    grave,    certes,    mais    la    plupart  t 
comprennent   pas   pourquoi   elle   est   ainsi...    Il  s'est    m 
l'esté   de   façon   très  claire   qu'il  n'y   a   pas  de  confor 
entre    l'organisation   étudiante  que  nou»  possédons   ar 
lement  et. le  milieu  dans  lequel  elle  opère  et  les  résuit 
auxquels    elle    cherche   à    arriver...    La    fameuse   dette 
$3/000   n'est   qu'une  des   nombreuses   manifestations   ( 
ou  moins  évidentes)  de  cet  état  de  choses;  nous  pourri 
en  nommer  bien  d'autres. 

L'administration  actuelle  est  pleinement  conscie» 
de  ses  responsabilités  et  travaille  activement  vers  ». 
solution  adéquate.  Le  fait  que  nos  chefs  étudiants  consl 
tent  qu'il  y  a  un  grave  problème  à  résoudre  est  sir 
aucun  doute  un  signe  certain  de  leur  compétence...  k 
effet,  à  notre  connaissance,  c'est  la  première  fois  a 
l'exécutif  de  la  Fédé  ose  faire  face  au  problème  b* 
carrément  et  entreprendre  des  pourparlers  d'une  faci 
si  ouverte..  (  'est  pourquoi  nous  avons  pleine  confiance  41 
la  décision  qui  sera  prise  sera  la  bonne...  Si..on  appor 
des  remèdes,  i.e.  des  changements  plus  ou  moins  radicai 
ce  sera  afin  d'ou\rir,  pour  la  Fédé,  les  portes  à  1 
avenir  plus  prometteur;  si  on  laisse  tout  tomber,  ce  se 
parce  que  le  groupe  auquel  s'adressait  la  Fédé  ne  mériU 
même  pas  l'effort  et  le  temps  qu'on  lui  consacrait  et  * 
la  moyenne  de  nos  étudiants  n'était  pas  encore  a» 
développée  pour  pouvoir  se  faire  représenter  par  ■ 
association  chargée  devoir  à  ses  intérêts.  De  toute  facr 
la  Kotonde  désire  assurar  à  J'administrai  ion  actuelle 
pleine   coopération   dans    les    plans    qu'elle   projette  à  » 

su  jl 


VIE  XII 


Dus  Vatican,  le  5  août   1950. 


(il  1  rumberhmd 


3-6095 


Membre  «le  ta  "Canadian  University  Press' 
et  de  la  Corporation  «les  Escholiérs  Griffon- 
rieurs. 


Direct  m  r 
ANDRE  L'HEUREUX 


Rédacteur  en   Chef      Chèfltè  la  nouvelle 
LANGEVIN"  COTE        '  ANDRE  GUINDON  ; 

Rapporteur    e.rt rnurilinuire  Spmis 

JEAN  MARIE  DERY     RQBKftT  (iAVVIS 

•        Les  idée  exprimées  dans  ces  pa#es_ne 
sont  pas  nécessairement  celles  de  l'Univer- 
sité ou  de  la  Fédération  des  étudiants. 
Autorisé  comme  envoi  postal  «le  seconde  classe. 


• 
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LE  "QUARTIER  LATIN" 

accusé  de  tendances 

DE  GAUCHE 

L'EQUIPE  est  remplacée 

L\\.S.E.l.M.    a     la    manie   JaL-décla,ré  au   "Devoir"  de   Montréal- 

regor-      'J*  suis   républicain". 

Son  renvoi,  selon  un  membre 
siégeant,  à  l'A.G.É.U.M.  a  été  mo- 
tivé 1)  par  son  refus  de  collaborer 
avec  l'A.G.RU.M.  /  2)  par  une 
pensée  radicale.  (En  paya  capita- 
liste "démocratique"  une  telle 
tendance   est   tabou  . . .). 

La  décision  avait  été  prisé  ,p 
jours  avant  rassemblée  du  12  à  far 
suite  d'un  vote  majoritaire  de  100 
xpies.  résultat  d'un  référendum 
tenu  en  la  faculté  droit,  exigeant 
la  destitution  de  l'équipe  Duguay. 
Le  chef^e  nouvelles  Ostiguy,  es- 
pérait obtenir  la  direction  et  pré- 
p»ré  UrrtfdUsier  contre  son  chef... 
Les  présidents  décidèrent  le  renvoi 
de  Téquipe  "réactionnaire"  par  14 
voix   contre    5. 

Ainsi  se  termine  le  règne  d'un 
directeur  victime  de  sa  franchise, 
peut-être  brutale,  et  de  la  petite 
politique  universitaire,  sournoise 
et  égoïste.  r    '-^—        ."" — — 

Bousquet  est  directeur. 


ge  tantôt  de  nationalisme,  outré 
ou  de  patriotisme  de  clocher, 
tantôt  d'apathie  religieuse  ou  de 
ferveur  inusitée.  Tous  les  préjugés 
possibles  sont  soulevés  à  l'étran- 
ger grâce  à"  l'esprit  du  "Quartier 
Latin  *,  notemment  de  ses  direc- 
teurs. 

Ainsi,  devant  plus  de  deux  cents 
étudiant,  le  directeur  du  "Quar- 
tier Latin",  organe  officiel  de  l'U- 
■iversité  de  Montréal,  a  été  démis 
de  ses  fonctions.  'Cette  décision  co- 
ïncidait avec  la  parution  d'un  nu- 
méro du  "Quartier  Latin"  où  la 
'  princesse  y 
l'ironie  et  la  satire. 


La   S.   des    D 

prend 

POSITION 


Un  correspondant  de  la  presse 
iée  er»  quête  de  nouvelle  à 
sensation  établit  un  lien  entre  la 
destitution  de  l'équipe  et  le  nu- 
méro anti-royaliste.  Le  lendemain. 
les  quotidiens  du  pays  publiaient 
la  nouvelle  démentie  aussitôt  par 
le*  autorités  et  chefs  étudiants  de 
Montréal 

Ihiguay   accusé  de  tendances  de 

gauche  '  et    de    pensée    malsaine    a 


Et  l'intrigant  Ostiguy?  Il  re. 
cherche  de  nouvelle.»  intrigues  afin 
de  devenir  directeur  . . . 


LE  PRESIDENT  S'EN  MELE 


SOCIETE  des  DEBATS 

vs  ■   • 

FEDERATION 


Ce  n'ea^  peut-être  pas  la  coutnme 
que  le  président  de  la  Fédération 
l 'prenne  l'initiative  personnelle  d'in- 
troduire les  réforme  qui  s'imposent 
le  dqmaine  des  activités  étu- 
diantes sur  le  campus.  La  tradi- 
tions lui  voulant  un  rôle  de  coordo- 
nateur.  Mais  je  crois  de  mon  devoir 
de  m'occuper  activement  à  tenter 
de  brififll  l'impasse  qui  nous  con- 
fronte. Je  désire  porter  /à  votre 
attention  U  problème  le  plus  épi- 
neux de  l'heure,  celui  de  la  Société 
Bétnttl  Français,  problème  :n- 
!  iru-inent    I  é    a    la    politîqUC    (faus- 

i  vera  laquelle  nous  avons  opté 

notre    arme    d'office.      Il    nous 


aurait    été    facile    de    conduire    les 
affaires  de  la  Fédération  à  la  t*çt  n 
de  nos  prédécesseurs  i.e.  voir  à  ce, 
que  fonctionné  à  vive  allure,  tonte" 
organisation   existant    sur    le   cam- 
pus.     Il   aurait  été   facile  d'oublier 
-4a    situation    financière    précaire    ù 
laquelle  nous  avons  constamment  à 
faire    face,   et   conséquemment   ac- 
crottrt  la  dette  déjà  imposante  qui 
nous  accable.     Mais  nous  avons  ou 
bon  d'interrompre  notre  course  afin 
réei   pour  ceux  qui  nous  succé- 
AeToUÏ    un    climat    plus    propice   âlT 
bcHI   f'onrtiunnement   de  notre   mou- 

(  Suite  page    1 1 


OU 

Lettre   à    notre    MHKE 

Je  voudrais,  M.  le  Rédac- 
teur, expliquer  aux  étudiants 
du  campus  l'attitude  qu'a 
prise  la  société  des  débats 
français  devant  le  problème 
financier  de  notre  mère  la 
Fédération. 

Le  problème  de  la  Fédé- 
ration est  celui  de  tous  et 
chacun  d'entre  nous  et  notre 
conseil  veut,  comme  il  se  le 
doit,  faire  sa  part  dans-' 
l'amélioration  de  la  situation 
malencontreuse  que  nous  su 
bissons.  Certaines  rumeurs 
que  je  démens  ci-bas  au- 
raient pu  engendrer  des  dou- 
tes dans  les  esprits  au  sujet 
de  cette  coopération  que 
nous  voulons  apporter  à  la 
cause  commune. 

Une  de  ces  rumeurs  vou- 
lait que  nous  a  y  ions  exprimé 
le  désir  de  nous  défaire  de 
notre  affiliation  avec  la  Fé- 
dération.* ('est  faux.  C'est 
une  mesure  que  nous  de- 
vrions adopter  si  la  politi- 
que de  nos  dirigeants  por- 
talTlTtelnte  à  UTsanté  même 
de  sa  fille,  la  société  des  dé- 
bats. Tel  n'est  pas  le  cas. 
Nous  avons  discuté  avec 
l'autorité  étudiante  différents 
plans  pour  réduire  nos  dé- 
penses à  leurs  plus  simples 
expressions  sans  nuire  quan- 
titativement à  nos  activités. 
Nous  souhaitons  et  croyons 
pouvoir  en  arriver  à  une  en- 
tente   raisonnable   qui    n'aille 


t  La  Fédération  des  Etudiants  des  Universités  catholiques  du 
Canada,  affiliation  de  Pax  Romana,  tenait  en  la  fin  de  semaine  dernière 
un  congrès  national  à  Ottawa.  Les  quelques  quarante  délégués  et 
observateurs  étaient  reçus  par  la  Fédération  des  Etudiants  de  notre 
Université. 

Dimanche  après-midi,  lors  de  l'assemiblée  générale  du  Congrès, 
on  tint  des  élections  pour.  Je  ^nouvel  exécutif  natiopal.  M.  André  Bou- 
dreau,  de  l'Université  Laval,  fut  élu  président;  M.  Jean-Marcel  Tou- 
chette de  l'Université  d'Ottawa  et  un  représentant  des  Maritimes  (à 
être  choisi)  occuperont  reapectivamonl  les  pogtea-de  premier  et  deuxiè*- 
me  vice-président.  MM.  Paul-Emile  Patry  et  Jean-Paul  St-Louis, 
tous  deux  de  l'Université  de  Montréal,  ont  été  élus  respectivement 
secrétaire  et  trésorier.  Enfin,  comme  par  le  passé,  M.  l'abbé  Falardeau 
de  Québec,  demeurera  assistant  ecclésiastique  de   l'organisation. 


PAX  ROMANA, 
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-  ses  buts  - 
tels  qu'énoncés  au  congrès  mondial 

"Un  congrès  est  avant  tout  une  rencontre,  une  assemHee 
d'hommes,  donc  une  misfe  en  commun  d'efforts  et  d'expériences.  Il 
se  crée  autour  de  lui  une  ambiance  particulière,  un  esprit  qui 
donne  tout  son.  sens  et  sa  pleine  valeur  au  travail  accompli". 
(COOPERATION  DE  L'INTELLECTUEL  A  L'OEUVRE  DE  LA 
REDEMPTION,  XXlième  Congrès  mondial  de  "Pax  RoTruTna", 
Amsterdam,   19-26  août   1950.) 

On  a  commencé  la  distribution  des  trois  cahiers  contenant  les 
conférences  prononcées  au  congrès  ci-haut  mentionné.  Aucune 
lecture  ne  pourrait  mieux  nous  faire  entrer  dans  l'esprit  de  ce 
v  mouvement  dont  les  buts  'bien  avoués  sont  les  suivants: 

"l  y  Provoquer  la  ;  .ci^jpiLjBl,  encourager  l^  déveloDoement 
dans  chaque   paya   d'un   mouvement    universitaire   catholique; 

2)  former  les  universitaires  catholiques  en  fonction  de  leurs 
responsabilités   dans    le    monde    moderne; 

3)  favoriser  le  rayonnement  de  la  culture  chrétienne  grâce  à 
une  rechristianisation  de  l'université  et  de  la  vie  professionnelle; 

4)  assurer  par  l'apostolat  intellectuel  au  sein  de  l'université 
et  de  la  société  la  pénétration  de  la  pensée  et  des  principales  chré- 
tiens; 

■'>)    représenter   sur   le  plan   international  les  étudiants  et  les 
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D'EQUIPE  INTERCOLLEGIALE 

1952  ? 
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.  Des     rumeur»;     circulent     «V 
IVfiet  «in.  1  l'an  prochain  il  n'y 
aurait  pas'  d'équipe  fntercôlle- 
n  ne  diui  ru    au   foot-. 
hall.    Mrmi.re    de    la    St^.aw- 
rence  Conférence  depuis  Quel- 
ques années.  l'Université  d'Ot- 
tawa   invitait    des  clubs  de  la 
conférence    (selon    les    règle- 
ments tB   liyue)    et    ré-  - 
pondait     aux    invitations    des 
Univt'rsite.--niembrei4.     „^-^— 
Cette  année,  l'équipe,  jeune 
et  inexpérimentée  (à  l'excep- 
tion de  quelques  joueurs)  su- 


bit trois   défaites   aux   mains 
de  McGilJ,  Queens  et  R.M.Ç. 

et,  ,  remporta  deux  victoires 
contre  le  MacD.mald  et  le- 
St  -Patrie. 

1/etat  actuel  dv^  finances 
<!<•  l'association  athlétique  m» 
permet  pas  d'établir  un  sys- 
tème <le  bourses  qui  attirerait 
des  athlètes  de  renomme,'. 
Espérons  que  ^Association 
trouvera  une  solution  au  pro-* 
blême  et  que* nous  alignerons 
une  équipe  en  septembre  1952. 


pas  à  ('encontre  du  but  que 
nous  poursuivons  et  qui  ne 
soit  pas  au  détriment  des 
étudiants   qui   ont    tous   droit 

également  de  profiter  des 
avantages  que  nous  leur  of- 
frons. 

Evidemment,  chère  Mère, 
la  société  des  débats  n'est 
pas  la  moins  vaniteuse  de 
9Qê  filles,  et  ce  n'est  pas  sans 
quelque  amertume  qu'elle 
devra  se  dépouiller  de  pâ- 
tures qui  rendaient  justice  à 
ses  charmes  et  qui  servaient 
sa  câuaé.  Klhr  a  conscience 
de  son  importance  et  vous 
ne  pouvez  la  blâmer  de  s'en 
couvrir  avec  un  brin  a*or- 
Kucil   et   de   fierté. 

Cependant,      il      serait     de 
mauvais    aloi    et     ce    serait 
montrer     peu     de     bonne     \o 
lonté    que    de    vouloir    violer 
l'accord    que    nous    avons    fait 
avec    in    Fédération    au    pre- 
mier   obstacle   que   nous   ren- 
controns     depuis     t|ue      nous 
marchons    ensemble.      O    se- 
rait    manquer     de    respect      à 
l'esprit      de     coopération      al 
d'entente    mutuelle     qui     doit 
régner  dans  le  campus.  Nous 
^avtrrrs-,  besoin    pent-être    plus 
que  jamais  d'unir  nos   forces 
et    c'est    ce   que    nous    enten-. 
dons    faire:  - 

Henri    Fieinkley 


hommes  de  profession  libérale  catholique; 

6)  unir  les  étudiants  et  les  intellectuels  catholiques  du  monde 
entier  dans  un  esprit  de  charité  universelle,  de  compréhension 
supra-nationale  et   de  coopération   mutuelle".        "^=r-- 

En  un  mot,  il  s'agit  d'un  mouvement  d'action  catholique  mais 
universitaire  et  adaptée  à  notre  situation  particulière.  Tous  en 
connaissent  l'existence  et  en  ont  suivi  a.vec ..plua-ou.  moina-é'in- 
térêt  les  activités.  Mais  puisque  la  gravité  de  la  situation  actuelle 
exige  une  ressaisie,  une  clarification,  une  prise  de  conscience  des 
devoirs  qui  sont  nôtres,  il  n'est  de  meilleur  moyen  que  la  lecture 
et  surtout  la  méditation,  de  ces  pages. 

Tout  le  congrès  tournait  autour  de  cet  axe: 
C~iéToutes  les  activités  humaines  où  nous  sommes  appelés  à 
jouer  un  rôle  ont  un  besoin  urgent  d'être  "sauvées",  c'eat-à-dire 
d'être  arrachées  à  l'inspiration  matérialiste  et  athée  qui  trop 
souvent  les  dirige -et  consacrées  au  Christ  par  la  sainteté  de  ceux 
qui  s'y  vouent". 

"C'est  donc  le  propre  de  l'intéleetuel  catholique  de  travailler 
à  la  restauration  de  l'ordre  chrétien  dans  toutes  les  activités 
humaines,  ce  qui  implique  rédemption  sur  le  plan  'surnaturel 
puisque  présence  au  monde  et  iprésence  à  Dieu  sont  indissoluble- 
ment  liées".  ^ . 

Les  premiers  échos  concrets  de  ce  congrès  mondial  et  de  son 
thème  nous  arrivent  par  la  voix"  de  ces  cahiers.     ~ 


• 


"\ 


TJ 


M 


*    — 1 


- 


îi. 


* 


„_y 


* HÉ* ■  • 


."• 


' 


""     ■     -  "*  ■ 


l'T  ■     ■'■  ..■ 


'        :        ^ 


— — *  ' 


1  "■ — - 


l 

LA  ROTONDE 


^  - 1 


-  -r 


l;>  l  S 


"Le$  fourberies  de  Scapjn" 

Propos  sur  les  compagnons 
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LA    DANSE    LA    MOINS 

féminin     devient     cfe  L'université   de   Toronto   a   orga- 
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Fendant  la  période  de"  douze  moi*  terminée  le  30  juillet,  suiventdcefijtours  et  se  qualifient  comme  officiers  -"d'activé 

les  effectifs  des  forces  armées  régulières  du   Canada—  ou  de  réserve. 

Marine.   Armée  et   A\iation  —  ont  augmenté  de  46.886 
à  81.727.  soit  dViniron  75  pour  100. 


Tous    les    étudiants    qui    suivent    ces    cours    d'officier 


sont  payés  pour  le  temps  qu'ils  y  consacrent,  et  bénéficient 

Lé   besoin   d'officier   *Ysi    accru    en   proportion/        même  d'un  emploi  permanent  et  de  la  solde  ilim   sous- 
—Trois  sources  contribuent  à  le  combler:  .  lieutenant  pendant  trois  ou  quatre  moi*u  chaque  été.  Um 
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1  Le*  Collèges  militaire-»  de  Kingston,  Ont,,  et  de 
Royal  Koads.  C.-1L: 

2  L'octroi  de  Breveta  permanents  ou  (le  courte  durée 
à  des  candidats  \enus  de  la  \  ie  <*i\ile  ou  sortis  des 

taHp»  <W  tWVM'cs  urHiés.  qui   ic|Muulenl   aux  «xk 


étuÏÏraHts  q uT  en  son t""a  leïi r  « I e r n i e re  ^anné«  iPétude* 
peuvent,  lorsqu'ils  sont  acceptés  dans  l'Active,  recevoir 
^iin  brevet  avec  pleine  solde  et  bénéficier  des  allocations 
propres  à  leur  grade,  tout. en  terminant  leur  dernière 
année  d'université.  Une  fois  diplômés,  ils  continueront 
de  servir  dans  t'Active,  sans  interruption.  .Le  gouverne- 


gences    «l'ordre    physique    établies    et    possèdent  ment*  paiera   leurs  frais  de  scolarité  et   leurs   livres   pour 

rimmatritulation   junior  ou   l'équivalent;  cette  dernière  année. 


3     l«>   programmes  univen^itairrs   d'instruction   mi- 
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Trois  groupes  co-existenj  à  runi\ei>ité:  la  Division 
oniverskaire  d'Instruction  nivale  (t  \TD)  pour  la  Ma- 
rine Royîrre  Canadienne î  le  Corps-Ecole  d'Officiers  Ca- 

nâdienfl    (CEOC)    pouf    l'Armée,    et    les    Sections    univer- 
sitaires 'de  la   Hésene    (Kl  F)    pour   le  C.A.K.C. 


Aujourd'hui,  la  menace  d'agression,  oblige  le  Canada 
et  les_âutres  pays  libres  à  «'ilifier  la  puissance jiécessaire. 
pour  prévenir  l'agression  et  sauvegarder  la  paix.  Les 
méthodes- modernes  de  défense,  les  armes  nouvelles  re- 
quièrent justement  les  qualités  de  chef,  les  connaissances 
et  l'habileté  que  donne  la  formation   universitaire. 

En  tant  qu'étudiant,  voiis  pouvez  participer  à   la  dé- 
fense nationale,  à  l'université  même,  en  ajoutant  à  votre 
Lan  dernier.  VW)  étudiants  étaient  membres  de  ceé  bagage"  actuel,-  les  connaissances  et    l'expérience   requises 

unil.V   d*m   vmm-sept   mme.sités   c   collèges   cana<liens.  d'un  officier.   Vous  pouvez   participer  à   la   défense  de   b 

Cette  année.. m,   l'expansion   des   jSvices   armés,   il    faut  liberté  en  vous  préparant  à  défendre  votre  pavs  si  jamais 

qu'Ain  nombre  encore  plus  grand  d'étudiants  d'universités  besoin  en  est.      ~     "  >•« 

MINISTRE  DE  LA  DEFENSE  NATIONALE 
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L'élénk;nt 

us  en  plus  important  dans  les 
universités  canadiennes!  Le  Var- 
sity  vient  d'élire  .Barbara  Brown 
comme  directrice  du  journal.  Avec, 
toute  l'expérience  déjà  aequise,  elle 
saura  remplir  à  merveille  ses  nou- 
velles  fonction. 

A  Kingston,  on  nous  apprend 
aussi  qu'une  unité  a  été  organisée 
dans  le  but  d'entraîner  des  jeunes 
tilles  comme  officiels  de  la  marine. 
Cette  unité  sera  semblable  au 
UN.T.D/.   des    étudiants.  r~ 

A  Kington  (-.-.h.-,  le  conseil  a 
officiellement-  démissionné  de  la 
F.ti.E.Ur.  11  prétend  avoir  suf- 
fisamment de  relations  extérieures 
avec  I.S.S.  et  le  Club,  des^jiejations 
Internationales. 

Vj#»i"  M* 

ACTIVITES  A  LA 
MEDECINE 

Les  meds  étudient!  les  meds 
s'amusent! 

Les  autorités  ont  savamment  or- 

nisé  nos  cours;  mais  les  étu- 
diants ont  sagement  disposés  de 
leurs   loisirs*- 

uelques  "têtes"  de  l'A*H#eia- 
1  ion  athlétique  nous  ont  reproché 
de  ne*  pas  suivre  leurs  activités: 
mais  comment  y  participer  lors- 
que nous  sommes  totalement  tenus 
ignorant»  de   leurs  rencontres. 

Cependant  nous  avons  tout  de 
même  réussi  à  présenter  une  "fan- 
fare à  la  gent  étudiante.  L'harmo- 
nie de*  sons  est  peut-être  disparate 
mais  l'Harmonie  .des  .esprits  est  à 
l'unisson)  D'ailleurs  après  quatre 
pratiqués  (incluant  les  trois  appa- 
ritions devant  vous,  enthousiastes 
confrères)  on  fut  servi  au-delà  de 
nos  espérances 


JOLIE 


// 


nisé  pour  la  fin  de  semaine  une 
grande  réunion  des -Anciens.  Pour 
l'occasion*  ils.  auront  diner,  danse, 
partie  de  football,  etc  .  .  .  Tout 
ceci  à  l'occasion  du  centenaire  de 
la   fondation  de   leur  université. 

!  |  Quartier  Latin  a  publie  un 
article  très  approprié  aux  problè- 
ifiès  universitaires  actuels:  "La 
danse  la  moins  jolie",  '"('e  m 
pas  celle  à  laquelle  vous  penser.  .. 
c'est  celle  de  la  jalousie,  celle  qui 

danse  présen$Bm.entidans_  les  uni- 
versités: même  dans  c*S*  lieux  de 
haut-savoir  prédomine  l'esprit  c'a" 
ractéristique  des  Canadiens  fran- 
çais, esprit  de  critique  et  d'envio. 
C'est  à  qui  se  couperait  le  cou.  Aus- 
sitôt que  l'on   voit   un  confrère  oc- 


cuper un  poste  plys  ou  moins  im- 
portant, on  se  hâte  de  le  critiquer 
vertement  pour  lui  faire  perdre 
M  peu  »le  son  prestige.  Et  pour- 
tant. im.it  que  le  temps  de  l'uni- 
versité ne  devrait  pas  être  l'ère 
des  fianches  camaraderies  et  des 
amitiés  sincères:  finies  les  vieilles 
rancunes  de  collège,  à  yenir  les 
haines  politiques  et  fi  des^attitu- 
l'  querelleuses!  Quand  sortirons- 
nous  de  notre  torpeur  pour  crier: 
B,  assez,  de  ces  critiques,  il 
faut  maintenant  faire  quelque 
cli'.sf:  construire  et  reconstruire 
(s'il  le  faut).  Mais  en  attendant,  le 
monde  universitaire.^  Continue  sa 
ronde  folle,  et  dansent,  les  pantins 
et  marchent  les  marionnettes  .  .  ." 
.  Denyse   Mineauj 


Ta"  maison  -  Sache 
t'en  servir 
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15ë~  plus  non  activités  sportives 
intra-faculté  se  poursuivent  avec 
entrain-  La  saison  de  la  balle-mol- 
le est  terminée  (la  cause:  la  tem- 
pérature et  non  le  sarcasme  des- 
tructeur d'un  haute  "gomme"  de 
la  Fédé,  ou  du  reporter  extraordi- 
naire de  la  Rotonde).  La.  troisième 
est  l'équipe  championne.  Bravo/. 
Maintenant  ON  s'en  donne  au 
ballon-panier.  La  deuxième  sem- 
ble l'équipe  à  battre;  ON  dit  mê- 
me que  quelques  enthousiastes  se 
préparent  à  lancer  un  défi  à  la 
deuxième  M  éd.  de  McGill...  bonne 
'"Chance!  D'ailleurs  une  équipe  for. 
mée  d'anciennes  étoiles  des  Uni- 
versités de  Montrai,  Toronto  et 
d'Ottawa  devrait  faire  bonne  fi- 
gure. 

La  routine  de  notre  vie  étudian- 
te a  été  troublée  ces  jours  passés 
par  un  article  moqueur,  pour  ne 
pas  dire  narquois,  paru  dans  la 
dernière    Rotonde. 

Croyez-moi    ceci    a'  soulevé    une 
réaction:,  défavorable.,  au      groupe 
étudiant    en    génëraTet    à    la    Fé- 
dé    en    particulier;    cette    réaction 
s'est    trouvée    chez    nos    confrères 
anglophones,  car   plusieurs  ont   de- 
mandé   une   traduction   de   l'article. 
J'espère    que    mes     confrères    in- 
terpréteront'   mal      l'intention     du 
compositeur,    car    je    suis    assuré. 
connaissant    un    peu    le    rédacteur, 
qu'il   n'a    jamais   eu    l'idée   de   ridi- 
culiser  une   Faculté  de   notre    Uni 
yersitc,  .laquelle  nous  voulons  belle, 
grande  et    renommée.  Commençons 
d'abord    par    nous    entendre    et    en- 
suite   nous   songerons    à    notre   ex- 
pansion.   Il    n'y    aura    jamais    con- 
corde   aussi      longtemps     que"    cer- 
tains  dirigeants   des   organisations 
étudiantes    prêcheront    que     FUni- 
versité   est    rattachée   à   là    Faculté 
de    Médecine.    Mais,   non.   messieurs 
•vous  ne  pouvez  pas  penser  à  cela. 
\ous   itcs   trop   sincère  dans   votre 
dévouement    —    lequel    nous    admi- 
rons   tacitement    —    pour     prôner 
telle    politique    enfantine. 


Dans  une  heureuse  combinaison 
de  Molière  et  Musset,  les  Compa- 
gnons de  Saint-Laurent  ont  servi 
ù  leurs  amis  un  vrai  régal  du  rire 
en  même  temps  qu'un  art  théâtral 
des  mieux  interprétés.  "Un  diver- 
tissement qui  nous  console  de  nos 
missions",   dirait   Pascal. 

Surtout  dans  les  "Fourberies  de 
Scapin".  Jl  va  sans  dire  que 
Groulx  y  est  pour  la  large  part  de 
succès  remporté.  Génial  réalisateur 
de  la  comédie  et  incomparable  Sca- 
pin. Groulx  mérite  nos  premiers 
tributs  d'admiration  et  de  féliei- 
tation.  11  nous  en  impose.  D'abord 
par  sa  conception  nouvelle  qu'rLa 
créé  de  la  pièce  de  Molière.  Je  dis 
"nouvelle"  en  me  rappelant  la  tra- 
dition italienne*  dont  s'était  inspiré 
le  père  Legault  en  1»44.  Malgré  la 
très  bonne  impression  laissée  aux 
spectateurs  par  un  jeu  livré  à  uÛ 
rythme  éblouissant  par  des  comé- 
diens anonymes  et  fulgurants. 
Groulx  n'a  pas  craint  de  rétablir 
la  farce  "molièresque"  dans  son 
esprit  original  français.  Il  a  bravé 
avec  un  -savoir-faire  de  maître,  les 
difficultés  inhérentes  à  une  telle 
réadaptation.  Avec  beaucoup  d'es- 
prit il  a  imaginé  la  farce  avec  des 
acteurs  sans  masque,  donc  obligés 
de  camper  leurs  personnages  dans 
leur  âme  et  dans  leurs  corps, 
dans  un  débit  non  improvisé  mais 
écrit  à  l'avance,  avec  une  présen- 
tation de  situations  étudiées  et  non 
improvisées.  _ 

g.  Je  crois  tout  de  même  que  Jean 


Coutu — le  vieil*  avare  Géronte — 
nous  a  donné-  le  meilleur  jeu  de 
scène.  Un  homme  sans  esprit  dont 
l'unique  souci  est  l'argent,  voilà 
Géronte,  que  Coutu  a  incarné  dans 
un  parler  monotone  .par  sa  lenteur, 
dans  un  parapluie—  un  talisman' 
peut-être — dans  une  bouche  ouver- 
te— -un  tic. 

En  plus  du  classique  de  Molière, 
une  fantaisie  de  Musset  "Un  ca- 
price" tenait  à  l'affiche.  Je  n'ai 
pas  aimé  la  prière,  sinon  les  répar- 
ties assez  comiques  et  saugrenues 
de  madame  de  Léry— Denise  Pelle- 
tier. Le  jeu  m'a  plutôt  semblé 
d'un  ton*  trop  déclamatoire  où  les 
acteurs    s'échangent    conversation. 

Je  soulignerai  chez  les  acteurs, 
le  jeu  de  Paul  Dupuis.  Il  ne  m'a 
pas  plu;  je  dirai  même  qu'il  m'a 
paru  affecté,  pédant,  peut-être  rê- 
vait-il à  Paris . . . 

Somme  toute,  le  spectacle  valait 
son  prix.  Il  doit  nous  convaincre 
de  la  valeur  primitive  du  théâtre 
comme  celle, du  père  Legault:  Ce 
n'est  pas  manquer  de  jugement  que 
de  parler  ainsi,  si  je  considère  que 
les  Compagnons  de  Saint-Laurent 
sont  aujourd'hui  deux  fois  déten- 
teurs CJW7-1951)  du  fameux  tro- 
phée Bessborough,  le  plus  haut 
mérite- es  art  dramatique  au  Ca- 
nada. 

Je  ■  renr    souhaite    de     connaître 
d'aussi     brillants     triomphes    dans  V 
leurs  quatre  autres  pièces  au   pro- 
gramme du  15e  anniversaire. 

François   Marqui.s. 
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Vendredi  soir,  le  17  novembre,  avait  lieu  l'ouverture  officielle  de  la 
maison  des  étudiants,  à  611  Cumberland.  On  remarque  de  gauche  à 
droite;  le  R.  I».  Arthur  Caron,  O.M.L, .  vicé-recteur.  qui  officiait  à  la 
bénédiction;  le  R.  P.  R.  Trudel.  O.M.L,  doyen  de  la  Facuté  de  Philosophie 
et  le  R.  P.  H.    Julien,  O.M.L,  modérateur  de  la   Fédération. 

(Photo:  Steven  Doychak) 

Alors,  confrères  des  autres  fa- 
cultés, «  liasse/  cette  ivraie  que  cet 
imitateur  d'un  rédacteur  au  style 
épique  d'un  des  journaux  de  la  ca- 
pitale" aurait  pu  semer  dans  vos 
esprits  toujours  î»ien  disposés  .en- 
vers nous. 

Il  faut  aussi  éviter  de  s'enliser 
dans  le  matérialisme.  Il  est  donc 
décidé    que   chaque    mois    nous   au- 


rous  un  déjeuner-communion. 

Les  étudiants  de  langue  françai- 
se ont  aussi  leur  réunion  sous  la 
direction  du  l'ère  Renaud,  dévoué 
'père"  de.v  Meds.  Le  cercle  St-Luc, 
m  Hivernent  religieux  et  culturel, 
présente  un  programme  divers  et' 
'  retrampant"...  Ce  genre  de  recol- 
lection  est    bienfaisant. 

Au  revoir  et  bonne  chance. 

Guy    Morissette. 


^»  ê-    '"V.;;.v':""-',:v!v:v/.'-:  •:-::::::>"-'v;-^::/—: 

Un_étu4iant  distrait -^a  sa  ri 

même      en      dehors      des" 
!)  qui  vient  de  .heurter  et 
faire  tomber  une  demoiselle  sur  le 
trottoir: 

"Suis-je  si  épatant  pour  avoir 
"renversé"  cette  jeune  fille"? 

Une  protestation  en  bonne  et  due 
forme  du  Conseil  des  Arts  devrait 
être  déposée  à  l'hôtel  de  ville  (si 
hôtel  de  ville  il  y  a1  ?  ?  ?  )  contre 
l'établissement  du  chantier  muni- 
cipal  sur   la   rue   Waïler! 

Une  réforme  (  ?  ?  .*)  s'est  opérée 
dernièrement  dans  la  gent  étudiante 
de  l'Université  et  nécessairement, 
du  couvent:  au  lieu  d'aller  se  coller 
la  bedaine  et  sucer  la  paille  aux 
tables  du  "Lahs  Garden",  elle  va 
montrer  son  formidable  (???) 
savoir-faire  aux  futurs  ex-habi- 
tués de  "La  Bohême". 

-Et  que  dire  de  j:e  premier  de 
classe  en  religion  qui,  ne  croyant 
pas  à  la  prédestination,  enlevait 
son  chapeau  chaque  fois  qu'il  en- 
tendait prononcer  le  nom  du  diable. 
A  un  ami  qui  lui  demandai  le  . 
pourquoi  de  cette  sollicitude^  il  n 
pondait: 

'•Ne    sachant    pa.-.    .le    .|i;<  ; 
j'irai  après  nia  -mont,  g'aime  mieux 
nu-     "tenir     bon"    avec     les     deux! 
C0'G«ldy    avait     raison)! 

1  Ai:  SrMPLË  HISTOIRE 
elle    vache  5 

Les      Russes     se  .  piquent     d'être 

forts    en    biologie.     Dernière? 

Rient  i's  ont.  accoupM  "i  taureau 
avec  une  girafe.  Ils  ont-  obtenu 
une  vache  comme  résultat*  au  cou 
tellement   long  qu'elle   mange,  'dans 

fol  Halkan.,.  mais  elle  se  fait  traire 
en    Russie. 

Saviez-vous    que   depuis    les   der- 
nières  élections   à   la    Falculté   des 
Arts,      le      mot      "TRESORERIE" 
"TRESORIE"?    Qu'en  fran- 


&\ 
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••%._  t,  T?  I  I    th 

ill  t.. Mil         |,   ■ 


accents    '•ftRA.VÊS". 

pour  ces  es-prits  "FRIVOLES"  qui 
se  mêlent  d'afficher  des  pancartes 
à  l'Université  dans  un  français  de 
hasse-cour?  "  • 


Vu  la  grande  intimité  qui  lie 
les  demoiselles  du  couvent  de  la 
rue  Rideau  aux  messieurs  (?  ?  ?) 
de  l'Université,  on  a  suggéré  aux 
autorités  de  cette  dernière  de 
substituer  au  nom  d'Université 
d'Qttawa  celui  de  "couvent  de  ra 
Rn    Waller". 

Le  cheval  "était",  paraît-il, 
après  le  chien,  le  meilleur  ami  de 
l'homme.  Depuis  l'ouverture  des 
boucheries  chevalines,  les  .chiens 
se  préparent  à  protester  vigou- 
reusement contre  l'établissement  de 
semblables  boucheries  canines. 
MORALE— 

.  La  plupart  des  hommes  ne  se 
font  des  amis  que  pour  servir  leurs 
intérêts! 


CU  EI.Qt  ES  KRJDES  DU      ■   /-« 
DERNIER   DEBAT— 

...  chers  "auditoires"  .  .  . 
.  .  .  il  'peut  lui  trouver  une  place, 
mais  "moyennement"'  un  petit 
"<l  .mniagement"  ... 
.  .  .  chaque  homme  et  rhaqile  fera- 
m  ■  "ii  particulier  délire  vivre  "en 
famille"  ... 

JORDKF.Ar 

Bulletin  de 
nouvelles 


.  -Afin   <l<  un   lien  fRtop 

la  faculté  des  arts  et  de  tenir  les 
étudiants  au  courant  des  açtjvjtéa 
en  marche,  un  bulletin  bi-menatiel 
paraîtra  dans  une  quinzaine.  An- 
dré Guindon,  chef  de  Wrçau  à  "La 
Rotonde",  dirigera  cette  nouvelle 
publication. 
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Société  des  Débats 
vs  Fédération 

La   situation    financière: 
ses   conséquences 

veinent.  Nous  vous  sommes  recon- 
naissants d'avoir  bien  voulu  jus- 
qu'ici endosser  nos  déficits  conti- 
nuels. Ce,  n'est  toutefois  pas  une 
raison  pour  'en  créer  d'autres.  Il 
s'imposait  donc  que  nous  cherchions 
une  solution.    La  seule  qui  se  puisse 

,  trouver,  c'est  de  poursuivre  nos  ac- 
tivités ceci  (s'impose)  mais  sur  un 
phwi  beaucoup  plus  modeste  qu'au- 
paravant, l'ne  rencontre  de  diri- 
geants étudiants  permettrait  de 
reconnaître    la— justesse    de  •  cette 

-  politique  ^pénible  soit-elle.  L'Uaque 
iiKiuUie  du  conseil  démontra  alors 
une  bonne  volonté  cîes  plus  récon- 
fortante.    N dus  avtfrrs  alors  -réduit 

le  budget  à  deCprtrPor4r*on  t,v>  "'"" 

il'u*  dans- la   note-  avec    le* 

Rffitttl  à  notre  disposition, 

•  Le  t'ineu,  le  Club  de   science,  le 

..:e,   la  Commission  des 

onTOffasIoir  cU»  ■•sport*. 

peinent     pour    cette    année.    ftrê 

abolis,        .    ■  '  '  _ 

X.,,i-    gvonfl    réduit    I-a    Rotonde* 

û   un   mensuel    (Ion   H*!*tf<   était 

hebciomadair 

\(,  réduit  The   Kulcium 

'a  urî  mensuel  (alors  qu'il  était  d«- 
\,  :  a  m    i-mensuol). 

X,,  re.luit  à  sa  plus  sim- 

k  cxpn^iun  le,  b»d'/  "notn- 


L'ENTRAINEMENT 
MOYEN  DE  FORMATION 


MILITAIRE 
POUR 
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Ali,  je  vois  la  réaction  devant  ce  mot 
FORMATION  qui  pour  nous  est  très  banal, 
un  vrai  cliché!  Depuis  le  commencement  de 
nos  études  qu'un  le  chante  sur  tous  le*  tons 
avec  "culture  intégrale,  moyen  de-  formatiez,  £*■ 
humanisme  chrétien"  pour»  accohipa^nement. 
Pour  noud  qui  avions  peine  à  ouvrir  nos 
qui ns,  ce  terme  a  perdu  de  son  objectivité 
pour  exciter  seulement  une  méfiance  instinc- 
tive, un  malaise  qui  trouble  notre  petite  vie 
calme   et   paresseuse. 

Cependant,  essayons  d'être  réalistes,  if  ve- 
nons   sur   la    raison   d'être    de    notre    vie-  étu- 


virilité  et'  ordre. 


P'TIT  COIN  pu  _  . 

MONT  "UNIVERSITE  'D'OTTAWA'** 


Le   tout,  d'une   rigidité 


reconnue,  place  son  homme.      Pas  moyen  d'en 
soijtlr,  il  faut  plier»  s'humilier  un  peu.  . 

Malheureusement,  cette  tradition,  trop 
souvent  conservatrice  et  aveugle,  risque  de 
dei  automates.  Certains  instructeurs  et 
officiers  pas  trè*  râlé*,  dont  l'autorité  et 
prestige  ne  repose  que  sur  le  pouvoir  de  sévir, 
oublient  que .  chez  l'homme  ki  disciplina  est 
phr*  un  état  -d'esprit-  qu'une  *érie  d'actes  au- 
tomatiques.  Danger  de  saper  la  personne  hu- 
Dtaidjp  ou  de  tuer  la  personnalité  du  type  avec 
-a    -pontanéité. 


—  Var  Bernard  Vekeman  — 
"QUELQUES  ARPENTS  DE  NEIGE." 

As-tu  déjà  songé  à  l'étendue  immense  du  sol  cana- 
dien? ..Savais-tu  par  exemple  que  seule  la  province  de 
Québec  pourrait  contenir  .10  fois  l'étendue  de  la  Belgique? 
En  constatant   ce  simple   fait,  tu   peux   réaliser  que  notre 


REGION  PEU  CONNUE- 

Ce   fut   le   territoire   des    Swan   Hills   qui    occupa   la 
majeure  partie  du  temps  de  l'explorateur.  C'est  une  région 
assez,  mal  connue  puisque  le  seuf  professionnel  à  visiter  ■ 
la  région  depuis  50  ans  était  le   professeur  Allan  qui  en 
11' 18    avait    séjourné    quelques    semaines    prés    de    House 


ami  Voltaire  était  bien  mal  renseigné  quand  il  fit  allusion  Mountain.     M.   Jost   eut   l'occasion   de   rencontrer   ce   pro- 

A  mériqui-  comme  étant  Quelques  arpents  de  neige"  . .  .  fesseur  qui  est   un  géologue  accompli. 


.liante  comme  préparation  nécessaire  au.  poste 

,ue  nou,    devons  occuper  dans  la  cité.  l £<*?  .^    ^ 

nte,  cette  sooete  mm*  «aerye  un  ro,  -  -    -        ^  fraîr.ejn*nt  aérien,  se  tiennent 

pli.-   gue  nul  autre  ne  pourra-  jouer  pour  , nous.  ^  (i'ufï  ^.\-n    Hafva73    h  •••    -   Ivôîr  erertttë  twm 

(Nous    avons    actuellement  étudiant.)  envolée   eVfcntralneiBeh!    d'été.   8   la   dation  aérienne  élargir' les  horizons 


ELARGISSEMENT:      les     Horizons     hou- 

dU  Canadien   illimité.     L'opportunité   de 

_ei    ex    de    vjvre    avec    des    étudiants    de 

toute»  les   Un  du, Canada,  peut  certes 

Le  contact  avec   les   po- 


i.ïïi    de   nous  Tomme  nmi«    dw   «    W.'»    de  Trenlon. 


un.»*  -<i«>»  aoitre»  -  province»  aidasse  éé- 


pli 


l'-niversitê. 
3S1       -  ■"***  "« -wmwfmtm- 


avon  d'elle.      Alors",    le    fait    de    déve- 

ioppt-i    de    notre    mieux    toutes    ny>    faculté*    S* 
iuuJuoniL:  u..ti  e  formation,  notre  culture  q 
est    plus    qu  une  "  bonté    de    notre    p 

un    devi  -it    d'animal    pocial    et    de 

ien   que   nous    somme.-.  ■^.. 

-on  placer  î'entrainement  mi!/ 
luiium  moyen  de  formation  ou  déformai 
Pfgl  iplexa    qu'un' 

problème  de  -  morale  puisqu'il  dépend   de 
run  H   do»  llatmosphèfO,*dq  milieu  -m  il 

■ 
i  ehteuh 

va  ni  -au  camp-,  «ne- 1. 


toute   dépense   de    rooi  on  à 

■ 
me    alis1.'  i1''1' 

mTéffOOsa  régionale  an- 


e  de- la  F.N.l    I  ;  plus  de 

efxLser  h  ttn  enaation 

quati 

:'.p. 

■Nuus    avons    réduit"   encore    uae 


au 


fa 
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-   a  notre 

UB   sur 

p  Uccés 

i    S 
me:  idfcftâ 

dt    i 


<i-*>-i  a  rmatuagé  de  nu  m-  ldii- 


iik  n  y  ux -pai  i  HeniSÎ 

sth.us  .".  :  '  Le-  iknr 

■ 
.  vi  ai   tfioule  ... 

- 

1 
pratiquent    Qc*    religions'   dm'irenjeiT'ou    n'en 

• 

.l'.i    | 
..du    glolu  .      Po  ir   ne   pa- 
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lPh<>U«  de   la    •  parÔi    de  resprit  de  clocher.     Tout   en  restant 

:iti   de   ses  origines  et  convaincu  de  s>  foi,  il 
faut    apprécier    ces    étrangers",    les     hommes 
^  comme  nous,  des  Canadiens  comme  nous.     Nul 
ne  peqt  njei    là  v^Ieqr  i  ompréhension, 

chesse  de  leur  contact. 
I'    r,.    faiT.  pendant   oublier   que   ce 

■  n  pour  l«a  deux  cotés.     Certains 
vlllon  lâchement. 
BdS    «ne    «emble   de    nivt.  la   substahce.de 
Oajaan  que  4»;  nt   faite:  "On  a  t'y 

.acre     c<. litre     le     COUTS     <T  ruais     qu'on 

nntd  oaivi 
n'éeou- 
tde,"  ne   parlant   que    de 


t'I  ,\&Al^Ttâ>.  ficcasion-de  *?  tremper. 
■      ■        ê  CM^ua .  *t  rpr  *  ••'    '!"and    il 

-     .  •    '■      \    i  i    loin    des  .yeux< 
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nen 
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-  s,r.  tiation   de    note!    que 

Jei    membréa   ont   accepté .  de 

■  1    la  ceinture  en- 
core  ùnt 

Par  COnttti  i!  semble  à  la  lum 
de  certain»  -incidents  qui  se 
produis  depuis  moins  de  deux  S£> 
maiiu.-  qu'une  dei  deux  .sociétés 
de  débats,  la  Société  dei  Déliât- 
français  ne  refuse  assez  .  catégo- 
riqutment  à  emboîter  le  pas  et  sa* 

c  TirJci ,  elle  aussi,  une  paftiede  son 
budget.  Nous  n'ignorons  certes  pas 
que  la  Société  de  fiançais 

ait  va  le  jojr  avant  la  Fêdér,:. 
Non  :  ôns   pas  îion   plus   que 

le«i    argents    dont    disposait    alors 


;   -  ..  •  .-n 

m.,      m  .  :    1  :, 

en*em- 
l»!e,    de   parîvr    comn: 

ations    pa.-     trop 
peuvent  aisément   piendie   le  deUSUT 

REGLEMENT  :    La    discipline,    riécë 
encore  dans   la  \ie" 


' 
"  I.n  n   du   cadre  '.  1  '.,   jeligieux,. 

èàttâ  >nne*  ne  te  connaît.  l'étu- 

niqae.    a.  .-  de 

pippua  ailes,     l^t,  sa  conduite-' 
Ti    "      ..  "eïVjerit    volontaire    j»u.>que    rien   d'ex- 
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•a  cuiivU- 

.vers    les 

•  ■>     nouve^f-'s     de     cou  1  e  r . 


i^.-loia-,   il   aW  si 
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6tft*.  Cx-rtair 
t  même  tpnv 

paài  LMntempéïance  a  plu- 

,  ..-on-   universitaire  A'    '"   c<    *»*  enapitre,    Q    nen    tient  qu  a 

vous    de   juger  >:    pouj    vous    ce    serait,  un. 


partout    plus   encore   dan,    la   vu-    nr.„:  ,ié.  ,_    R|  ,     .,.,,,,  B    w   pl  tJll.  >;  ,       ^^  :<|    . 

tr..uvt-nt    nafuiel  emen;    a    Thonneur:    -1».  .,.....-.    oire' c^n«  1     nu.  de  formation 

inspactîOn    ntnutieuaei   él    fréquente-.   ponçiJja-  ,,■    ,,       d,    ...    D   ft-*e    nul  ,-nale  — 


Jean    (  harlcs 


déjà  engagés  à  défrayer  toutes. les 
dépensas  aaaesaairas  sui"  le  plan 
que  seul  le  délmt  m- 
ter-univeisitaire  et  notre  ' 
tn-n  à  la  lijj:ne  du  Trophée  Ville- 
neuve nous  Coûte  $175,00!   '     Koixs 


une    tr'adit.cn.      NcUs- croyofis    fer- 
uument    n'a\  été     .'n 

-    Il    po  :    b  .     d   - 

Encore    h 
proposions   iju'une   somme,  soit   vo- 
'   é     po  .:     'b'-t'i  ïyei      les     dépi 


Aettë~  Société     tsomme     .l'enviii.n 
.    S5Q0J  sit  été  vi  1  jée  au  fonil 
mun  de  la  Fédérât iottf  ^Mais   nous 
nous,    souvenons     au.-.-i     ipu- 
fedéeatiofli    -m    quetq  n    qu»- 

Bail    d'un   besoin   vital   à 

La  i-.K.r.o.,  M  te  f.. 

rida         une  fonc'- 
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efltie 

. 

1  ■    de   la 
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:    0     dcdl      p 

1).   F.  Je" 
h  \\  Ucrn\  réal,    quoiq  te 

;  evenui      de 
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Mais  les  science»  géographiques  ont  bien  progressée^ 
depuis  ce  temps,  et  grâce  à  une  technique  qui  se  perfec- 
tionne de  plus  en  plus,  et  grâce  aussi  à  des  études  et 
voyages  de  la  part  de  géographes  et  de  géologues,  il  est 
maintenant  possible  de  se  procurer  quelques  détails  sur 
tes  "arpents  de  neige". 

Ici  même  à  l'Université,  les  autorités  sont  à  organiser 
un.  programme  d'études  (partiellement  en  marche)  pour 
former  des  géographes  compétents.  Afin  de  créer  un  insti- 
tut de  géographie,  elles  se  sont  procurés  les  services 
d'excellents  professeurs...  Entre  autres,  je  veux  te  pré- 
Henter,  si  tu  ne  le  connais  pas  déjà,  .le  géographe  dont  il 
s'agit  dan.svcet  article:  M.  Tadeusz  P.  Jost. 

VIE  MOUVEMENTEE  '_    ' .     -    ' 

M.  Jost,  un  polonais  très  jovial  et  sociable  a  connu 
une  vie  assez  mouvementée  pour  un  professeur.  Après 
.  l'obtention  de  son  B.A.  en  1933  au  collège  de  Lublin,  il 
se  rendit  à  Varsovie  et  de  là  passa  en  1936 'à  l'Université 
de  Gracovie  où,  l'année  suivante,  il  complétait  ses  études" 
universitaires  (M.Ph.). 

La  guerre  mondiale  n'avais  pas  si  tôt  éclatée  en  sep- 
tembre 1939  qu'il  entrait  dans  les  forces  armées  de  la 
Pologne.  Le  mois  suivant,  il  faisait  partie  de  la  résis- 
tance polonaise  et  devait  y  demeurer  jusqu'en  1944. 

11  réussit  par  la  suite  à  échapper  à  la  persécution  et 
se    rendit   en    France    où    H    enseigna   au    Collège    Palotin 
M'hevilly).     Quelque  temps  plus  tard  en   1949,  l'Univer- 
sité d'Ottawa  lui  offrait  une  position  et  l'accueillit  dans  - 
sa  pléiade  de  professeurs  . . . 
REVES  REALISES 

Comme  toug  les  jeunes  qui  aiment  les  récils  de  voya- 
ges et  révent  aux  pays  lointains  et  mystérieux,  M.  Jost 
lisait  dans  sa  jeunesse,  des  livres  de  James  Oliver  Cur- 
wood  qui  a  écrit  sur  les  territoires  du  nord-ouest  cana- 
dien.  Le   17  mai   1951,  ces  jeunes  rêves  commençaient  à 

aa  réaliser.      • "  ■  .  _ .    . 

Partant  d'Ottawa  il  passa  par  les  Grands  Lacs  et  se 
dirigea  vers  Edmonton...  Là,  il  demeura  plusieurs  jours 
au  collège  St-Jean  (une  affiliation  de  l'Université)  où  il 
fit  connaissance  avec  le  père  Teston  qu'on  se  plaît  à  appe- 
ler le  "père  éternel"  (il  est  âgé  de  96  ans).  Il  se  procura 
aux  bureaux  du  gouvernement  de  la  province,  les  rensei- 
gnements dont  il  avait  besoin  pour  se*  explorations. 
MORPHOLOGIE 

Le  30  mai,  il  arriva  sur  place  et  commença  par  faire 
la  morphologie  des  bords  du  lac  Lesser  Slave.  Durant 
ce  temps,  il  demeurait  à  la  mission  catholique  St-Bruno  de 
Jussard.  Il  en  profita  pour  obtenir  des  détails  sur  l'his. 
-totre  des  premiers  pionniers,  sur  la  population,  le  déve- 
loppement économique,  la  botanique  et  la  zoologie. 

11  ne  pouvait  s'adresser  à  des  personnes  plus  compé- 
tentes en  La 'matière  qu'aux  pères  de  la  mission,  le  père 
Josaphat  Harbay  sup.,  et  le  père  J.  B.  Giroux,  de  vieux 
missionnaires  qui  exercent  leur  apostolat  depuis  le  début 
du  siècle.  Et  Dieu  sait  quel  travail  ils  ont  accompli  et 
dans  quelles  'conditions  ils  durent  travailler. 
"LE  PETIT  QUEBEC" 

Le  pays  là-bas  et  les  environs  sont  à  juste  titre  appe- 
lés le  "Petit  Québec".  ..De  Jouasard  à  Falher  en  passant 
par  Grouard,  High  Prairie,  McLennan,  les  villages  sont 
habités  par  des  canadiens-français.  De  nombreux  mis- 
sionnaires originaires  de  la  province  de  Québec  habitent 
la  région  depuis  l'établissement  des  premiers  colonisa- 
teurs... La  population  vit  principalement  de  la  pêche  com- 
merciale et  de  l'élevage  du  vison.  (Pour  vous  mesdemoi- 
selles; croyez-moi  ce  sont  de  vrais  visons  et  non  pas  des 
lapins  car  j'ai  vu  des   photos  prises  sur  place.  .  .) 


Preuve  que  la  région  est  peu  connue,  c'est  que  M,  Jost  . 
ne  put  se  procurer  une  carte  géographique  de  l'endroit  et 
dut  se  contenter  d'une  carte-squelette  sans  lignes  de  con- 
tours. Il  réussit  cependant  à  voyager  sans  grandes  diffi- 
cultés. Il  accompagnait  les  Forest  Rangers  de  l'Impérial 
Lumber  Co.,  qui  se  rendaient  à  quelques  milles  de  Little 
House   Mountain. 

Bernard  Vekeman 


PETITE  HISTORIQUE 

Avec  son  guide  indien  Scotty  Williard  un  ancien  chef 
de  réserVé.Hf.  Josl  explora  la  partie  du  pays  qui  s'étend 
entre  la  rivière  East  Prairie  et  au-delà  de  la  rivière 
Driftpile. 

Cette  partie  du  pays  comme  me  l'expliqua  M.  Jost 
n'a  pas  toujours  été  montagneuse.  Avant  la  période  de 
glaciation  d'il  y  a  peut-être  quelques  centaines  de  milliers 
d'années,  elle  n'était  qu'une  immense  plaine  légèrement 
ondulée.  Mais  les  glaciess  énormes  creusèrent  dans  la 
plaine,  la  déformèrent  et  avant  4e  disparaître  érigèrent 
une   jeune   chaîne   de   montagnes    (montagnes-tables). 

Durant  cette  période  de  formation,  les  parties  non 
recouvertes  de  la  plaine  formaient  les  sommets  des  futures 
montagnes  et  sf  groupaient  en  archipels  d'îles  dans  une 
mer  de  glace.  Les  sommets  plats  des  montagnes  montrent 
encore  aujourd'hui,  l'élévation  de  l'ancienne  plaine  de* 
temps  pre^gticlaires. 


Une  grande  partie  du  terrain  fut  complètement  rasée 
en  1928  par  un  terrible  feu  de  forêt.  Depuis  ce  temps,  la 
végétation  a  réusait  à  reprendre,  et  du  haut  des  monts, 
on  peut  apercevoit  de  grandes  étendues  de  jeunes  arbres 
qui  poussent  entre  les  troncs  noircis  d'arbres  renversés. 
Le  peuplier  est  le  grand  conquérant,  suivit  du  sapin,  de 
l'épinette  et  du  bouleau  qui  sont  très  abondants.  Des 
parties  du  terrain  ne  sont  que  des  marécages,  des  étangs 
de  boue  et  souvent.^de  Verre-glaise  et  de  vase,  ce  qui 
n'était  pas  de  nature  à  faciliter  les  excursions. 
BAPTE-ME  DU  MONT  UNIV.  D'OTTAWA 

Oïl    peut    facilement    s'inTaginer    que'  d'innombrables. 
petites  rrvièrej  n'ont  pas  de  noms- et  que  «même  des  monts 
de   plusieurs   milles  pieds  ne  sont  pas  encore   baptisés.  A 
la  demande  des  autorités  de  la  province  d'Alberta,  M.  Jost 
nomma   plusieurs   endroits  qui  à   l'avenir  seront  désig 
comme  tels  sur  les  cartes  géographiques  des  Swan  Hills,. 

11  ne  manqu^  pas  sa  chance  "d'immortaliser"  notre 
Université  en  nommant  en  son  honneur,  un  magnifique 
mont  de  quelques  4,000  pieds,  le  mont  Université  d'Ottawa 
qui  est  situé  à  2*6  milles  au  nord  «le  Wallaee  Mountain. 
Tu  peux  être  fier  étudiant,  de  savoir  qu'un  mont  à  2,500 
milles  d'iei  porte  le  nom  de  ton  école.  C'est  un  peu  rare 
et   trè*   flatteur  ... 


Quelques  courants- d'eau'  reçurent  aussi  des  noms 
officiels.  Ainsi  M.  Jost  nomma  un  tributaire  de  la  rivière 
East  Prairie  le  Isabelle  Creek,  et  un  autre  de  la  rivière 
Driftpile  le  Margaret.  Non  loin  de  celui-ci,  un  autre  tri- 
butaire reçut  le  nom  pittoresque  de  God's  Gift. 
PARADIS   DES  CHASSEURS 

"Le  pays  là-bas  est  un  véritable  paradis  des  chas- 
seurs" m'a  affirmé  M.  Jost.  Durant  ses  expéditions,  il  a 
croisé  les  pistes  dune  vingtaine  de  sortes  d'animaux  en 
partant  du  puissant  ^rrizzly  et  du  cougar,  la  panthère 
américaine,  jusqu'à  la  pas-si-insignifiante-petite  mouffette. 
Pour  ce  qui  est  des  giszlys.  M.  Jost  m'a  avoué  qu'il 
n'aurait  pas  souhaité  la  rencontre  d'un  de  ces  20'  ou  g* 
animaux  qui  rôdent  dans  les  environs  des  Swan  Hills,  car 
dit  il,  "ces  animaux  qui  mesurent  jusqu'à  12  pieds  sont 
très  dangereux"  Il  a  eut  J'occasion  d'en  voir  un,  mais 
empaillé  celui-là.  chez  un  chasseur  qui  demeure  dans  la 
région. 

Il  n'y  avait  aucun^danger  pour  eux  de  crever  de  faim, 
«ar  *'il  était  arrivé  qu'ils  ^écartassent",  les  perdrix,  les 
renards,  les  porcs-épics  et  les  lièvres  qui  fourmillent  dans 
les  forêts  leur  auraient  procurer  une  nourriture  abondante 
à  peu  de  frais.  "J'ai  bien  l'intention  d'ici  quelques  années, 
de  me  perdre  dans  ces  forêts:  je  pourrai  alors  prendre 
quelques  bons  repas  de  viande  dont,  je  jouirai  vraiment. 
Ici  en  ville,  je  ne  suis  jamais  joyeux  aux  repas  car  j'ai 
toujours  présent  à  l'esprit  que  chaque  tranche  de  steak 
coûte  un  dollar,  et  cela  me  met  l'estomac  à  l'envers . . ." 

Les  chevreuils  des  Swan  Hills  sont  des  chevreuils  dits 
de  "queue  blanche",  de  jolie  spécimens  assez  rares  que 
l'explorateur  a  conservé  «ur  pellicules...  Le»  ours  noirs 
et  les  ours  bruns  sont  aussi  nombreux  et  il  est  même 
arrivé  à  une  mère  ours  de  passer  à  quelques  pieds  de 
M.  Jost  en  surveillant  attentivement  ses  petits/ 

Mais  le  plus  fort,  c'est  qu'un  robuste  orignal  chassé 
de  son  domaine  par  un  feu  de  forêt  naissant  déboucha 
devant  l'église  du  village  où  M*.  Jost  s'entretenait  avec 
quelques  pères...  L'animal  géant  passa  nonchalamment  en 
trottant  devant  eux  et  continua  son  chemin.  Et  voilà!  Tu 
as  une  idée  de  ce  que  veux"  dire  la  chasse  là-bas.  N'im- 
porte quel  visage-pâle  s'assoit  sur  sa  galerie,  épaule  sa 
carabine  et  tire  quand  il  passe,  l'animal  qu'il  préfère  pour 
son  diner  du  lendemain.  C'est -un  système  qui  révol 
nera  sûrement  le  monde  des  chasseurs! 

DU  TRAVAIL  A  FAIRE 

J'ai  demandé  à  M.  Jost  ce  qui  avait  le  plus  incommodé 
ses  recherches.  "La  première  chose,  me  dit-il,  ce'  Sont  les 
maringouins.      Je    ne    m'étais   jamais    imaginé    qu'il    en 

existait  tanjt  „dii.sorl£a.fit.Jen-si.-gi'and  nombre".     Il  paraît 

qu'il  y  en  avait  des  minimes  et  des  géants,  en  passant 
par  toute  la  gamme  des  "mi":  mi-minime,  assez  minime, 
minime,  très  minime;  mi-petit,  assez  petit,  etc.  S'il  faut 
parler  de  leurs  couleurs,  il  n'y  en  a  pas  moins  long  à 
dire;    des   'bleus    (!),    des    rouges    J!),    des    blondins,    dés 

— r-barioles,  des  .  .  .  Mais  laisssons-là  ees  arcs-en-cield'insectes. 
Le  deuxième  obstacle  qui  etnpêcha  M.  Jost  de  termi- 
^ — ner  son  travail  fut  le  peu  de  temps  à  sa  disposition  pour 
accomplir  une  si  grande,  tâche.  Il  n'a  pu  explorer  que  le 
quart  du  terrain  qu'il  avait  en  vue.  C'est  pour  cela  que 
l'an  prochain,  il  projette  de  s'y  rendre  de  nouveau  et  de 
terminer  ses  travaux. 

EhJ  bien  voilà.  Ce  ne  sontlâ  que^queïques  détails  sur 
un   voyage    de   plus   de   5,000  milles    en   train,   en   auto,   à 
cheval  et  à  pieds  qu'a  effectué  un  homme  entreprenant  qui 
lerite   tous  no»  encouragements.  ^ 

Serais-tu  par  hasard  de  ce*  hommes  courageux  et 
pleins  d'initiative?  Ou  serais-tu  de  ces  petits  "Canadiens" 
qui  sont  nés'  au  pays  mais  qui  connaissent  leur  chemin 
seulement  jusqu'aux  limites  'de  la -ville' et  ignorent  tout 
du  reste -du  monde?  Si  tu  es  de  ces  derniers,  tu  as  Une 
leçon  à  prendre  .d'un  homme  qui  demeure  au  Canada 
-  depuis^à  peine  trois  ans  mais  qui  connaît  le  pays  comme 
s'il  y  était  né. 


"L'emploi  féminin 
cause  . 


// 


Sujet    du    débat    interuniversitaire 

l.a  ligue  des  débats  interaniver- 
sitaiies  a  tenu  sa  première  réunion 
annuelle  à  l'université  Laval,  sa- 
medi, le  17  novembre  dernier.  Les 
pourparlers  se  sont  déroulés  sur 
urt  ton  franchement  amical.  On 
Bf  souviendra  de  l'accueil  que  nous 
nnt  fait  le  président  de  la  Lipue, 
M.  Bisson  et  sa  charmante  secré- 
taire.  .Ville   Louise  Samsori. 

Nous  avons  apporté  à  la  consti- 
tution quelques  amendement*  très 
à  propos  et  avons  fixé  la  date  et 
le  thème  du  prochain  débat  inter- 
universitaire: 

Date:    le    1C    février    l!».~»L\ 
Suiet:    "LVmploi    féminin,   cause 
q>   désordre   social". 

Que  ceux  intéressés  à  participer 
au    débat    irSteruniversitaire,     com- 

munic|,ient    avec    Henri    Tieuwl.lay. 


LA  -  GALA  -  GALA 


janvier  -  18  janvier 
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-  18  janvier  -  18  jan 
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Un  souffle  dj  Ëete  journalistique 
souffle  en  ce  moment  à  l'un  des 
collèges  des  dignes  bachelières  de 
la,  capitale,  le^  Bruyère.  L'atmos- 
phère a  été  Ixiiileversé  par  la.  fon- 
dation d'un  journal  mensuel.  Mlles 
Suzanne  Mathieu.  Anna  LadtJC, 
'  Marcelle  Courtemanche  et  Françoi- 
se L'Heureux  ont  été  les  princi- 
pales responsables  de  la  réalisa- 
tion du  "Bruyère".  Toutes  les 
étudiantes  app-uiem  (Tailleurs  cette 
initiative   nécessaire   à   tout   milieu. 

Ce  sera  un  moyen  additionnel 
de  t,  connaître  et  d'apprécier  ,  les 
idées  de  l'élite  .   .   .  féminine   intel- 
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<>■     ;,    entendu    dernièrement   de   votre   part, 
.iie»    critiques    ouvertes    ou    non    contre    nôtre 
faut,  la    Rotonde.    Selon   vous   parait  - 
!   y   a   trop  de  sérieux  chez  elle,  ou,  entre 
d'  mots,  pas  asses  de  farces  .  .   -  Fran-t 

cqeinent,  vous  faites  réellement    pu,, 
pourrait    pleurer    sur   vous    comme    S    *  hrist   a 
pleuré  sur  Jérulem. 

A  [Rieurs  où  le  inonde  est  déchiré  par  les 
'pires  crises,  où  l'univers  est  prêt  à  éclater  an 
mine  pièces,  où  I  homme  est  ébranlé  dans  tout 
être  par  les  courants  d'idées  qui  empoi- 
M.nnent>a  raison  et  diminuent  sa  volonté  au 
point  d'en  faire  une  bête  qui  assouvirait  tou- 
tes ses  passions,  même  les  plus  désordonnées. 


ix  dans  la  solution  desquels  nous  aurons, 
que  nous  le  voulions  QU  non,  une  part  à  jouer 
i)ue  le  journal  étudiant  remplira  son  Dut. 

L'existence  de*  farces  dans  un  journal  étu 
diant  Serait   seulement  justifiable   par   le   pnn- 
eipe:     "Castigat  rideqdo  mores",  prïii 

,1  faut  bien  le  dire,  n\  !  |»as  le  seul,  ni  le 
meilleur  pour  nous  préparer  a  la  vie.  Aussi, 
une  certaine  détente  intellectuelle  pourrait 
permettao  la  parution  d'articles  exprimant 
réellement  la  tfaieté,  la  jovialité  de  l'espril 
étudiant.  .' 

Up  journal   étudiant... 

Un  journal  étudiant,  parce  qu'instrument 
dans  notre  préparation  à  la  vie,  doit  s'attacher 


alors 'où  les  conflits  actuels  présentent  un  dé7  à   ce    qu'il    y    a    de    plus    digne    dans    l'hom 

sordre   qui   effrait   les   plus   optimisées,   vous.  l'intelligence,  et   traite  de   sujets  d'une   porter 

plus  jntélectuelle  que    les  farces,    qui   s'ados- 
sent plutôt  à  l'imagination. 

Chers  farceurs   qui   aimez   les   farces   et   les 


oui,  vous,  messieurs  trouvez  le  temps  de  faire 
des  farces?  Mais,  pauvres  amis,  qu'est-ce  qui 
vous  arrive?  Si  je  ne  vous  connaissais  pas,  je 
dirais:  "Vous  avez  perdu  la  raison"  ou  en 
termes  plus  conerets:  "Vous  êtes  des  fous". 
Mais  non,  vous  n'êtes  pas' des  fous,  mais  vous 
manquez  tout  simplement  de  sérieux,  vous 
avez  perdu  le  sens  des  valeurs. 

Crovca-vous  que  le  temps  <lv^  études,  c'est 
un  temps  fait  .pouf  s'amaserî  Dans  cinq?  "six. 


^'     .'h.ffffTg* 


. 


tr;, 
Cl) 


ou  sept  ans, '■nous  serons  plonges  dans  la  Mer 
ou  monde,  et  ceux  qui  ne  savent  pas  nager  se  . 
laisseront  emporter  par  les  courarjts  tumultu- 
eux du  paganisme  moderne  ou  engloutir  dans. 
.  le.  matérialisme  des  plaisirs  qui  avillissent 
lame  et  pervertissent  le  coeur.  Dites-le  moi: 
"Avons-nous,  en  conscience,  en  tant  que  chefs 
de  demain,  en  tant' que  futurs  professionnels, 
le  droit  de  perdre  notre  temps  à  faire  des  far- 
ces? Avons-nous  conscience  des  responsabili- 
tés qui  nous  pèsent  sur  les  épaules? 

Si  chacun  de  nous  prenait  ta  peine  de  se 
poser  la  tête  entré,  les  deux,  mains  et.  dç  réflé- 
chir un  moment,  de  temps  à  autre,  sur  seule- 

**4*l  ««  de* maux  .de  la  société  contemporaine  -qu'un  Journal    étudi&nt    doit    aewrder    la  j>ri- 

mauté  aux  idées  (que  ceft-Ulôes  expriment  des 
problèmes  étudiants  ou  mondiaux,  ou  de  la 
nouvelje).  Mais  les  farces  n'y  doivent  pas 
exister.  Et  si  parfois  elles  ont  une  toute 
petite  saveur  intélectuelle,  elles  y  occuperont 
la   dernière   place. 

Charles-Emiles.  Caron, 
.     -  III  philos. 


"coinics,"  vous  ne  devez  pas  être  sans  savoir 
qu'il  en  existe  en  quantité  sur  le  marché.  Le 
petit  journal,  La  Patrie,  les  magarines  amé- 
ricains contiennent  en  plus  des  farces,  nombre 
de  contes  illustres  "très"  drôles"  qui  sauront 
vous    intéresser. 

Mais  n'oublions  pas  une  ebose  très  fcfavej 
c'est  que,  beaucoup  comme  nous,  ont  ardem- 
'  ment  désiré  faire  des  études  mais  n'en  ont 
pas  eu  la  ebance.  A  notre  sortie  de  l'univer- 
sité, il*  auront  droit  d'exiger  de  nous.  Mais 
ious  avons  passé  notre  temps  -à  nourrU 
notre  esprit  de  "farces",  ils  auront  droit,  de 
vouloir  nous  chasser  de  la  société,  car  nous 
ne   serons   que   des    parasites.  . 

N'oublions  pas  non  plus,  qu'un  jour,  qui 
n'est  pas  loin,  un  Autre  nous  demandera  un 
compte  rendu  des  .  talents  que  "Vious  avons 
reçus,  et  du  temps  que  nous  aurons  perdu.  .  . 
;i   Ire  des  farces. 

Je    termine    en     affirmant     avec     conviction 


i    me    semble    qu'il    -e    »entïraU    plus    prêt    a 
affronter  le  monde  et   ses   problèmes. 


Nouh  le  répétons  pour  la  .  .  .  ième  fois:  l«s  administrations 
antérieures  de.  la  fédé  ont  laissé  à  nos  représentants  actuels  un 
héritage  de  $3.000.00  sou*  la  forme  d'un  déficit  accumulé.  Afin  de 
combler  ce  déficit,  $2,000.00  du  budget  105 1-52  ont  été  remises 
afin  de  combler  la  dette. 

Cette    décision    draconienne    nécessitait    la    plus    stricte    econo 
mie  chez  lés  organismes  dépendant  de  la   Fédération.  LA  ROTON- 
DE  et  THF.   FLLCKCM  durent  serrer  ceinture  puisque  leurs  bud- 
gets respectifs   furent    coupes  de    plus  de    ">0",  .    (SHOO.OO  au    lieu   de 
Sl'MIO.OO) 

La  Rotonde  a  publié  B  numéro*  h  date.  File  »t-n  main  $400.01) 
■  u  lieu  de  $900.00.  (1951)  Lis  dates  de  parution  des  1  éditions  à 
kuivrr  paraissent  ailleurs  dans  ces-pages. 


Ceux  que  la  situation  mécontente  voudront  bien  s'adresser  à 
la  Fédération,  laquelle,  nous  en  sommes  assurés,  se  tera  un  "plaisir 
de  vous  expliquer  clairement  le  problème  et  acceptera  volontiers 
des. suggestions  afin  de  trouver  une  .solution  efficace  au  marasme 
financier  'auquel  elle  doit   faire  face. 


«*»»—..  . 


La   direction 


VISITE  DÉS  ETUDIANTS  HISSES— . 

SESSION  EXTRAORDINAIRE  DE 
L'EXECUTIF  DE  F.N.E.U.C. 

— "LA  ROTONDE"  représentera  les  journaux  de- 
-  langue  française. 


'•Toute  forme  de  danse  est  dé- 
fendue dans  lès  locaux  universi- 
taires". "LA  ROTONDE"  appre- 
nait la  nouvelle  il  y  a  plus  de  deux 
mois,  mai*  1rs  autorités  -préfa- 
çaient que  le  texte  de  la  défense, 
/ne  soif    pas  publié. 

LF    DIOCESE 

L'archevêché  a  émis  une  décla- 
ration officielle  à  ce  sujet.  Celui 
CI    rappelle   que    la   danse   est    defe-n 

due  DANS  LES  SALIES  PAROIS 

SALES  du  diocèse.  (Ainsi  que  la 
\ente  et  la  consommation  de  bois- 
sons alcooliques  et  les  jeux  de  ha- 
sard)    Cette     interdiction,     en  tîV- 


if action    catholique    diocésain)    ré- 
unissait    les     directeurs     des     insti 
tut  ions    d'enseignement    de    la    ca- 
pitale.   Depuis  ce   temps,    la  danse 
«•st:    interdite-  eh**    1rs   collèges  farr 
«aux.  Les  étudiants  de  l'Lniversité. 
ilu  Saint  Patrice  et  les  collégiennes 
du   llruyère  et   du   Notre-Dame  ap- 
prirent   tour    à    tour,   que   le   bal   ou 
■urée    dansante    proposée,  n  au 
rait    pas    lieu. 


Mais  les  etiidirfnt-v  dansent  en- 
core .  .  .  non  sbus  l'égide  pater- 
nelle des  autorités,  mais  en  des 
salles    publiques. 


La  Faculté  des  Arts  a  du  *« 
trier    du    gymnase   au   Cotisée    mu- 
nicipal  ...    La    Fédé    annonce    une     . 
"soirée"  .  .  .  ("danse"  et  "bal"  sont 
irulus    dans    le    vocabulaire    de    la 

,Ure)    en    l'honneur    de.  la    Saint 
\alentin   .   .   . 


—A  PROPOS  l)TN  GALA 


J'ai  toujours  pensé  (vous  me  le  direz  si  je 
me  trompe)  que  le"  temps  des  études  est  une 
période  de  préparation  à  la  vie.  Et  un  des  ; 
moyens  de  s'y  préparer,  c'est  par  le  journal is- 
me  étudiant.  Ce  n'est  pas,  je  crois,  en  per- 
dant son  temps  à  écrire  des  farces,  mais  bien 
plutôt  en  réfléchissant  sur  ces  problèmes  cru- 


LES  SWEEÏ  CAPS  NE  CONTIEiNNENÎ  QUE  LES  UBACS  LES  PLUS  DOUX 


Quand  aurons-nous  des  textes  scolaires 
à  un  prix  raisonnable? 


Montréal    «(  .1    l\> — Dana  l'ouest, 


LA  ROTONDE 
EST  EN  FEU 


.:•— 


L'autre  jour,  je  me  promenais  sur  la  rue 
(umberland  en  face  de  notre  nouvelle  mai- 
son. Tout  en  fumant  ma  pipe  (car  je  fais  par- 
tie du-  (  on.seil  Boucane),  je  chantais  "Smoke 
Gets  in  your  eyes".  Je  me  laissais  bercer 
par  la  mélancolie  que  la  vue  des  étoiles  fai- 
sait naitre  en  mon  coeur,  quand  tout  à  coup, 
me  retournant,  j'aperçus  une  .épaisse  fumée 
sortant  de  la  fenêtre  du  bureau  de  la  Rotonde. 
Vite,  je  montai  l'escalier  quatre  marches  à  la 
fois  pour  trouver  dans  le  bureau  (non  pas 
Langevin)  mais  un  pauvre  petit  homme  seul 
tout  brûlant  de  fièvre  (la  fièvre  des  idées). 
De  sa  tête  sortaient  des!.'!  des???,  des  .  .  . 
Ses  yeux  crachaient  du  feu,  ses  oreilles  de  la 
fumée   acre.  Quelle   pitié  à   voire,  chers   amis. 


J'attendis   quelques    instants   de    peur    de    le 
"*    déranger.    Finalement    je    lui   demandai:    Qu'- 
as-tu,  pauvre  vieux?    Pas  de   réponse  ...   Il 
avait  sûrement  la  fièvre.     Ft  oui.  il  était  bien 

jnaïade  .  .  •  La  cause?     Sa  solitude;  personne^  _  ,      Iïaiia^jcjfcrJLMn&.„jCaji.    des 
pour   l'aider  à  enfanter  ces   pauvres   idées   qui  non-éducationnels     sont     exemptés 


les   prix    des    textes    scolaires    sont 
râbles.   . 
Là-  taxe    de    vente    fédérale    sur 
les  textes   scolaires   rend   la   situa- 
tion  "intenable". 


devraient   remplir   les    pages   de  ~ ta"    prochaine 
Uo tonde   .  .  . 

La  morale  de  cette  histoire  .  .  .  vraie,  est 
que  vous  tous  qui  "chiâlez",  qui  critiquez,  de- 
vriez arrêter  au  bureau  „(ce  n'est  pas  défen- 
du). Venez  donner  un  coup  de  main,  vous  serez 
les  bienvenus.  On  n'a  pas  l'habitude  de  faire 
de  mal  k  personne. 


Si  vous  n'êtes  pas  content  du  journal  tel 
qu'jl  est  présentement,-  pourquoi,  vous,  mes- 
sieurs, n'écririez-vous  pas  des  articles?  Qu'- 
en pensez-vous?  Imaginez,  vous  auriez  fait 
revivre  la  Rotonde,  vous  l'auriez  rendue  inté- 
ressante, et  grands  dieux,  tout  le  monde  serait 
content.     Vivent  les  feux  ! 

l'n  pompier   (pas   Langevin). 


de  la  taxe  tandis  que  des  textes 
de  loi  et  les  dictionnaires  ne  le  sont 
pas. 

Quelques  libraires  sont  coupa- 
bles d'un  "profitage   honteux". 

La-  seule  lueur  d'espoir"  nous  est 
offerte  par  le  rapport  de  la  com- 
missiôn  "Massey''  recommençant 
la  discontînuation  de  la  taxe  fédé- 
rale appliquée  aux  oeuvres  litté- 
raires. 

Ce  sont  les  conclusions  tirées 
par  le  comité  de  l'Université  de 
Toronto  à  propos  du  prix  des  tex- 
tes scolaires  —  problème  auquel 
les  étudiants  ont  à  faire  face 
annuellement. 


Une  enquête  sur  les  prix  de 
tails  tirés  d'un  groupe  représenta- 
tif dé  textes  scolaires  dans  les  uni- 
versités canadiennes  et  de  -12  uni- 
versités aux  Etats-Unis  démontra 
que  les  prix  américains  étaient  de 
p.  cent  à.  20  p.  cent  inférieur* 
au  prix  du  marché  canadien.  (Le 
gouvernement  lui-même  ne  possède 
pas  de  liste  complète  des  prix). 

Le  comité  proposa  les  mesurés 
à  prendre  afin  de  réduire  le  coût 
des  livres,  cauchemar  des  étudiants. 
Il  propose  de  plus  la  vente  sans 
taxe  de  tous  les  genres  de.  livres, 
éducationnels  ou  non  (ainsi  que 
réduction  des  tarifs  douaniers)  afin 
d'encoutager  la  lecture  au  pays, 
tel  que  le  recommande  le  rapport 
Massey. 


Devant    l'enthousiasme. 'toujours  lanjrue  anglaise  est- épuise.   La    pu-_ 

jrandissant  en   faveur  d'une   V4site  blicatron    de   l'édition    de    Noël    (1J 

des  universités  canadiennes  par  un  pages    à    $1Î».00,     plus    les    ptiûtoi 

groupe     d'étudiants     russes,    l'exé-  ^M   $|iK  ()()   en    nu,)]idtM    serrrhlp 

cutif  national  de  la  FNEUC  se  re- 

u    ■      »  ^w.    x    rw»* mortelle.  I    faudrait  cependant  une 

unira    prochainement    a    Ottawa    et 

discutera  de  cette  question  qûLsou-      solution    financière    afin    que    "The 

lève  tant  de  débats  dans  le  monde       Fulcrum"    suivi. 

universitaire. 

A  eette  occasion,  "LA  ROTON- 
DE"' représentera  les  journaux*  de 
langue   française. 


uueur  depuis  le  régime  spirituel 
de  Monseigneur  Forbes,  n'a  pas 
toujours  été  observée  à   la   lettre. 

les  Irlandais  (C.Y.O.)  et  quel- 
ques '  paroisses  de  langue,  .fran- 
çaise organisaient  „  tout  de  même 
des  soirées  dansantes  afin  de  sauve- 
gardée la  jeunesse  catholique  et 
de  l'éloigner  des  associations,  neu- 
tres. 

A    L'I 'NIVEKSITE 

H  y  a  plus  de  deux.  mois,  mon- 
sieur   l'abbé    Denis    (du   secrétariat 


-\ 


PRES  DE  $100.00  DEPENSES 


INUTILEMENT 


a  -•-. 


("était  un  »ojj  df  gala  ...  un 
Cala  quV  n'a  pas  eu  lieu  .  .  .  mais 
qui  a  coûté  près  de  cent  dollars 
Mais  air  fait,  pourquoi  n'a-t-on  pas 
donne  suite  aux  projets  en  vue  de 
cette  fête?  Deux  mois  de  prépa- 
ratifs   élaborés,    dont    une    invita- 


♦THE  VUIXTttJM"  sans  le  sou 

I  .     budgat  -  de    nos   confrères    dfr 


A  Ottawa... 


UNE  OBSKRYA'r K)N-Av.  J.-C. 

+  • .  un  bon  compagnon 

diminue  la  longueur 
un  voyage 

rubliliuj  S_urus 
Et  quel  inciHi  tu  compagnon  pourrait-on 


avoir  qu'un  rafrak  liissoir  pratique 

rempli  de  délicieux  Coca-Cola. 

C'est  un  iiiuvcn  sûr  de  voyager  rafraîchi. 


"CHEZ  BIDOU 

É     l'N   CHEZ  VOUS, 
LOIN    DK   l'HKZ   VOIS 


// 


Cigarettes.     liqueurs.     <  •îu.c.olat, 
journaux 
•    REPAS    LTSGERS 


IL  Méthot.  l'rop. 
Coin   Laurier  et    Nicholas 


Comprenait 

Tmxts  FHiraht 

d»  Vtmtm  *t  é  Atutm 


"Cokj»"  •*  VfM  morqw»  dépôt** 


•06W 


COCA-COLA  LTÉE 


CUSJOCK 

SI» EX  LA  LITE: 
Réparages   de  COAUftiUréa 


.  **: 


146    rue    RIDEAU 
Tél.:    3-6610 


611  Cumberland,  Tél.  3-60S5 
Membre  de  la  c.C.P.  et  de  la 
Corporation  des  Escholiers 
l  '•<  uTonneurlB; 

Directeur  — 

Heureux 


Chef   de    bureau: 
André  Guindon 


Rédacteurs 

•I  -S.   Lan  j  lois,   l'i  ançoi  •   Mgi 

I       -.        Iteican       Patty.       D. 

I  .e  .  e    |ue.  . 


McAVOY  AU  CONSEIL  DE  TUTELLE 


HKKITERAT-IL 


Médecine: 


Cuv     WatiseUe,     PauJ-AnAfi 
Meilleur. 

Arts: 
Vlai  l  >au,  Ro1>erl  Gaulln, 

■  an!    Vekcman. 
IM   < 

l>enyse     Mineau  * 


*  Jean-Marie  Déry 

De  toute  façon,  si  MeAvoy 
s'embarque  dans  une  pour- 
suite chimérique  de  la  res- 
tauration de  l'empire  univer- 
sitaire, il  devra  faire  face 
lui  aussi  aux  difficultés  in 
nombrables  qui  sont  appa- 
rues au  début  de  la  présente 
année  scolaire.  Difficultés 
financières,  sociales  et  ad- 
ministratives. Troubles  qui 
ont  obttjfé  le  président  de  la 
fédé  à  prendre  une  cure  d'un 
mois;  et  qui  ayant  vieilli 
prématurément  le  secrétaire, 
l'ont  contraint  à  prendre  Sa 
retraite  plutôt  (|u'on  ne  le 
prévoyait.  


DEFINITIVEMENT  DU  MANDAT  DE  (GESTION 

___D£-XA  FEDERATION^.. —     g 

en  'convalescence    -^-    Langevïn  (*ôlé  à  sa  retraite* 


"La     fierté     el     l'esprit     de 
corps     u'«\islrnt     pas     iri"     e 
crivait    dans    si»n    numéro,  d'- 
octobre,   un    journal   de    notre 


l  niver$dt£.r    Apportant     pour 
concrétiser,    que:    "des    scan 
dales    avaient    été    découverts 
et  étouffés". 

Alorsv  que  l'on  prêchait  à 
tous  et  chacun  que  la  "mal- 
heureuse mentalité"  de  notre 
%  institution  était  la  cause  pre- 
mière des  échecs  de  nos  di- 
rigeants, il  nous  semble  que 
si  ces  derniers  avaient  été 
vraiment  compétents,  ils  au- 
raient commencé  par  recon- 
naître que  la  mauvaise'  posi- 
tion dans  laquelle  se  trou 
vaîl  le  conseil,  dépendait  "au 
moins  en  partie"  de  ceux  qui 
«n  avaient  |a  charj-e.  -*N«»s 
chefs  chez  lesqn>l^«Tiojjs^jLu 
v  ions  min  toute  notre  conli 
ance  conservaient  cependant 
un    optimisme    Quelque    peu 


OM-.  Ce  qui  rendait  possible 
la  comparaison  de  notre 
K roupie  d'émulés  à  des  acro- 
bates. Car  tout  en  voulant 
conserver  leur  équilibre,  ils 
s'eniraKeaient  du  même  coup, 
tête  basse,  clans  le  précipice 
de  la  réalité.  Itref.  à  ce 
temps,  pour  nous  redonner 
confiance,  on  nous  disait  : 
"A  tous  les  sceptiques,  à 
tous  les  radicauy.  .  .  J'en 
ai    marre". 

I.t  c'est  dans  cette  inste 
situation  que  Von  parlait  de 
réaliser  un  tfrand  GalnT  Tel 
Napoléon  qui  après  sa  dé- 
faite de  Waterbs».  parlait 
d'abdication  ■    mais  t-n  fa- 

veur    de     son     tils     U      roi     <b 
Rome! 

(suite  en—pace    U 


tion  au  premier  ministre  uéfusee 
à  point  a  cause  de  li»  visite  de  M. 
Winston  Churchill)  n'ont  abouti  a 
rien.  La  raison?  Officiellement, 
cette  soirée  n'aura  pas  lieu,  d'à-  . 
bord  parce  que  cinquante  pour  cent 
des  étudiants  n'y  auraient  accoi-l» 
aucun  intérêt,  puiâ  a  cause  du  rel 
«les  autorités  d'y  faire  aucune  pu- 
blicité ouverte.  Morale:  la  Fédé- 
ration ne  possède  pas  les  aptitudes 

d'organisation   dont   fait   preuve 
Faculté  de   médecine   pour  son   bal  - 

"  annuel*' 


A  Montréal... 


HKNRI  TREMBLAY 


Kirby  Tailleur 

Réparations  de   tous  genres 

* - 

Nettoyage    et    pressage 

Service 


R.   Godlwut,   prop. 
41   Nicholas  Tél.:  2-0292 


CE  SOIR  EN  LA  SALLE  ACADEMIQUE 


"L'EMPLOI  FEMININ,  CAUSE 
DE  DESORDRES  SOCIAUX" 


l'AUL 


"L'empbu  iemioin.  rail  '  '•e  dé- 
«ïcjrttres  scM>ia«x.  Tel  sera  le  thème 
du  débat  interuniversitaire  qui  au 
ra  lieu  a  la  salle  WademiqOe  de 
l'I  niversite.  le  samedi  1  février 
prochain.  La  soirée  sera  sous  la 
présidence  d'honneur  de  l'Honora- 
ble' Lionel  C-hevrier.  ministre-  des 
Transports.  La  présidente  du  Jn- 
ry  a  été  confiée  à  M.  Charles 
syrin.  sous-sec  rét  a  ire-  d'Ftat.  MM. 
Marcel  InUel  et  Thomas  Moncion 
seccmderont  M  Stein  o.ins  sa  tâ- 
che. 

A  Montréal,  nos  portes-c.ouleuis 
.lacques  (  hevrier,  de  la  Facilité  des 
\rts    et     Kven    l'aciuettc     de    llnsti 


lui     de     l'Iub.sopbie.    détendront     la 

négative,  tandis  qû*a  Ottawa,  MM 

l'aul    Larouche.    de    la    Faculté    des 
-Arts    et     Henri    Tremblav .    de    l'Iv 
Coli    des    Sciences    l'olit iques.    sou- 
tiendremt     l'affirmative.  . 

Nos  adversaires  ici  (Laval)  * 
M  Ludovis  Laperrière. 
M.  Lapemèré  fit  ses  études  clas- 
siques* aif1  Séminaire  jdea  Trois- 
Kivières.  ou  il  obtint  un  rare  suc- 
cès en.  littérature  et  "en  philoso 
phie,    en     méritant     1)     le    prix     du 

Gouvernement  fràn^an: -îi)  la  mé- 
daille du  Lieutenant  (iotiverneur  : 
.1)    et     en    décrochant    en     IMls.    un 


cum     laucle".    etudiaot    en    troisième 
année    de    droit    a    l'I  niversite    la 
val.    prit     part     à     plusieurs    débats 
et    £it    de    nombreux    discours. 

M.    Ivavmond    M.    Itoulet. 

Uaymonvl  Itoulet  fit  RW  étttd— 
rlas.sjques  ttu  JuvénaC  cï  à  l'(  ni 
\«rsilr  «l'tMlawa.  Mors  qu'il  «tait 
parmi,  nous,  il  collabora  à  la  "Ro- 
tonde", au  "Cercle  Social"  et  à 
la   "Société  -des    Débats".  # 

M.  Houlet  qui  est  étudiant  en 
première-  année-  de  droit  et  prési- 
dent de  sa  classe,  ne-  fait  donc  pas 
Figure      d'inconnu      à      l'I  niveisii, 


•  T.  \  .    av.!     la     mention    "Summa      d'Ottawa. 


. 


«  — 





« 


■;    ,..u 


— .■■>       ■  ■■      '. 


ïtVt'fm 


2 


LA  ROTONDE 


■ 


T 


— 


Tu 
coqut 
camp 
dianl 
la  p 
l'occ; 
que  ' 
ras 
quar 
que, 

te   c 
que 
ou  r 
face 
V 
plus 
cras 
verc 
tem 
tem 
peu 
vite 
gr& 
On 
en 
en 
joli 

Foi  ex 
pa 
péc  °b 
boi  et 
qu<  nei 

cai* 

An 


^ 

1 

1 

L- 

S 

]< 

d 
fj 
le 
m 
d' 
©C 
1S 
te 


GH,  rue  Cumberland 

Ottawa,  Ontario 

Canada. 
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Téléphone:  3-6095 


Membre  de  la  "Canadian   l'niversity  PresHe"  (qualité  d'observateur 
pour   |9"l-.")2)  et  de  la  Corporation  des  Kscholiers  ('rifonneiirn. 


Organe  des  étudiants  de  langue  française  de^T  Université  d'Ottawa. 
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L'ETUDIANT  S'AFFIRME 

LA  DANSE  BANNIE  DU 
CAMPUS?  -  ET  APRES  .  . 
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LA  VISITE  DES 

ETUDIANTS  RUSSES 
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clique 


// 
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mé 
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Mais  qu'est-ce  donc  la  Fédé?  Serait-ce  une  Tour 
.Ihoire — un  groupe  fermé? — des  pseudo-dictateurs? 
des  êtres  impossibles? — des  snobs  grassement  payés? 
■Autant  de  questions  que  se  posent  certains  étu- 
diants qui  se  plaisent  à  dénigrer  les  responsables  de 
nos  organismes  Jpcaux. 

Certains  chefs  de  groupes — de  véritables  "cli- 
qUes" — orient  sur  tous  les  toits  à  la  mauvaise  admi- 
nistration des  affaires  étudiantes  au  "brettage",  au 
,rbranlage".  Mais  ces  viles  fauteurs  de  la  petite 
affichent  jine  attitude  d'aristocrates  déchus  au  mo- 
ment où   la   franche  collaboration  serait    nécessaire. 

Mais  la    Fédé.  c'est   tous   les  étudiants  de   Tlni- 
rer*M  d'Otta*V  Et,  *i  le*  affaira*  ne  vont  pa»,  e'esr 
.   que  l'on  ne  se  préoccupe  pas  d'appuyer  les  organis- 
mes, déjà  existants  et  les  quelques  intéressés  qui   se 


dévouent   à  la  trop  fameuse  "cause*''  'étudiante. 

Si  toi.  un  gars  de  rétho7~dè  pWlo.  de  commerce, 
ou  de  science  n'a  jamais  songé  à  tes  responsabilités 
vis-à-vis  ton  milieu,  si  t  y  t'en  moques,  tes  confrères 
n'y  peuvent  rien;  mais,  de  grâce,  n>-détruis  pas  par 
ta   propagande  malsaine  ce  que  tu   DIS  ne   pas  t'in- 
téresser    et    rejoins    tes    pareils,    ta    race   de    mécon- 
Tëhts,  de  susceptibles  dont  la  soeiété  ne  sait  que  faire 
Faut-il  "repenser"*  notre   mission  d'étudiant   ca- 
tholique, présenter  un  front   uni,  rétablir   la   Iranche 
camaraderie,  la  fierté  de  notre  l'niversité.  ses  insti- 
tutions  et    bannir   l'orgueil,-  le    faux    individualisiriej 
l'arrivisme  qui  régnent,  au  sein  de  nos  associations? 
■y     l/ewt reprise  »aut-e4le  la  peine-? — '  *    '  *       ■  '     \**y 

Toi  seul  connais   le  terdict    car   tu   es   â    la    fois 
l'accusé  et    le  juge. 


L'ETUDIANT   ET   LE   CINEMA 


Les  jeunes!  .  .  .  expression  de- 
v finie  universelle  aux'  lèvre*  de 
notre  génération  précédente.  Le 
monde  moderne  semble  avoir  fa- 
çonné La  jeunesse  à  sa  façon.  -Mais 
à  un  monde  nouveau  doit  corn-- 
.  pondre  une  conciliation  nouvelle. 
^<3e  •  inondr — nouvrauf—exige-   *nw— 


h.1 


v<i 


Culture    nouvelle;    non    pa  -    dan<    sa 
semée    iHois   dans    l'adaptation    de 
Ct   monde   moderne,  aussi   à   la  de» 
mande.     Kst-ee     qu'aujourd'hui     lu 
•heatit-    on    le    cinéma    ipecialemcnt 
ne    demandent    une    adaption?    Au- 
jourd'hui,  a   cause   des    moyens    si 
Il   pioducLi.jn.   de   la   de- 
mande   qui    se    développé   sur    aile 
grande'    éehelle,    an    on    est    venu 
a    insérer  dans   les  films,  un   tibé- 
taine,'  atténuant    sa    valeur    as- 
cendante.  En  plus,  le   problème-  de 
i    lemew  •  encore  vital. 


Voilà  pourquoi  une  certaine  anw- 
'  on    doil     '■'  i  i      àppoi  •<-.■    dan 
les    films.    Ceat    un    problème    qui 

*  *        l 

rtlcvc   de   l'éducation^  et   de   la   for- 
mation    de     :Vt  1 1  .     afin     d'obtenu 
l'épanouissaient    le     plu>     complet 
de    toute-    nus    facultés .  et    dY 
d'être    les— duue^    des    p^oduciajjBI 


sens,     l'homme     a     >a     mUalonj     et 

-  nous  les  jeunes,  un  devoir  de  veaglr 

devant  ce  qui  peut  se  pOsov  en 
obstacle  a  notre  épanouissement. 
Çnne  reste  ja.mai.>  au  même  point, 
ot\   dev.cnt    meilleur    OU    pire.    Aloi- 

a  mras  que  revient  le  dev<*ir 

(je    pniif«»t    -pion-    lv    maillftiir      Pour.. 


Pauvres  orphelins!  Sons  cher- 
choit*  '"  vain  '<"  tàùHt  qi<i  pourra 
•nhst.turr  dans  toute  su  plénitude 
o  l'ambiance  amicale  que  nous  of- 
frait la  danse  à  l'C niversite.  Le 
i/ymuasv  nous  tt  fermé  ses  portes. 
(  "rut  /dus  OU  moins  drôle,  suivant 
l'intensité  avec  laquelle  l'on  aime 
In    danse.    Mais    voilà,    le    i/umnasc, 

lieu  nain  par  exa  Umn,  n'est  pins  à 
,u,»r>    disposition;,  c'est    tout. 

.h  m'efforcerai  dans  la  mesure 
du  possible,  d'éclvircir  lo  situation 
rt  de  mettre  à  date,  ces  endormis 
hubitu.ls  qui  )ie  saerut  put»  et  ne 
s<uieont  jamais  ce  qui  se  ftassr 
dans  leur  milieu  "  prcsqn'uctif". 
Est-ce  donc  ÛJU0  cette  abolition  d, 
la  du  use  a  T*ÇM  notre  approbation  ' 
J'en  d'iutr  fort.  Mais  cependant  la 
danse  eontinne  de  subsister  .  .  . 
eu   dehors   du    campus. 

De  temps  en  temps,  nos  étudiants 
qui  sont  des  tra  raille  i rs  "achar- 
nes," sentent  un  besoin  de  se  /,< - 
créTF,      '"    de»    films   tous    les  jo 


ut    fatiguer    tiiârin-émrhi '.    Et 

roda  l'uecasiKU  de  |g  reereer  tout 
i  >i  s'iuifiant  aux  fines  f/rutes  so- 
ciales. Evidemment  c'est  au  gym- 
nase que  l'on  pourrait  le  mim 
alise  r  ce  j/rnn  il,  soiré-es:  Tout  lr- 
mondjt  .'/  va,  et  malpre  quflqtu  I 
imperfrrtions     d.      la     salir,     OU     *'</ 


fit   une  cam/Hignr  ayant  jumtemmt 
pour   but   dp   mettre    un    frein   n 
dans,  s    modernes.    Cette    campag,,. 
nous    tappe    les    doigte,    c'eut    eùr-. 
Mais  il  etti  eridrnt  aussi  que  eetu 
cumpayn,     n'a    pas    ete    lancée    par, 
m/.ricc    scrupuleux.   $e*   organisa. 
tr„rs    savent    de    quoi    il    s'agit,    rt 
nous  au  contraire,  ne  possédons  pas..- 
la    perspective    nécessaire    à    réta- 
blissement d'une   loi    morale. 

Tout  île  même,  l'on  ne  gue,,i 
pas  un  alcoolique  en  lui  arrachant  . 
la  bouteille.  Une  chose  défendne 
multiplie  les  désirs,  et  d'auteur, 
n, m  ment  ne  pa'g  laisser  aller  é  /• 
t.  niprtr,  ee*  oiseaux  qui  veulent  s 
font  fj,U  danser?  Encore  ici,  h 
problème  fst  ambiguë.  Iai  dan* 
est  défendue:  et  puis  tout  à  coup 
Ile  ne  l'est  plus.  Ca  va,  mais  c'*n 
embêtant    par  foie. 

L'an   d,  rnier,   il  y  eut   une  s- 
coneUcreU    aux   danses   de   folklore. 
i  •    fut  UU  beau  succès,  mais  imiq 
ten    son    yen,,.    E  n    plus    de    fuuruu 
du  plaisir,   pins  ou   moine  bruyant. 
ces    soirées    offrent    aux    étudiante 
ïneiuston     unique    de    faire     valoir 
aHX  yei(x"des  drmoiselles,  les  prou- 
f*t*«  qui. ont  établi  la  gloire  athle*    . 
tiqué    dr    notre     mfiverxitc.    Qnatr- 
OU  enq  de  ces  danses  an  cottrs_jte 
l'année    seolairc,    n'exigent    pas    H 
neid   du    coile    moral. 


Nous  publias»  ici  «  rrswpr  é>  la  camlnrwerve  na- 
tionale et  des  argument*  — kié*  par  F.N.EX.C.  au  sujet 
d  un  échange  russo-canadien  d'étudiaaL*.  La  motion  l.a- 
y.ure  (l  .  Montréal)  a  été  de»ni>  défaite.  Bais  Toronto  et 
Montréal  s'agitent  et  discutent  encore  de  cette  affaire 
importante  qui  dépasse  le  niveau  universitaire  pour  deve- 
nir polémiaue  internationale.  * 

l^i  Fédération  a  tenu  dernièrement  une  séance  spé- 
ciale à  ce  sujet,  ai  emblée  très  intéressante  à  cause  de- 
opinions  émises:  CEPENDANT.  ~L A  -  ROTONDE"  NE 
PEl'T  RELATER  LES  OPINIONS  DE  VOS  REPRE- 
SENTANTS PARCE  OIE  LA  FEDERATION  Llï  *— '■ 
IMPOSE  LA  (  ENSIRE. 


•    i   -r 


M-.AVO/  AU  CONSEIt  DE 


-SI) 


).    Ce 


ée  la  Vé- 


chez  eam%  eje» 
té    «a    pmmir, 

(   (  ham    rend 
exemple*,    il 
riter  «es  mmm 
Haut  U  tête  i 
drratioo. 

N«m  ue  «m 
on  *Mitr    la 
ée  ce*  geaa. 
erajamm    «|«e    t*«t    lr 
devrait    être   éTeetmré   vus 
fait      qw     le     a«aa«aM> 
*'r*\    menarné    eue    am%  sttti- 


w  ' 


ImlMw    arturlk 
ceanrimte  •> 
aes  rtsmsm nnfcililéa  et  travail 
lr  mrtHtmtut  vers  mes  mùu- 
lasn    téinmutr".    (Bat— è»    . 
•rtaavr   l*ÎI).  Cette  aahrtioa 
•rrait-rjle    aac    dr 
géaéralr    è*n    érri. 
craat»?    Eaaasac! 

La  fàmrretiem  rraahra- 
l-*llr  or  ae»  readrr»  eaeorr 
faauafr»?  t  ae  aaaaeaasan 
attire  asw  aatrr!  l'ar  pfnV 
«aatâaa  rsv  eatraîae  aar  se- 
-'  Hu*n*  mimmsf  ~F» 


(suite  de  la  1e  p«S«) 

eerr  un  peu  de  temps  et  vous 
n'en  verrez  plus  (de  diri- 
*rantn)". 

Rt  voil»  un  bref  aperçu  de 
la  situation  à  laquelle  aura 
à  faire  face  durant  le  mois 
prochain  le  courageux  ,VlcA- 
'  vdy.  Y  Traueatf,  [il  le  peut 
s'il  le  veut;  eo  touchant  le 
rorur  de  ses  administrés.  Et 
qui  sait.'  l'eut-être  y  demeu- 
rer,  s'il    y    réussit. 

"A     tous     les     optimistes,     à 
t«Mis     les    impuissants  .  .  .  " 
(sir)" 


DEBAT  PUBLIC  A  MONTREAL 

BÈAL  LE  VS  COSSETTE 

Luc  Cos.-ette  et  Rosaire  îfcauié  ont  habilement  tourné 
-atitour  dfc  la  question  du  rtehat:  doit-on  ûpprtmrer  ht  vwîte 
des  étudiants  russes  au  Canada.  Beaulé.  président  interna- 
tional, de  Fax  Romana.-a  d^abori  parte  de  la  tendance 
actuelle  dan/  la  politique  étudiant*  communiste:  les  • 
nmnistes  ont  a!>andonné  leur  propajsuide  antifîmpériaiisl 
pour  se  tourner  \er<  une-  politique  de  eoncilmtion  et  d'a- 

•  niitié.  Cette  attitude  est  de  mauvaise  fol.  «ejon  Beauté,  car 
ce  n'est  là  qu'un  moyen  pour  s'attirer  la  »ympathi< 
étudiants  de  l'Ouest  et  pour  permettre  à  leurs  hommes  de 
s'emparer  de  positions-clefs.  Mais  '"ossette  prétend  et  af- 
firme, qu'ay  contraire,  il  ne  faut  pas  dVMiter  de  la  sincé- 
rité des  étudiants  russes  et  présumer  leur  mauvais*  foi. 

*  11  nous  fra rla  ensuite  i8éTa'  méflfSnV  fbJîfcê  en  rejcà  ni  ^e 
la  mentalité  quéljecquoise.  Mais. pas- de  visite. des  étu- 
diants, on  n'en  parla  presque  pas  .  .  .  Cest  pouquoi  nous- 
projxjsons  un  nouveau  débat  entre  Denis  Lazure  et  toute 
1  assistante  sur  cette  question  de  la  visite  des  étudiants 
soviétiques.  En  attendant,  pour  permettre  aux  étudiants 
de  se  former  une  opinion  sur  la  question,  nous  résumons 
les  principaux  arguments  teL«  qu'apportés  dans  les  autres 
universités  canadiennes. 


NOUVEAU  CLUB 
DE  SCIENCES  ?  ? 

In  jjr  .up* 
raac    scientifkjuee    s  ersaté 

.i'otuiAa.  reprenait  rê^qnnseni 
dans  les  trace»  de  l'ancien  CWb 
.le  Sciences;  It-quel  n'arai;  domai 
,-atieUfr  f^ne  de  rie  nr  ie  campas 
cette 


'la,  KotUMhdé  *rrait .  heureu.se    de 
pdbîvet  idbsai .  «es    pajiçea,   tiar. 
avraif  que'  mwù   aàtms  croire   rap- 
prweîsé.    é "aoirr*    étktss    de» 
«as*»'  «a  t^ueSéermee  du  Clah  des 
Sfsence-i.' 

Cn.    iMMDme     »arr.^     intérêt    dans 
.  *oa  travaiL  ae-  rêt»t«t  pa's^"t/horn. 


u     ne   réussit  pas  dans  la  vie 
pa*    heureux.    Sachons   méfi- 
ions qui    sont   foonOSl 

différents  eotfra 

ali.satîôn,    tant    au    m'(Vyen 
■        ''■        i    organismes,   de   com- 
pléta*   se    que    nouS    aurpnf    com- 
mencé • 


Le    R.f. 


Garné.   O.Séi 
de  chimie  à  l'Eeole  de*  Sriea- 
avec"Tâîoe '"de   M.  Jean   I 

-  (plans  pour  une 
<N>nférencé  donnée  par  le  d«c1nai 
Benoit     Nollm.    Wftner    de*>    Be. 


TROIS  ETUDIANTS 


IU   «a irai    eu 
rrtai    dr 


a.prat  msv'Si  aana 


POUR     •     •     • 


tien    Catholique",    qni 


fact  '  i'i  "iu'-ni'     '1  ucinl    <)u' 

apporte  la  culture  einématoffra^ 
|ih:.iue,'  on  appuie  davantage  BIU 
la   nécessité   d'une   réaction    irnme- 

de     la    jeunesse    actuelle.    <>n 

I  »  i  oUenvr,      par!.ell<- 

ment     ou     complètement,    en     tant 

qu'un   ,M>.nd:a   a   l'eX-tensiiui    de    l!in- 

MH.  ..Moi  -   imt  i  e 
a  à  un  degré  supéi  U 
ïu  beau,  du  vrai  et  des  vraies  va-'. 
leurs  cinémàtograi 

Cette   .-.-nrepiinn    .,•! ail  ,•  i, 

ue?    Si    la    vie    a    un 


rein      le     «ni  ■-■  lui'     s'est     mis    'a     la 
-ition    tje   tous,' espêiant   à    v<>- 

cie    appui,    et  -Une    participation • 

liuhe   à   ce    mouvement    f 
tettTi  ri'nTvei-.-ite   M     I 

i  .e-ve-cpie      nous      revient      RVé 

programme  choisi  et  très  bien 

eu    pour    nou- 


i     demeure  à  nous  ct*y  app 
nenl    iu-  ■  ■-■-  -au  ,•   à   la   réus 
Bfl    -avoir:     la     compréhension     pro- 
fonde   de      la<  M    d'u 
t:'i    n  m   propre-    i    c 

A  [a in    l  i.i  idi  la  n. 


amuse. 

f'.ean   tempe   mauvais   temps*  /,<  i  H* finir 'e  ronstatrr:  la  danse  est 

étudiants    trôné    danser,   et    er,    y-  actnèê  chez-nnus,  comme  elle  h      * 

'toujours   dans   h  s   mdroits    /<  *   />'">••  i  tut    de    tons    temps.  Et   mi   certaim» 

/iropurs   un    rai/onnrmrnt   dr   "l'Ac-  formes  s,,u t  mauvaises,  d'antres  va-                     . 

rerem-mrirt,  lent    certainement    mfaàrf       W.    B             \  OJCI  le>  arguments  OV  ban» 

..  présentés  i>ar  cejytx  u.ui  sgnt 
POUR  la  visite  des  russes 
telle  que  suggérée  par  Lazure. 
1.  Désir  de  banne  entente: 
Cest  le  point  de  base  de  la 
question.  FNEUC  parle  con- 
stamment de  son  désir  de  coo- 
pérer avec  les  étudiants  au- 
tour du  monde.  Elle  envoie 
même  une  délégation  en  Eu- 
rope le  mois  prochain  à  une 
conférence  avec  l'Union  in- 
ternationale des  Etudiants 
(ILS)  à  domination  commu- 
niste.   Mais   FNEIT   a   man- 


Lt  PLUS  GRAVE  DE  TOUS 
LES  MALAISES  .  .  . 


a   déjà   eu    lieu    entre    les      ♦  •  s  t  j  >  1  ut  ôt  un  de  bon  ne  enten- 
rtais  et  iesTSusses  cet  été     te.  Cest  pourquoi  il  n'est  pas 


Motî  D         ■  i  j  r. 

Vous  faisiez  paiaitie  en  man- 
cheXts  sur  votre  numéro  d'octobre 
■  i'  "la  Rotonde'',  qu'il  y  avait  des 
"mala  •     le  câmpua^l  La  pre- 

mière paire  regorgeAtl  île  ces  "Ml 

!ai-t  V:   "   Chez  le   trésurin.  s::,ui)0 
1)11     de    dette".    "I-a     l'Y'de.     io:ai;     3« 

nçore   fumantes-",  "la 


mie.is    vendreili,    du    meris    et 
d'obligation;  sur  150  étudiants  ca- 
tholiques,   c'est    viaiment    édifiant. 
&iai«  il  n:e«t  pas  néiessaire  d'al- 
:    loin;    il'   s'agit    tout    simple. 
ment    de    retranlei    autour    de 
d*éc  ou  ter    toute-    les    ai. 
qui   se  d;  et    la  pour  réali- 

mt  que   nies  avance- 'ne   sont  par 


tent    pas' 


'éspril    de 

"de- 


<  orps 


scandâtes   ■  ont  de- 

«■!.    et  ou!  '  tfr.  \ 


n<\  ■  h:mcic-.   S:    un  confrère  os*    que  une  belle  chance  de  mon- 


INSOUCIANCE  ENVERS  LA 


POLITIQUE 


NATIONALE  ET  INTERNATIONALE 


?■*■ 


Le  mj 


L'on  ne  pourra., jamais  trop  revenir  sur  le  fait 
-pi»  le  Ktand  mai  qni  ronge  aujourd'hui  la  yen; 
étudiante,  est  |on  attitude  insouciante  envet^  les 
grands  profclèmea  de  la  politique  nationale  et  in- 
tematioi 

Bl  pourtant,  ces  grands  paxiWèmrs-tl^ordre  mon- 
dal.  mettent  actuellement  en  danger,  non  seule- 
ment   le    monde   entier    mais   également    ton    propre 

'  .paj^s^-^t  ta  i  unie  'personne.  En  quelque  -oit,.. 
r^an  voulait  SUë''èSFeréltll5Cès,  Il  seraitdfacito  àe  pie- 
tendre,  que  rindifférence  l  atteint  son-  point  cul- 
injnant  chez  l'étudiant.  Kt  ce.,  à  un  point  tel.  qu'il 
ne  s'intéresse  même  pas  ,si  demain  il  pourra,  con- 
tinuer ses  étudesv  ou  s'il  sera  BUT  quelque  champ 
de   lujtaille  ,de  J/Kurope,  ou   même  d'Arneri(|ue. 

La    majorité    des"  étudiahts    seraient    embêtés 
si  on  le*ui    demandait  le  pourquoi  de   l'institutîon  de 
la  Société  des  Nations  (.1920)   remplace  par  l'O.N.U. 
___Clj>4GX?   E^pourtant,  le 'but  'poursuivi  par   ces,  orga- 
nismes  fut   et \st  la  compréhension   et    la   coopéra- 

■  tion  entre  les  peuples.  Comment  peut-on  penser  un 
seul  instant  y  arriver  si  même -ceux  quUsont  appe- 
lés ù  devenir  les  chefs  de  demain,  se  désintéressent 
à  ce  point,  de  l'ABC  deces  questions. 

Le    temps    n'es]    plus,    où    les    limite-    d'on    con- 


En    eonaéqui  Bée]    il    est    temps    de    •i'habitm  i     a    i 

sidt  événements  de  caractère  po.Titiqufi  e_t  so- 

ciale   les    plus     minimes,    même     s'ils    m-    prndu:<eni    • 
da-js  vn  des  paya  les  plus  reculés  «lu  Moyen  Orient 

ou  dans, Je  plus  petit   pays  de>  lîaikans. 

Tue  autre    laison    venant  -'ajouter  a   celles  déjà 
considéré  le  fait  mcontêstaMe  dç  l'expansion 

que  prendra  le  Canada  dans  un  avenir  très  rsppto» 
elfèï  (e  déyelpppemenl  de  notre  pay-.  au  point  de 
vue  économique,  augmentera  en  coruféquence  son 
prestige   politijan  éjà   considérable  au    iein 

df  B    Nations    l'nies.  Qu'adviendra-t-il   alors  du   <  .1 
da,   .si    sa   jeunesse   d'a-ujourd'jh-ui,  ,ne    s/.est    pas    plus 
liai.i:  )   r   a    l'iftl  ,IU    sort     les  g«nj    Û9S   au'  | 

pal  tes  dU  L-!--!»,?  \os  dîFîgeifftfi  d'alors  feront 
-ans  aucun  duu'e  comme  ce  bon  député  américain 
qui  voulait  annexer  le'  Canada  aux  Etats-Unis,  et 
voudront  à  ce  '.emps  s'adjoindre  tout.  le.  continent 
Xord  Américain!  Dans  un  autre  opire  d'idées,  que 
pourront  nos  hommes  publiques,  pour  améliorer  le 
sort  de  leurs  concitoyens?  Autant  de. .questions  sur 
l'attitude  de  l'étudiant  d'aujourd'hui  ot  de  le  jeu- 
nesse en  général,  autant,  de  crainte*  engendrant 
lés    p+u.-    In  ...btiuais,  et    qui    >ait.    par    la 


Ma   ]    permettez-moi    de   vou- 

re.  remarque*!    qu.    voua,  avez  on 

•   un    malaise    ...    le    plu-    grave    de 

!'•     matai  es   ...  un  maria, 
•  ira  Ici  toTTs  1  éîîglêu  es  ïhm 

■    ■  i.an!     ' 

Et    pourtant    OC  m. 1  ai-e    est 

■  >    l'ai'    înei  :  dans   une    iq 

tUtioiî    catholique  comme     la    notre 


ôpposêî     aux     propos     vulgaire^  trer^en   pratique  quelle  veut 
m  pas  dire  ahu)  ou  à  d.       rencontrer   les  étudiants   rus- 
11    a   fait   païen-   ém-     ses.    El    sa    ilêcision    prisé    a 
par    dei    compagnons,    on    l'accu-'    Londnn    sera 'très' embarras- 
-le  jansénisme  aussitôt.    Pourtant     santé  quand  nos  déléfuiés  par- 
ce   n'tst    pa-.  da    aeraoaVdéV  leront    à    t-etix    de    l'Il'S    de 

tout  sire-    notre    intérêt     i*.ur    les    étal* 
,u:   de   la   U  (liants   (terrien     •    Rîdèau   de 

;  ••  onp   plm   gi .iv ••.  de  rer. 

Si    la    religion-  e.-t    atta- 
.  !»ts_oiL  athées 


Le  docteur  Nolhn.  un  gradaé  ée 
l' f  uTs ei  site  Laçai.  «1  acience*  ap- 
plwiu^ê»  et  en  *ck-nc**,  Àt  au  Gan- 
«eil  National  de»  Recbercb*-*  de- 
deux  an»  et'  demi-  Ceux  qu; 
-' isrtereaaesri  aux  science»,  oert  pro- 
bablement rencontré  quelques  un* 
de  ses  articles  dans  te  <  anadîaw 
Journal  of  Chemistry,  ou  jurUe» 
publications    jtcîentifVsuet. 

" ! ' — 

%  PmmbUité  :  Un  tel  échan>     petite  que  son  résultat  réeten 

Anjrtai» 

et  il  a*éat  avéré  un  succès. 

%.  Propagande  1.  Lés  Cana- 
diens ont  visité  la  Russie  mais 
aucun  étudiant  russe  n'a  déy» 
visité  le  Canada.  La  décision 
de  FXEUC  donne  une  chance 
aux  communistes  de  dire  que 
le  Canada  n'a  aucun  intérêt 
•pour  les  étudiants  russes. 

4.  Finance  :  Les  étudiants 
russes  ont  offert  de  payer  le 
i-oûi  de  leur  transport  pour 
venir  ici  et  même,  si  néces- 
saire, la  moitié  du  coût  de 
leur  séjour  ici.  Le  reste  sera 
i-*m\Aé  par  les  frais  d'admis- 
sion puer  leurs-  représenta- 
tions de  musique  et  de  ballets. 

/t'*Hltaû: L'Aide     en 

Asie  est  BManedépée"  tomme 
plu^  effective  I V  pendant, 
cette  aide  qu"apportenr~Tès" 
étu^liants     aanadi<>n« 


la    aail»? 

A   saaarir  ea  »"ea 


saa  ejsw  ça  ae  smmi 
éaater  le*  ieaae!*  ftÊÊM, 
erflr»   aat   *«ac    rè*s#étmhst*  : 
peut-être  aawi   par   gail 


s'entende     sur     les 


Il  y,  a  ée*  type»  aai  a 'aîaseat 


raisonnable  de  dire  que  le.- 
change  de  visite  avec  les  Rus- 
ses serait  moins  effective,  car 
elle  aussi  crée  de  la  bonne 
entente. 

6.  Opinion  éittditmU  :  I-a 
controverse  avec  les  commu- 
nistes serait  bonne  contre  cet 
isolât ionisme  que  les  étudiants 
canadiens  ont  déjà  trop  mon- 
tré dans  les  derniers  cinq  ans. 
Kt  que  dire  des  bons  résultat- 
que  donnerait  l'état  d'anjrois- 
M  apporté  par  cette  visite.    . 

7.  l'rprinrvtation\  Bien 
«lue  FNEUC/ dit  représenter 
l'opinion  étudiante  canadien- 
ne, ce  n'est  pas  une  garantie 
qu'elle  est  infaillible.  Et  dans 

as  présent,  il  semble  que 
l'on  a  regardé  seulement  un 
côté  de  l'affaire  en  refusant 
cette  visite. 


sâma  »?UacB»sn«* 
ée    raeaaalwaM». 
irai»  étarfssat» 
eeev»  ée  aWlaaaaMe. 

^TJë  IsreÛMUre  *e  MMaaiatt   PWrrr. 
partait    viairre. 
a'étadsait    aa». 

Il   -a»  an   laat.   pla»  aae'  riea. 
aérerait   «ar   rira  et   «ar  taat. 

iaeaai>     llatia 

I  ■    ieeàe   »»rr    è-mptt 

eu   «erait   jalaas, 

iHIraieat    il   éaate    te*    tmmirrrr- 

*e*    éeas    aatrr». 

t  a  ée*  éeas.  eu  saease  raar». 

ieaa   aae    le-    fille»   rappellent. 

le*  ■■■■■     fuir»  Bal*! 

rar  le»  autre*.,  jaiaa»»  tétitmîarXée*. 

rené»   ée*   heare*    larSrrea, 

aafks  ****•!  ~««  mm,  le  vrai 

<  «eaartrr.    e'e+t    éeveair. 
I  aatrr 

Eh  àâra!  ée  qaai  «e  a4aint  on  > 
1-e»   aaas».   *'e*t    ammt   être: 
Ma.  reaa. 


l'tit    fou. 
b  rie      Grva  fou, 

<  hou-rhou. 
;  aat.      (.rand  fou. 
t'aa-ceu. 
Pnurva     qu'on 

termes, 
r'rst    reswence,  ciel  ! 
I.e    p'tit.gros-grand-fou. 

1  ir   a'y    peux    rien.  ~  — 

n'étudiait    pas    du    tout. 
Jacques,  c'est    le  troisième, 
le    plus    curieux. 
A.ree  un  nom  comme  ça, 
on    rat    prédestiné. 
Tous  les  >oirs. 


il  >'évasait  sur  les  degrés  du  savoir. 
dégringolait,    s'agrippait 
ri    prenait   une  bonne  toux, 
tout   de    philosophe. 
Il   ne  comprenait   rien 
à   la   connaissance. 
L'art   des   romances   n'était    pas 
un   de  ses   talents. 
Parler,   discourir, 
il   n'en  avait    pas   le   temps: 
Jacques    étudiait, 
s'empêtrait. 
Pierre;    Jean.    Jacques 
firent   trois  bacheliers 
en  philosophie. 
Dans   la    y'ie,  ça    Uur  servit: 
It-,  premier  assure  ma  vie 
rentre   |«.s   accidents. 
Je  second    retient 
le  bien  commun 
et    lr    troisième    chique 
d*    J'intnitionr  ... 

Ilacald 


â   <t.«m.   à    defeïTdrê   PËgrlioe   man 


où   plus  .h-  7o  prêtres  sont  au  sër- 

de    la    ^ent    étwàiénSi    fitnjA      a   <■!.♦•!.   ,i    détendre 

ttre  heures  par  jour.   En -voyant     "rîTTrts  !t*  J^PÎrtWre^r^at  1  o  n  <  entre  catrf»-  Voîçi    *«•>    points   qui   furent 

ee  nian(|i;r  et  eonvjction  cnêt  nous*.                    n  m-  se  souci  guère  de  ses  souU.ves   dans   la  plupart  des 

l.cëtte  1tâoiician.ce_^èlijrieu                                          ipes  reli^-  universités  canatliennes  CON- 

prêcbi  TRE'la    visite   des   étudiants 


CONTR E 


'li'iuanfli-  comment  ce  doit  être  dan- 
laS  wniversiU's  nruti«-  el  <juellt* 
ea)    !:>    OBltiaé  S«    notre  pay*   • 

mains    de   cette    filfuio   délite"? 

te    suis    un   mb    pessin     I 

nature  et.  j'esp.'fe  que  ,i'a;  pÇwtifi 
de.-,'  jugements  téméraires,  que  la- 
situation  n'est  pas  si  grave  que 
j'ai  cru  la  .voir.  Mais  cependant  on 
•"■  peut  rejeter  des  faits  comme 
de    simples    hypothèses! 

J'en  arrive  dotte  aux  faits:  ja 
entendu  dire  et  de  sources  ttèt 
fialdes.     eroye»-»H>i.     qu'à     l'Ovale, 


Unjt  étudiants  russes  ne 
seraient  pas  admis  sur  cer- 
tains campus.  Parmi  les  étu- 
diants, il  n'y  a  peu)  de  support 
unanime  en  faveur  de  la  pro- 
position 

4.   Répcrcugsitrp*'     Un     tel 


tfnent  étaient  considérées  comme  celles '-de  la  terre.  suite,  les  plus  tristes  réalités,  sur  l'avenir! 


par  exemple,  sur  environ  150  pen- 
sionnaires, une  moyenne  ipproxu  ration  des  -'malaises  sur  le  eanv 
mative  de  trois  ou  quatl-H  rece-  "  p'usV;  mais  je-  considère  que  cette 
vaient    la    Sainte    Communion    par      question    est    de    première    impor- 

matin;   Qjk^aLJnaBBi    a^aaaJHel UmêVet'vaut.  de*  la  part  des  inté= 

tait  que  très  légèrement  et  couvent       ressés,  un  peu  d'attention. 

pas    du.  tout,   les    dimanches,  -pre-  JCrd.Na 


Il  1  pénible  d'avoir  à  eon-    russes: 

ta-      n  .-.f-  1.  Dttréez  i3e  tour  proposé 

rideniaMes    et    U  durera  t  rois  ou  quatre  semai - 

in-.fitai. i-      .  au  lieu  de  !  r»   ne».  Ce  <|uî  veut  dire  que  Jea     plaM  aérait  la  mort  de  FNEUC 

<et  article,  approuver,  e-  tourner  il  étudiants  russes  resteront  dans  certaines  universités  .  à 
page  plus  dattes-    seulement    un    ou   Jeux   jours*     cause  de  l'opposition  adminîs- 

tion.  on  s'efforçait  de  mettre  ur  à  chaque  université,  ce  qui  trative.  Ce  serait  donc  un  mal 
peu  plus"  en  pratique.  Je-  en  n'est  pas  suffisant  pour  que  plus  jrrand  que  le  bien  possi- 
ffnement,  de  fKiclise.  les  Canadiens  .-t  les  Russes  se-     ble   qu'accomplirait   cette    vi- 

4e~m^excuae  enfin.  M.  le   Dirai-  connaissent.  ^ite  de. quatre  semaines.. 

teur,  si  je  rne  suis  attardé  un   pes         -     Participants:      \jtm\-  étu-  3.    Finance*;    Le    problème 

sur  la  question,  car  ievoulai>  sim-  diants    russes    forceront    un     de  la  visite  en  Russie. 
Plénum    souligner    i\.m iai :,n   qu#  jrroupe  très  choisi.  Ils  ne  pr»ur- 
vous  «vfei  commise  dans  lénume.  ront  pas  rapporter  une  vraie 


vue.  de    la    vie   canadienne    à 
leurs  confrères,  à  cause  de  la 

censure. 

Zr-lYupuuutH  eauiuiu mu  ;  On 
s'attend  à  une  grande  opposi- 
tion de  la  part  de  l'adminis- 
tration de  plusieurs  universi- 


o.  Propagande:  Les  commit» 
nistes  trouveraient  un  U»n 
matériel'  de  propagande  dans 
l'opposition  que  recevrait  ce 
voyage  dans  la  presse  cana- 
dienne. Et  FNEUC.  comme 
hôte,  aurait  à  défendra  la  po- 
sition de*  étudiants  r 
serait  .  d'être   "rotipe". 


7.-  liaison  MfmWnmtaWm 
ficié  Ut  :  I^i  lettre  officielle  de 
FNEUC  notifiant  les^  étu- 
~niants-i'Usses  du  retrait  de-Frn- 
vitation  dit:  "It  ni  felt  that 
at  the  présent  time  it  would 
be  impossible,  to  arrange  such 
a  visit.  A  number  of  difficul- 
fies  «ère  raised  (at  trie  con- 
férence) in  (onjunction  *vith, 
th«*  financing  "f  such  a  pro- 
jt-et  and  the  technical  ar- 
rangements for  conducting 
n    a    trmr   across  C-anada". 

S.Craintt  :  L  étudiant  cana- 
dien   n'est    pas    prêt    à    faire^-. 
face  â  <le  tels  propagandistes 
-es.  ~ 

9.    Ln:int:    l^azure   n'avait 
une  autorité  de  Ta  pari   de 
F-NEUC     pour     lancer*  «sette 
invitation. 

(fjiinrfti,  -Laiin  » 


GASTON  VINCENT 


avocat  —  notaire 


45  rue  Rideau 


Ottawa 


Hommaj-vs 
de 


Horace  Racine 

jalons  Funéraires, 


26P  f  ue  Bessérer.  Ottavrâ ^ 


Lé  CENTRE   IDEAL   Pori: 
ma<;asinfh 

Meiet-rie  pour  .hommes  m\ 
jeunes    K«*ns 

Vétem«-nts    pour    prêtres 

Thomas  Moncion 

Magasin   à    lia  von 


85  rue  CHAMPLAII 

iiuii,  p.q. 
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LÀ  ROtONDE 


■ 


L'ETUDIANT  D'OTTAWA  TEND 


aa 


UN  ESPRIT  EUROPEEN 

SOUFFLE^IL  SUR  NOUS? 

i 


r.-s 


François    Marquis 


Je     pose     la     question     à     chacun       ment   de    l'âme"   certains    rapporte 


de  vous,  qui  me  lirez',  et  aussi  à 
moi-même.  Car  je  ne  voudrais  pré- 
tendre  livrer  «ci  I  expose  d'une  u- 
pinion  tranchée  -'trop  d'éléments  > 
entrent  en  liste  et  aussi  aucune 
enquête  sur  le  propos  ne,  m'est 
tonnue  dans    notre    milieu. 

I  «•  sujet  m'apparail  tellement 
large.  i|U*il  impose  dé  garder  cer- 
laines  limites.  C'est  pourquoi  je 
me  placerai  spécialement  dans 
l'ambiance  de  notre  milieu  uni- 
versitaire, «mis  Pétiquette:  "Kdu 
.alion  reçu  à  Il  niversité  d'Otta- 
wa".     . 


Culture  européenne 
—  \ 

Procédant     par    la    négative    di- 


ront que  le  vieux  système  -d'éduca- 
tion à  provenance  européenne» 
c'est  vrai,  n'a  pas  tenu  compte 
dans  une^  vile  exacte  de  la  psy- 
chologie deTnommc.  J'admets  cette 
remarque  qui  demeure  toutefois 
un  ;:  côté  dans  -  notre  .problème, 
car  j'entends  bien  parler  ici  de  la 
matière  de  la  culture  et  non  du 
mode  d'enseignement  dont  les*  an-  4 
cieis  maitres  se  sont  ser\  is  pour 
ramener  chez   l'homme. 


L'esprit  européen  nous  est 
montré  comme  un  ensemble  de  mu- 
>ens  élaborés  par  l'homme  pour 
son  semblable  dans  le  but  de  lui 
rendre  -la  vie  quotidienne  plus 
douée,  de  faciliter  ^sâ  jouissance  de 
toutes    les    richesses    acquises    dans 


Knfîn.      la     culture      européenne. 


Bien  desï.4>roblémes  surgu 
diant.  In  problème  de  l'heure,, 
eulture  qui  sera  demain  celle  d« 

Etablissons,  dans  un  sens 
actitude   ni  de   précision,  que 
et    harmonieux   de   toutes  les  f* 
dû  à  une  formation  héréditaire i 

Cette  définition  un  peu  éli 
re  qui  existe  dans  le  monde  en] 
pie.  nous  dirons  qu'il  existe  un 
caine.    Mais  au   Canada?    Chei| 
Qu'en  est-il? 

Nous    pensons    bien    être  <fi| 
que    l'étudiant     ne    possède    pi 
cependant   que   l'étudiant    possq1 
ture.    éléments    qui    IuL.vîenn« 
familliale.  A  l'université.  l'étui! 
que*    autres    éléments    *econ< 
Cela   se   fait    par    la   fui  mat  ion 
rablc  du  milieu  social  et  religU 

Dans  tes  pages,  vous  pour 
si   l'étudiant    de   l'I'niversité 
culture'.'      Américaine     ou    euri 
Les  opinions  exprimée»  dans 
tables,    l'attendons   par,  là   que 
point  de  vue  sur  le  sujet.  Le 


bord,   je   dirai   que    l'esprit    europé-       toutes    les    nenesses    acquises    flans  .Enfin,      la      culture     européenne.  la    la    religion    qui    a    constamment 

n*   dans    un    «ours     tant     classique       le  domaine  de  la  pensée  et  de  l'art.  yJeille    comme    la    France,   s'est    pé-  rempli    de    son    souffle    l'esprit    eu- 

qu'uniyersitaire     ne     veut"  en     rien       de   le   faire   participer   au    plus  pro-  trie     au     four     d'un     christianisme  ropéen.    Pouquoi?     Pour    que    relui 

pousser    l'étudiant    a    se    constituer       lol,d  et"  au  plus  excellent  de  la   me  sincère    et    ardent.    Et    je    ne    crois  ci    la    reçoive    pour,  la    vraie,    pour 

machine    dans    une    spécialisation,      ditation  des  sages,  et  des  exemples  pa>   ^c  ,et|e  note  doive  s'effacer  l'unique    à    rassasier    le    coeur    hu-   %  conclusion  libre  à  chacun. 

sans  quelque  sphère  <TaetivUépro- do^-«4roK- -et -des- saints,  flan*    nos    esprit    à   Ta   vue    de   ces  main,  l'âme  humaine,  l'homme  p"af          Je    signalerai    simplement 


tessionnelle  ou    il   s'oriente. 

S'at tachant    à     la    formation    de    I* 


"cerveaux"   cultivés  d'Europe  dont      sa   nature,  demande  un  culte,  une- 
Tuùte     la    culture    de    l'européen       l'apport  et  le  témoignage  délaissent       croyance;    l'européen    a    compris    le 
s'oriente    vers    l'intelligence    appù        «■«■    P***    •■    christianisme    dont        rapport     anthologiqUe     de     la     reli 


«lues  éléments   détachés   en   en 
sant    mon    appréciation» 


s.e    de    la    volonté.    Fst-ce    à    dire      Château. >riand    seul    sut    saisir    lu 


homme  son  enseignement  s'est  >i- 
gnalé  dans  la  spéculation.  Elle 
n'vre   à    ses   défricheurs    matières    à       ^  fal1  abstraction  tota.le  de  son       beauté  au  point  d  en  créer  une  apo. 


les    façonner    d'honnï'tes    honimes. 

Sous  -l'aspect  positif,  il  se  pré- 
sente comme  une  réaction  à  la  né- 
native.  Oui,  l'homme  sur  lequel 
l'européanisme  se  fonde,  est  con- 
çu  comme  un  organisme,  et  non 
comme  un   mécanisme.    L'esprit    en- 


cor  |;s  de  chair.  Je  ne  crois  pas, 
bien  que  la  prédominance  donnée 
à  la  raison  le  laisse  à  penser.  L'eu- 
ropéen ne  comprend  pas  le  "men.s 
sana  in  corpore  sano"  comme  l'a- 
méricain. Pour  celui-ci.  la  max- 
ime ilfnlflC  "corps  sain  llliu  VH 
àme   saine".    Kl    l'autre,  "âme  sain 


treprend    d'envisager  •  concrètement        ne  dans   un   corps  sait 
la    grandeur    de'  l'homme    dans    le 
développement    de    son    âme.  et    des 
puissantes   <!«•    cette    dernière.. 

Ici    une    parenthèse    évitera     un 
malentendu.    Kn    lisant  ""développe- 


duel  ion-ci      garde,     le      sens  -droit. 

i 
puisqu'elle   pense  d'abord  à  la  san-. 

I  •     de     l'âme     eî      puis     -,     celle'   du 

corps. 


logie    et    dont    St -Thomas    d'Aquin 
a    pu    saisir    le    sens    plénier    et    en 
constituer     lui    aussi     une     apologic 
Aujourd'hui,     alors    que    le     monde 
tourne   les   yeux    vers    Kome.   dites 
"hTOiT  Tr"é"si"-ct^Tnrs-"h»-Trhi!r-  roTTrairr^ 
quant    témoignage   que    là.    résident 
W'»  grandes  valeurs  humanitaires  et 
salvatrices  de  l'esclavage  de  l'hom 
me    par   la    matière?    Eh    bien:    Voi 


gion  à  l'individu.  Kt  c'est  en  cher 
chant  quelle  était  la  vraie  qu'il  a 
découvert  et  élu  le  christianisme 
Nous  n'avons,  par  manière  de  ton 
firmation,  qu'à  passer  en  revue 
l'art  européen:  que  d'ouvriers,  en 
peinture,  en  sculpture  et  en  archi- 
tecture, dont    la    source    unique  est 

ir  rhri^ttantffmgf  ,  ; 


L'étudiant  -ou t nouais    se    d« 
t-il  à  devenir  professionnel  ouj 
<-a  nique?     -Serâ-t-il     honnête 
me?      Désire-t-il     son     épanot 
ment    intégral?     Fonde-fil    sa 
mation  sur  un  pur  et  sincère 
tianisme? 


Ko   Médecine    et    a    l'instltl 


Sa  réalité  à  l'(  niversité 
d'Ottawa 


Je  ne  voudrais  pas  porter  ici  un 
ingénient    péromptoire.  Je  hlisac   la 


jouterai    que    ces    quatres    éléi 
sont-  visés  dans  l'éducation  doi 
en    ajoutant     une    importance 
laisonn.e     a     |'-épanouissement| 


< 


COSMOPOLITISME 

Denis  Levesque' 

!  a  science  ne  connait  pas  de  paj*       0M  simplement    au   sein  d'un  orga  L'évidence    de    cette    tendal 

eu]     le    savant     en    connait     un".  nisq»c    qui     somtue.    toute    demeure  les    moveiis    de    la    propager 

Nul    ne    pourrait    nier    lé    rôle   que        USSeJ      étranger      a       notre      milieu.  la    créer    chez    tous,    ne    nous 

une  e,H»i|iie  et    un    lieu   de  cul         telle     année     'a     Kuss,,      n  «dirait.  quant     pa-    l'origine.    (  ommei 

lO'ri    des     gehs.     l'ai     exemple,    tout        eil  •    pas    un    échange    d'étudiants    H  -oiidre    le    problème,    l'effet 


«Ji.. liant,      vit     auit.     travaille.     S      'la     \   !    »     I  '     Pouvons. QOUÏ    pas 


Miltive   dans    un    r.imnt    intclleclnrt  — mt-  WWW     Mlrmr     lr    fimticr    rlr-       •'••    principe  entraînerait    le 

-i*.(i..l.    climat    qui    ne    manquera      mouvement*    étudiants    internatio       «le  la  plupart  «les  philosophes. 

pas    u  influencer    toutes    les     mani-        nanx     tel     que     l'ax     lUkmmia?     <  e-       mettons    |    b*fl    notre    craint 
lestatioiis    «le    sa     personne.  denx     exemple-     ne     manifestent -ils        qu'Arinlwte,  PUQR     conlie     «|iie 

tjuc    la    culture    s,, il    le    Iriiil    Ion  pas     «  he/  nous,     a      Ottawa,     l'inl".        homme    délire,    de     par    *JÎ 

jouis    èroisfMn     du    à     l'effort     per-       -rrt      que     soulcw     ee     prol'deme     il. 
sonn.  Irje    le   eoneède.    Mais    que    la        l'internationalisât  ion     culturelle. 

Poussons  plus  loin  notre  analyse 
en  essayant  de  découvrir  comment 
a     pu     surgir     une     telle     situation. 


eu  ture      soit      strictement      person- 
nelle. Joute   personne  douée  de   sen- 
eommun     ne     |>euU   l'admettre 
l'influence  du   milieu  et   de  l'époque 
nous    manque    malgré    BOUS, 

Or    voici    que    de    non    jours,    s'é- 
labore  parallèlement   à   la  conseien 
ce    interecluelle    européenne,    amé- 
ricaine   et     nationale,     une    inclina 


connaître   et    il   nous,  définit 

i  |    niiiiiiir    un    animal    social, 
autre   cédé    les    arts,   les   scient 

la   philosophie  etc.   ne  sont 

privilège  d'une  seule   personnel 


Seraïl  elle    par    ha/ard    le    produit       de    toute    l'espèce    humaine, 
d'une    génération    spontanée?     An 

ronlraire.   depuis    l'expansion    du    li 
vie    imprimé,    de    la    culture    par    le 
uoùt  .  du     vovaye.    depuis     la  ^ais- 


lant     plus     qu'en     elles-mémesj 
crue,     arts     et     philosophie 
MfH    un   cmrf tèr<   objectif, 
vient    donc    très    normal    qut| 
cun    tende,  à    connaître    des    ni 


saine    de     I'  \meriquc    et     la    décou 

lion    a    !a  culture  cosmopolisie.    In.  verte    d«"«    noqv  elles    terres,    le    eus-  "H*  fapt    savon     QUe    la    Bcit 

clination  '  née    des     tendances     poli  mopolitisme  est    ne.         '  connaît     pas    de    patrie' 
tiques    contemporaines.                                      Aujourd'hui     cette     lente     évolu  l'iïe     culture     cosmopolite 

Le   fait    international  existe  sur-  tiofl   nous   porte   un   fruit    pouàaé   à  'porte  de  1res  sérieux  incimv 

tout  depuis  la  formation  de  la  So-  nos    veux    comme    un    champignon;  Actuellement  l'éducation  dist 

cieté    des    Nations    et    de   l'organis:  ,.t.>a   précisément    parce  que  Us  mo  par  l'entremise  de  PNnesco 


me   des    Valions    l  nies.    Bien    plus.       ySBa   cihauts    mejit  tonnes    ont   trou 
ce  dernier  organisme  politique  s'in-  L    y4   des    aides    aussi    puissants,  .qu'- 
téresse  tout  particulièrement  à  l'é-   Veux:    la    radio,    le    cinéma,   la    télé 


ducalion  et  à  la  culture  des  gens 
de  tous  les  pays  par  l'entremise 
de  l'Lnesco  qui  publie  des  lectu- 
res intéressantes-  et  prône  l'ins- 
truction et  une  certaine  culture 
pour    tous. 

Cette    tendance    ne    se    découvre 


vision,  la  presse  journalistique,  le 
transport  rapide.  Ces  derniers  fac- 
teurs ont  bridç  toutes  les  bar. 
rières  douanières,  ils  ont  abattu 
toutes  frontières  tant  et  si  bien 
que     nous     voyona     ce     cosmopoli        trie  et  du  mi  heu  ou  l'on  est. 

Mai»  la  question   contient 


met  aucune  critique  faute  d'i 
sources  de  renseignements:  il| 
suit  qu'une  telle  formation 
lectuelle  peut  créer  dès 
types  et  c'est  là  un  dnngeij 
grave.  I  ne  trop  large  part) 
ternalionalisatiort  culturelle 
de    détruire    un    amour    de 


.    rv    ■*■■ 


» 


LA  ROT6N£>E 


E  CULTURE? 


LAQlLEi 


\t  jour  dans   notre   milieu   étu- 
jas  le  moindre,  est  celui  de  la 
d'aujourd'hui. 

il  mai»  qui  ne  manque  ni  d'ex 
si  Je  développement   équilibré 
personne    humaine,   et    cela. 

lu. 

permet  de  diviser  cette  cultu 

sortes  de  culture.  Par  exem 

[urogéenne,   une  culture  améri- 

,ts  de    l'I  niversité   d'Ottawa? 


vous,  lecteurs,  en  affirmant 
„re  Mais  nous  reconnaissons 
Lents  fondamentaux  d'une  cul- 
yrèinèfi!  eC  de  son  éducation 
h  ses  éléments  primaires  quel- 
Lrtiuil  précisent  les  premiers. 
|r  et   un  apport  assez  considé- 

li'.'ii.'  de  compte 

lérentx  articles  qui  rechercRent 
nd  a   une  culture;   et   à    quelle 

[inailienne  ou  internationale? 
uni  personnelle  et  sont  <KsCu- 
|,  êtes  conviés  à  donner  votre 
rri- 


I.'Kqillpi 


Y  A-T-IL  UNE 
CULTURE  CANADIENNE? 


•*- 'l.  LtHlJ.il 


Jean  Côté 


I,  par    une    teinte    plus    prati- 
que l'européanisme.  Aux    Arts, 


il  est  souvent  question,  de  nos 
jours,  de  culture  et  de  culture  ca- 
nadienne particulièrement.  On  se 
demande  surtout  s'il  y  en  a  une. 
On  le  croit,  on  le  nie,  mais  en  fin 
de  compte,  l'opinion  n'est  pas  fixée 

Trop  de  gens  au  Canada,  n'ad 
mettent  pas  une  culture  canadien- 
ne, ou  du  moins  les  éléments  pour 
une  telle  culture,  préférant  endos, 
ser  la  traditionnelle  culture  eu- 
ropéenne ou  encore  (ce  qui  ,e*t  de 
valeur  moindre),  cette  superficiel- 
le culture  américaine,  ("est  un  in- 
dice regrettable  de  cet  esprit  anti- 
national qui  habille,  ceux  qui  eri 
souffrent,  d'un  complexe.  On  ne 
croit  en  rien  d'autre  que  Paris  et 
New  York.  Kt  pourtant  la  culture 
canadienne   existe. 

Il  ne  faut  pas  considérer  la  cul- 
ture canadienne  comme  une.  pleine 
de  fastes  et  de  grandeurs  dues  à 
des  siècles  et  des  siècles  de  civi- 
lisation. Ce  n'est  certes  pas  une 
culture  qui  a  un  passé  éblouissant 
de  chefs-d'ôeuvres-  *t~aY*  grands 
représentants:  elle  n'a  pas  con- 
nue    d'apogée,    mais,    ni    décadence 


la  culture  européenne,  spécialement 
celle  d'expression  française.  Je 
n'oserais  pas  faire  un  pareil  aveu. 
Jouant  de  finesse  avec  mon  inter- 
locuteur, je  lui  dirais  fièrement: 
L'étudiant  d'Ottawa  peut,  avec 
plus  de  facilité  que  tout  autre  , 
ludiant  canadien,  tendre  à.  la  pos- 
session d'une  culture  typiquement 
canadienne".  Kt  je  n'aurais  pas  à 
rougir. 

Privilégia  par  un  milieu  bllinuue 
et  un  sentiment  national  plus  tan- 
gible .qu'ailleurs,  l'étudiant  de  no 
tre  université,  ...devrait  normale- 
ment s'intéresser  avec  une  affec- 
tion mêlée  de  fiertéf  aux  chojses 
canadiennes.  Ainsi,  il  se  forme 
rait  un  mode  de  penser  et  un  goût 
canadiens. 


spécialisation    avant    l'âge  me 
pt  porter    sujet    .  .  . 

somme.  l'I' niversité  nous 
plus  ou  moins  matière  à  cul- 
européenne.     Pour     le    mieux? 

digne  d'éloge  tout  de  même. 
conserve  une  notion  fonda 
île  en  nous  desservant  une 
ition  chrétienne.  C'est  Pessen- 
ses  divergences  de  l'esprit 
[péeri  peuvent  s'imposer  à  notre 
lenl  comme  une  réaction  né- 
ire   dans    une    formation    mo 

et   intégrale  à  la  fpjs... 


non  plus.'  hisons  plutéit,  que  la 
culture  canadienne  est,  actuelle- 
ment ,  dans  un  état  de  jeunesse, 
voire  même  dans  l'adolescence — 
âge  de  |a  recherche,  de  l'orientation 
-  -  -  mais  qu'il  est  possible  de 
distinguer  dès  maintenant  une  cul- 
ture qui  se  précise  de  plus  en  plus 
et  qui  sera  indépendante  et  viable 
avant    longtemps. 

On  ne  peut  dire  qu'un  étudiant 
possède  une  culture;  on  affirmera 
plutôt,  quij  penche,  on  n'achemine 
vers  une  culture.  Si  quelqu'un  me 
demandait:  "A  quelle  c"4|Ure.  tend, 
en  général,  l'étudiant  de  l'Univer- 
sité.d'Ottawa?",  je  ne  lui  dévoi 
lerais  pas  qu'une  forte  proportion 
penche  vers  la  "supposée"  culture 
américaine,  et  qu'un  autre  groupe 
assez    important    ne    jure    que    par 


llien  entendu,  rien  ne  l'en  em- 
pêche, mais  d'un  .autre  côté,  il 
faut  bien  le  dire,  on  ne  lui  suggère 
guère.  On  ne  lui  aide  pas  à  con- 
naître et  a  apprécier  son  pays, 
dans  les  choses  de  l'esprit.  Si.  on 
le  fait,  c'ésf  en  partie,  et  encore 
là,' on  dira  que  c'est  <|u  "spécial", 
_des  .étude»,  spécialisées.  Comme  si 
c'était,  une  "spécialité  pour  un  ca 
i.adicn,  que  de  se  fabriquer  une 
tête   de   canadien. 

Dans  nos  collèges  et  nos  uni- 
versités, on  cherchera  à  bten~~trii- 
tier  l'étudiant  aux  choses  de  l'es 
prit  de  France,  d'Italie,  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  même  des 
Ktats  l  nis.  On  s'évertuera  à  lui 
faire  noùter  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
Kt    c'est    très    bien!    Mais,    pardi!. 

tout    ce   qui,   dans   ce  domaine,    re- 

*.  J— fin***—  ■■  .ini.1 


garde    notre    pays,    méritait    mieux 
qu'un    appendice. 

/  (est  presque  une  honte  de  cons 
fqter  que  la  plupart  des  étudiants 
canadien*.-  -  .  et  ceux  d'Ottawa  en 
sont  -  -  -  la  littérature  canadienne 
est  peu  connue,  le  théâtre  est 
Un  étranger,  l'architecture  et  la 
sculpture     s,,nt     ignoréev-,     |a     pein 


ture  et  l'artisanat  à  peine  soup- 
çonnés, le  répertoire  folklorique 
peu  compris.  Le  plus  grave,  tra- 
gique d«vrais-,e  dire,  est  cette 
ignorance  insouciante  vis-à-vis  l'- 
histoire-de  notre  pays.  On  ne  peut 
s'intéresser  à  qui.  ou  quoi  que  ce 
soit,  que  l'on  ne  connaît   pas. 

Le    plus   à   blâmer   n'est    pas    l'é- 
tudiant.  Mais  ceux  qui  ont  charge 


de  son  éducation,  de  sa  formation.. 
Il  est  vrai  que  même  pour  les  e- 
ducateurs.  la  .culture  canadienne 
est  un  domaine  peu  connu.  Mais 
il  y  a  une  prise  de  conscience  qui 
doil  se  (aire,  et  c'est  chez  les  é- 
ducateurs  que  cent  doit  se  produire 
pour  qu'en  profite  l'étudiant,  fu- 
tur   citoven    canadien,    porteur    des 


destinées-  et  .valeurs  du  Canada. 
Plusieurs  organismes  particuliers, 
intéressés  spécialement  aux  choses 
artistiques,  font  par  leurs  publica- 
tions et  leur  publicité,  un  travail 
appréciable  mais  il  n'en  demeure 
pas  moins  que  c'est  à  l'école  que 
l'étudiant  peut  se  former  le  plus 
facilement  une  mentalité,  un  goât, 
une    façon    de    penser    et    d'agir. 


-»^- 


essentiellement   canadiens. 

Il  est  grand  temps  que  se  seul 
pie  chez  nous,  cet  esprit  canadien. 
car  autrement,  nous  serons  bien- 
tôl        Ibmêrçéa     par     <  leurs  4 

européens  et  ces  "je-connais  tout " 
ain.iicaius.  a  eitovenneté  cana- 
dienne. 


E 


ILIBKE 


Ré jean  l\ilr> 


AMERICAIN...! 


Monsteui  \  i  :  assis  dans  K 
salon  et  feuillette  le  limes";  it 
ses  cotes  Madame  renarde  dan> 
"Vogue"  kîK  dernière»  créât  lou- 
neft  v  orkaises  de  la  mode.  \  la  ra- 
dio le*  "spirituel"  comédien  .lininiv 
Murante      L'aine    e*1    iille     au    cine 


nés  et  dans  I.  -oiicï  de  la  spé- 
■  li  liai  ion  h  iltre;  Si  le  rempla* 
G  e  m  e  nt— du — gret: — par  .  les sxiejiceA 


Weirx  avantages,  entre  autres, 
relations  amicales  entre  uni- 
'••'s.  une  minimisation  du  coût 
IVflu.  alion.  un  bénéfice  pin», 
let    des*    découvertes     d'auteui. 


tisme  intellectuel  sans  le  croire. 


f»ant    les   avantages   et    les   in, 
renrents  d'une  telle  situation   le 
de  celui    qui    se    forme,    qui    se 
lve  consiste   à    écarter*  .soigneu- 
*"t     les     éléments     néfastes     ej 
•  ificier    des    secours    précieux;* 
•a  H  garde  et    forge  "sa"  pro- 
fiillure.    il    aide    peut-être    in 
•iemment    à    l'édification   d'une 
Né   nationale    fortement    repre 
ïtive  devant   toutes  les  nations. 
Belenca    ne    «onnait    pas    de    pa- 
|  fal  de   personne)   mais   le  sa- 
vonnait  une  patrie  et    fait    sa 
lonne. 


ma    voir    une    autre    de    ses    gj 

teaquea  prodneUona  NI. '.AL.  l'andi- 

Ojnê*  liston  semble  perdu  dans  la 
lecture  des  aventures  de  son  hé- 
ros l'o\  Potiers.  La  tille  de  la  mai- 
son, une  adolescente  de  is  ans. 
s'est  i --tirée  dans  -;i  chambre  où 
les  airs  de  Tonv  Martin,  que  lui 
apporte  son  tour  -ne-disque,  l'ont 
rendue  dans  je  u.  v.,is  (|nel  degré 
d'exlase. 

r  II  n'\  a  al»s,,|t,n,.  nt  rien  dans 
tout  cela  de  condamnable  ni  mê- 
me de  repréhensible  mais  celte  si- 
tuation,    qui.     à     peu     de     variantes 


près,  se  retrouverait,  dans-  la  plu- 
part de  nos  foyers,  indique  très 
clairement  la  tendance  à  .l'améri- 
canisation de  notre  époque.  Kt  le 
fait  est  indéniable  que  le  mode  de 
v  ie  américain  est  devenu,  celui  de 
la    plupart   de   nous. 


S 


Cette  tendance  se  retnuive  en- 
core de  plus  en  plus  dans  le  do- 
maine de  l'éducation.  Ort  peut*  en 
voir  l'influence  dans  l'éloignement 
mmanités    jrréco-lati- 


expérimentées    ne    lait    (foc    repon 
ilic|.i    un    besoin    de    notre    -leclc    il 
semble    que     le    besoin    de     spjciali 

sation  «les  le  début   dfgi  é(udça  ne 

peut  qu'entravei  le  développement 
intecral  et  complet  de  l'étudiant. 
Si  avec  ce  s\  sterne  on  a  de  meil- 
leurs phi  qsophes,  de  meilleurs  thé- 
ologiens même,  ce  ne  peut  être 
qu'aux  «liions  de  l'homme  en  tanl 
qu'homme,     comme     on     dirait      en 

met naphyatqae.    âana    doute    qu'il 

faut  èlre  pratuiue.  <|ii'il  faudra 
un  jour  gagner  sa  v  ie  et  pour  ce 
faire  s'orienter  dans  une  voie  quel 
conque,  mais  il  reste  toujours,  a- 
vant  d'avoir  la  vocation,  de  mé 
decin.  d'avocat,  <le  prêtre,  chainn 
a  d'abord  la  vocation  d'homme.  Kl 
l'homme  «'est  un  être  équilibre  et 
cultive. 

Voilà  qu'apparaissent'  enfin  les 
nul  ions  d'équilibre  et  de  culture. 
SI  elles  apparaissent  un  peu  mê- 
lées l'une  et  l'autre  c'est  qu'on 
peut  dire  .que  la  culture  est  le 
complément  ou  le  résultat  d'un 
développement  harmonieux  et  é- 
qiiilihcé. 

Mais  comment  pourrait-on  re- 
trouver    chez    un     étudiant     élevé 


dans    |,     confort    a     l'ainéi  icaïiic.    é  P'<"tanl      il     *      .,     oui  re  I  routières 

duque  selon    le    -vsieinc    américain.  ('*'    >  rai>   feUfains,   pemlres  et    mu- 

.  les,    ehiiunts    d'une    culture    euro-  sicuns.     les    universités    américai- 

peenne,  interna^onale  ou  m'ém^ca  nes  0""  »cqnhl  une  renommée  um- 

nadienne?      Il     resterait     alors     que  WaeHe.      D'ailleurs      par      le      Tait 

normalement     tetudianl     canadien.  M"  il  j    .ut   un  Bade  de  vie.  une   1.1 

l'eiudiani     d'Ottawa     tendrait     vers  Çph  de  s'a musee-el  même  de  pen.se i 


la    culture  américain- 

D'un  autre  cote  cependant  peut- 
mi  dire  qu'il  existe  vraiment  une 
culture  américaine.  Lorsque  je 
mentionne  In  culture  française,  je 
pense  à  sa  heïîe  tradition  litté- 
rair«-,  la  culture  allemande,  a  s.i 
belle  liunee  de  miisuiens.  la  cul- 
ture grecque,  à  son  apport  à  la  - 
philosophie.  Mais  lorsque  je  men- 
tionne culture  américaine  a  quoi 
penser?  Immédiatement  je  vois 
cet  amoncellement  de  "pochet- 
books".  j'entends  cette  musique 
surexcitante,  je  mê  sens  perdu 
dans  ce  déploiement  de  couleurs 
et  de  décprs  de  ces  grands  films. 
Kl  j'ai  l'impression  que  la  cul- 
ture*, ce  n'esl  pas  tout -àrf  ait  ça. 
D'ailleurs  du  point  de  vue  amé- 
ricain, la  culture  ne  peut  rien  rap-* 
porter,  en  langage  de  monnaie,  et 
Pj^ftr  ce  qui  est  des  loisirs  on  les 
^T  organisés  sur  une  échelle  tout-à- 
fait  différente.  . 

Faudruit-il     alors     conclure     qu'il 
n\v    a    pas   de   cutture   américaine? 


■  i  ifîlêf  icaine,  il  doit  nécessaire- 
ment en  découler  une  culture  de 
même  nature.  Pourtant  tout  «cl., 
sent  trop  lv  superficiel,  le  pra- 
tique ou  ce  besoin  d'amour  dès 
piastres  semble  vouloir  trop  pri- 
mer les  valeurs  spirituelles  et  na 
turelles  pour  qu'on  puisse  parler 
d'une  v.ritablc  et  pmfonde  cul- 
Uir4^-Kn  d'autres  m«»ts  là  où  l'é- 
quilibre fait  défaut,  ta  culture  s'en 
resaént.    Ahtrs   est-ce  que   *Mr  "non" 


«•ategorique  en   lace  de    . oui    ce  qui 
non*    vient    de    là-bas    Serait    l'atti- 
tude   sage   de    l'étudiant    d'Ottawa' 
l«-    ne    crois    pas.    car    un    tempéra- 
ment de  latin  lui  permettra  mieux 
qu'à     ti»ut     autre    de     puiser     parmi 
tout   ce  bagage  et   surtout  d'y   trier 
les     éléments     qui     lui     aideront     à 
ac«(iiérir   une  culture  non   pa^amé 
r  icaine.     internat  ionalle      ou     cana- 
dienne.     mais    personnelle.     Autre- 
ment   dit    qui    lui   aideront   à   deve- 
nir   un    homme-  -cultivé:        -  —  -    -  — 
1 
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LA  ROTONDE 


LA  ROTONDE 


PLAI 

d'un   Racine 


*r  c 


En  K>»)7,  avec  la  tragédie  d"'An- 
dxomaque",    le»  '     Par; 

^.^©nnèi-ent  pas  à  Racine  son  brus- 
que passage  de  l'idéalisme  à  11 
■  ••alité.  L'année  suivante,  profitant 
des  critiquée  non  ménagée»  <|ù'a- 
vait  suscitées  cette  derniers  ,i,li 
..,,  Kacine  s'amusa  aux  "Plai- 
deurs". 11  s'attarda  avec  imagina- 
tion sur  un  pTOCèfl  confus  qu'il  eut 
jadis  à  soutenir  au  sujet  d'un 
bénéfice,  ha  scène  se  pas*;  en 
Basse- Normandie  et  les  Normands 
parait-il,,  avaient  la  réputation 
d'aimer      tel      l'i'iurv      e 'était       une 

,,,te  de  t'ol.H'  contagieuse  que  Ha-, 

eine  a  voulu    ridieuliser. 

Malheureusement,  quoique  celte 
romedie  ait  été  e.rit,  entn.  dfiU> 
e)n'fs-d'oeuvrer,^ritaniueti~'  sui- 
vit eh  iotef,  "1M  plaideurs"  n'a 
rien  d'un  chef'  d'm-uvre  gpht  mê- 
me d'extraordinaire,  mais  ne  com- 
porte au  contraire  qu'un*  banale 
exagération  d'ailleurs  bien  présen- 
tée, cë  qui  est  insuffisant  pour  la 
valeur  mais  indispefM*a*4*-à 
lebrite  d'une  -pieee.  Aussi,  Racine, 
n'a-t-il  pas  lui-même,  considéré 
••I,.s  plaideurs"  <iue  comme,  -un 
divertissement  de- cabaret? 


rôle  maseulin  et  d'autre   part,   plus.. 

long    que    celui    de    M.    Fieldèn- 

Hri^'s.     Son  timbre  de.  voix  ei 
allure    étaient    des    plus    masculins. 
Leur  prononciation  française  était 
d'une    pureté    réconfortante    (même 
dan:     tes"  nomenclature*"»    et    tem 
expre»Bipn   continuelle.   Mais  grjçj 
a    son    jeu    continu:    activité    in 
rtafttf  et    gestes  adaptes    (indispen 
sables   à    une  comédie..    M.    Kieldcn- 

Bpgg*  :t  *té  î':l»'ti^,■  '''   i,lus  im" 
peccaple   de   là   soirée. 
l.r\decor,    d'apr.s    la    maquette 

d'Hubert  Firldep-BriKtf*.  avait  été 
ité    par   John    Soulahy,  ot'/lee   , 

cos'tutnes.    d'aptes    les    despins-  du 

njêmé  M.  Fn-ldv^-Brijrgs,.  avaient 
,ai  Vivien  Keogh.,  Le 
teur  était  lîobert  Finch,  le  ié- 

(cisaeur  John  Soulsby  et  la  publî 

C.nnie  Vr.nn»,'.  Tous  se 
sont  Acquittés  de  [etij  t...  ''<•  :,v"' 
L,,-a,,d    luceèi     I    ont    fait    preuVé 

d'un    vrai    travail    d'équipe* 

Jtouée    à    l'Hôtel    de    Bourjfcegne 

pnniuic  fols,  cette  farce 
déconcerta  1e  oublie.  Mais  il  en  fut 


Avez- vous  déjà  eu  le  mal- 
heur d'être  invité  ià  un  "thé 
damant'  \ . .?  Avez-vous  déjà 
commis  Terreur  d'accepter...? 
Voici  ce  qui  s'est  déroulé,  tout 
dernièrement,  à  une  de  ces 
'Soirées  sociales",  à  laquelle 
j'avais  l'insigne  honneur  d'être 
présent.  _~— — 

Quelques  moments  plus 
tard,  je  réussis  à  repérer  le 
salon.  Je  ressentis  une  joie 
indescriptible  lorsque  j'aper- 
çus une  chaise  vacante,  dans 
un  coin  de  la  pièce.  Après  m'y 
être  installé  confortablement, 
je  fus  agréablement  surpris  de 
remarquer  une  jolie  demoiselle 
aux  cheveux  bjonds,  debout 
devant  moi. 


J^.  Cercle   français,   de,   "l'im, 
'r«tv    Collège"   7R    l'Université    de 


M 


ma 


le  < 


ity  Collège 
Toronto  nous  présentait,  le— ler- 
déeembre  dernier  à  la  Salle  acadé- 
mique, "Les  plaideurs"  de  Jean 
Racine.  Initiative  «les  plus  loua- 
bles, surtout  de  la  part  d'une 
troupe  de  langue  anglaise,  que 
cette  coutume  établie  depuis  1925 
de  monter  annuellement  une  pièce 
française  et  de  se  faire  par  ce  fait 
les  ambassadeurs  d'un  canadianis- 
me qui  est,  avouons-le,  trop  sou- 
vent mis  aux  archives  par  ceux- 
l.i  mêmes  qui  le  prêchent! 
— — Le-  -décor  original  et  sobrement 
...nvu  du  prc"mieT"'ïcte"~  a  mérité 
les  applaudissements  prolongés  de 
l'auditoire,  "hélas  trop  peu  nom- 
breux si  on  considère  la  noble  cau- 
se à  encourager.  Malheureusement, 
le  décor  s/est  aussi  prolongé  du- 
rant les  deux  "derniers  actes! 

Avant  de  donner  la  palme  au 
meilleur  acteur,  j'ai  hésité  entre 
Hubert  Fielden-Britftfs  (jVtit-Jean  j 
et  Marion  Hogarth  (  L'Intimé  i. 
Cette  dernière  avait  a  soutenir  un 


autrement  lorsque,  jpuéejg  la  <  oui 
a  la  Salle  académique  (guet 

que  trois  siècles  plus  tard  i  elle  fit 
rire  le  roi  H  ,  .  -  le  public  oura- 
Ôuâîir-IEr  le  "surcès   vint.  -     - 

Et  j-  teiioublais  mes' applaudis- 
sèment  à  la  fin  du  spectacle  quand 
i,  pensais  a  l'extrême  difficulté 
qu 'avaient  dû  surmonter  ces  vail- 
lants' acteurs  de  langue  IftglftljM, 
d'abord,'  à  représenter  l'esprit 
fiançais,  ensuite,  dans  une  comé- 
die de  second  ordre  et  enfin,  dans 
une    pièce    .n    vers! 

Pans  une  courte  allocution  pro- 
noncée à  l'issue  de  la  séance,  le 
R.P.  Eccteur  s'est  fait  l'interprète 
de  toute  la  gent  étudiante  de  l'Uni- 
yy»«i»>  rf'pttawa.  et  de  la  Société 
«I.  s  débats  français  en  particulier, 
en  disant:  "A  quand  notre  tour"? 
Qui,  â  quand  notre  tour?  .Quand 
irons-nous  remercier  '  d'une  façon 
tan^iUr  le  Cercle  français^  tie 
"t'niversity  Collège"  de  cette  mar- 
que d'amitié  et  de  cet  échange  eul- 
tH»-el?«.  Mais  chose  euiieuse,  |es 
autorités  universitaire»,  seules  »•»■--' 
sedent    la    réponse! 

tUm    M  A  RLE  AU. 


.Je  me  lè\e,  non  sans  diffi- 
culéts,  et  me  présente.  Elle 
se  déclare  "enchantée"  de 
faire  "ma  connaissance,  et  ne 
nie  surprend  aucunement  en 
se  lançant  dans  une  analyse 
complexe  de  la  température. 
Ses  premières  remarques 
l'identifient,  et  je  la  classe  inv 
médiatement  comme  étant  une 
de  ces  gentilles  demoiselles  à 
c|iii  nous  pouvez  dire  tout  ce 
qui  vous  passe  par  la  tête,  tout 
en  étant  assuré  que  vos  re- 
marques seront  reçues  avec  un 
enthousiasme  exalté.  Vous 
dites: 


"Je  suis  encore  à  l'univer- 
sité". 

"Merveilleux!     Quels  cours 

suivez-vous?" 

Elle  examine  la  toilette 
d'une  demoiselle  qui  arrive.  J.l 
est  évident  qu'elle  est  à  faire 
une  évaluation  mentale  de  sa 
robe,  alors,  vous  répondez: 

"Cn  cour  d'inquiétude  par 
correspondance". 

"C  est  épatant!  Demeurez- 
vous  à  Ottawa ..  . .?" 

Elle  est  à  examiner  une  au- 
tre  toilette. 

"Oui.  Nous  demeurons  sur 
le  Carré  Confédération,  au 
pied  du  monument*'. 

"C'est  la  plus  befle  partie  de 
la  ville  ".  .— r-  -  " 

"Sans  doute!      Nous  avons 

tous  les  avantages  de  la  ville. 

et   mes  petits   frères  peuvent 

se  baigner  dans  le  canal,  quand 

*  il  fait  assez  froid". 

"C'est  idéal.  Combien  de 
frèrts  avez-vous?" 

Elle  aperçoit  un  joli  garçon 
qui  vient  d'entrer. 

"J'en  ai  quatre.  Le  plus* 
vieux  a  six  ans,  et  le  plus  jeu- 


ne  huit  ans." ~- 

"Ne  trouvez-vous  pas  les  en- 
fants intéressants?" 

"Certainement.  Le  plus  jeu- 


"N'est-ce  pas  la  nature  hu- 
maine? Quel  âge  avez-vous 
dit  qu'il  avait?" 

"Seulement  27  ans,  mais 
parfaitement  féminin". 

ils  sont  tellement  fins  à  cet 
âge-là!  Avez-vous  dit  que 
c'était  une  fille?" 

"Oui.  Elle  s'appelle  Louise  et 
elle  aime  beaucoup  le  Collège 
Bruyère". 

"Alors,  vous  êtes  seul  à  Ot- 
tawa?" 

"Oui.  Me£  parents  sont  en- 
core en  Allemagne". 

"C'esi  dommage". 

.Sa  figure  devient   rouge  de, 
colèrfc    Elle  Nient  d'apercevoir 
une  personne  portant  une  robe 
identique  à  la  sienne.  .j 

'J'aimerais  vous  recevoirrà 
un  thé  chez  moi.  samedi  pro- 
chain, de  six  heures  à  quatre 
heures". 

"Avec  plaisir". 

Elle  reconnaît  une  amie  qui 
arrive. 

"Vous    êtes    enchantée    de 
m'avoir     rencontré,       n'est-ce 
-pas?" 


Chez  les  disciples 
d'ESCULAPB* 


Le    conseil    de     la     Médecine     a 
maintenant   son    local!    et   dan»    la 
maison    des    étudiants!     Nous     re- 
mercions .sincèrement    la    Fédé    de 
..  son   geste    magnifique. 


Un  fait  mérite  une  mention  spé- 
.iale:  la  présence  de  professeurs 
a  no*'  réunions  étudiantes.  Belle 
coopération  entre  professeurs  et 
.levés  n'es^-ce  pas!  D'ailleurs  le 
Père  Noëj  ne  les  a  pas  oubliés  .  . . 


■ 

en  plus  intense.  Ainsi  nous  prou- 
vons à  nos  adversaires  que  notre 
désir  de  coopération  est  sincère: 
vous  regrettez  peut-êbre  notre  ab- 
sence a  vos  activités,  mais  nous 
collaborons  d'autres  manières. 


ne  de  mes  cousins  a  54  ans,  et 
aime  beaucoup  aller  à  lu  ni  ver» 
site". 


"C'est   très   gentil  de  votre 
part   . 

Tout  va,  à  un  thé  dansant. 
Mais  la  meilleure  politique  de- 
meure de  ne  pas  y  aller.         x:' 
Marcel. 


Je  bois  quand 

ic  occasion 


•itaî 
ndh 
•  tien 
les, 
>ar 

~      Ni 

,  ana 
*ord 
arti 
our 
nan< 
eur 
out 

De 

emb 
ara< 
ard. 

a    • 


RIGOLONS  Sérieusement 


CHER    PHILOSOPHE 

Ton  article  intitulé  "Chers 
farceurs  ...".  parut  dans  la 
dernière  "Rotonde"  et.  qui 
s'élevait  contre  les  farces 
daïis  un  journal  étudiant  n'a 
malheureusement  pas  atteint 
son  but  car  ...  il  m'a  fait  bien 
rire! 
MORALE 

•  On     peut     être    sérieux     H 
taire  des  farces l  C'est  poair- 


hier  soir  lorsque  je  me  suis 
trouvé,  par  hasard,  spectateur 
d'une  lutte  entre  un  "flic''  et 
un  citoyen.  Celui-ci  avait  été 
arrêté,  paraît-il,  pour  avoir 
troublé  l'ordre  et  avait  au 
surplus,  porté  la  main  sur  l'a- 
gent de  police.  Hé!  bien. 
croyez4e  ou  non,  les  specta- 
teurs étaient  indignés  de  la 
brutalité  du  policier! 


.  et  par/ois  quand 

•  "    »    •  J' 

je  n  ai  pas  a  occasion 


La  lutte  est  très  chaude  au  bal- 
lon-paniërj  Le  Génie  —  un  des  six 
ilubs  de  la  ligue  —  est  actuelle- 
QU'Il l  en  tête,  mais  1a~dëuocième 
mr.l.rme  ayant  une  partie  de 
moins  de  jouer  aura  la  chance  de 
rejoindre.  .,.«* .' . 

Les  ingénieurs  ont  une  équipe 
formidable  —  seuls  les  "vieux"  de 
la  ( •inquième  ont  réussi  à  les  hu- 
milier .  .  .  mais  nombreux  furent 
(tu\  qui  se  '  soignèrent  avec  le  li- 
nimetit  Ménard!  .  Brown  du  Génie 
mené  chez  les  compteurs,  suivi  de 
Piaseeki   «Je   la   troisième  médecine. 


Ces  dernières  semaines-  les.  ef- 
forts furent  centralisés  sur  un 
seul  point:  les  examens  trimes- 
triels. La  Faculté  a  même  enlevé 
les  cours  durant  une  semaine  afin 
de    permettre    d'intensifier,   l'étude. 

Conséquemment  le  cercle  St-Luc 
n'a  pas  eu  sa  réunion  mensuelle  et 
Ih  «Mlle  sportive  a  relefîtj  ses 
activités. 


Autoradiographie 


*et  la  méthode  perfectionnée 
du  docteur  L.  F.  Bélanger 

professeur   d'histologie    . 

Au  cours  des  récentes  années,  la 
médecine  a  effectué  d'énormes  pro 
grès.  Pour  ce  faire,  et  cette  ten- 
dance s'accroît  de  plus  en  plus, 
elle  s'est  alliée  les  découvertes  mo- 
dernes du  monde  scientifique;  mi- 
croscopes électronique  et  à  con- 
traste de  phase,  lumière  invisible 
et  combien  d'autres  . .  . 


Au-dessus  de  toutes  ces  trou- 
vailles  formidables,  l'autoradiogra- 
phlfl  nous  intéresse  plus  spéciale- 
ment, puisqu'elle  a  été  perfection- 
née ici  même,  à  l'Université,  par 
le  docteur  L. F.  Bélanger,  profes- 
seui -'d'histologie    a    la    faculté    de 

'nvdtfcine.  --:■ 


]'' 


i 


La  rumeur  veut  que  la  section 
médicale  d«  la"*  bibliothèque  een- 
intle  soit  transportée  à  l'Ovale.  Ce 

-!.•  recevfa  l'approbation  d«*  tyttl 
les   étudiants. 


La  Société  d'fcsculape  a  tenu 
un.  réunion  générale  des  la  fin 
des  examens.  Il  fut  décidé  de  me- 
ner une  enquête  dans  la  Faculté 
afin  de  connaître  l'opinion  des 
étudiants,  sur  l'Exécutif,  ce  qu'Us 
attendent  d'eux  et  leurs  sugges- 
tions. Ce  geste  témoigne  haute- 
ment de  leur  désir  de  .dévouement. 

Depuis  le  .début  d<*  "l'année  le 
f'onsei!  travaillait  à  la  composition 
d'une  1rs  te  de  tous  les  élevés  de  la 
Faculté;  la  semaine:  dernière  on 
distribuait    cette    H.sU-    dJÉ     rcn&ei- 


Sa  méthode  est  baser  sur  detrx 
faits,  l'un  biologique,  l'autre  phy- 
sique, 


•'— 


La  fait  biologique:  c'est  la  sé- 
crétion cellulaire  spécifique.  On 
sait  que  certains  tissus  spécialisés 
sécrètent  hors,  des  capillaires,  des 
substances  pour  lesquelles  ils  ont 
une  grande  affénité.  Commr  exem- 
ples suffirait-il  de  dire  que  la 
glande  thyphqïde  accumule  de 
l'iode,  qw»  l'og  .s'aMire-hr- ptvos- 
phate   de  chafux  . .  .  etc. 


Dialogue  barbare 

DERNIER  DES  MOHICANS 


(Un   étudiant  arrive  à   Ottawa   avec   Pied   d'Athlète,   le 

dernier  des  Mohicans  dans  le  but  de  lui  faire  visiter  TUài- 

versité.) 

MOH  :  Ugh! 

ETU  :  .Comment  trouves-tu  la  rue  Rideau,  Pied  d'Athlète? 

MOH;  Ugh.    Beaucoup  ennemis  .  .  .  .sur  grand  santier  Rideau. 

ETU:  Oui,  ils  vont  acheter  chez  Freiman. 

MOH  :  "Mrimun"?  Ugh.  Gros  wigwam  avec  ben  des  squaws 
et  papooses.    Eux  échanger  fourrures  pour  eau-de-vie? 

ETU:  Beaucoup  de  petites  fourrures  pas  d'poils,  en  rectan- 
gles, avec  le  portrait  du  roi  dessus. 

MOH:  Beaucoup  de  neige  .  .  .  Pas  bon  pour  trappeurs  .  ;  . 
Grand  Manitou  pas  content.  Moé  scalper  toé,  visage 
pâle,  pour  offrir  à  Manitou. 

ETU:  Non,  presse-toi  pas,  ô  grand  chef;  j'aime  mieux  aaetf- 
fier  une  belle  piastre  chez  un  scalpeur  plus  délicat 

MOH:  Où  grosse  cabane  U.O.? 

ETU:  Sur  ce  sentier-ci,  Pied  d'Athlète.  Jci.  c'est  le  Collège 
Bruyère  où  il  y  a  tant  de  belles  squaws . . . 

MOH  :   Ugh  .  .  .  beaux  visages?  .  .  .  masques  .  .  .Fake. 

ETU:  Viens  par  ici.    Ca  c'est- la  bâtisse  des  Arts. 

MOH  :  Ugh.    Beau  .  .  .  neuf? 

ETU  :  Aussi  neuf  que  le  fort  de  Dollard  au  Long  Sault. 

MOH  :  Plancher  solide,  luisant .  ;  .  belle  colonne  .  . . 

ETU:  Pardon,  ô  valeureux  guerrier;  colonnette  .  : .       ■ — •  ~ 

MOH:    ??? 

ETU:  Tu  as  vraiment  le  sens  de  l'esthétique;  c'est  une  belle 
petite  colonnette  qui  ne  prend  pas  de  place  du  tout. 
Surtout  quand  lea  jeunes  braves  de  l'Université  se 
réunissent  en  conseil  de  guerre  entre  la  colonne  et  le 

tableau  d'affiches-...  — • 

MOH  :  .Hug?  . , .  Hug.         V    ■'  -VT .y  '•/ 

ÉTÛ:  -Tiens,  le  "tableau  d'affiches;  c'est  beau  ça  Pied 
d'Athlète? 


Voue     remarquerez     sans     doute 
que    la    collaboration    de    la    Medc 
I  "La  Rotonde"  -e  fera  de  plus 


gnements:  le  nom,  l'adresse,  le  nu- 
méro de  téléphone"  et  là~>lasse  «le 
tous    les   confrères 


Don  Quichotte  de  Cervantes 

Une  déclaration  logique  et  qui 


"convient  par  faîte  mer  il  au  Coca-Cola. 
Ce  n'est  pas  seulement  un  moven 
d'étant  'lier  sa  soil.  niais  c'est 

un  breuvage  rafraîchissant 
n'importe  quand. 
.  Prenez  un  Coke! 


"J'aime  la  gallette^r; 


yy 


Tmin  fééêtm\*t 
eu  Vrmtt  0t  i  4<c<». 


Coit»"  mil  un*  marqu»  éipotr» 


uaïul   elle   est    bien    faite", 
Si    le   Gala,,  n'a   pas    réussi    (  V  », 
n  "ne    peut    en    dire    autant    pbûl 
'.i    (ialette    (.-u    petite    soeui). 

.  ÉJi  eff*;.  C  Galette  »ue- 

efâ  et  les  quelques  deux  cent 
dtanta  (et  éiudiantea)  qui  m  ivh- 
dirent  au  Convention  Hall,  Lanà* 
■  l-e.vne  l'ark,  vendredi  le  1S  Jan* 
furent  encliantes  d'avoir  fait 
eoa  naissance    avec    "I.a     Cal 

•  ntéc   aoua   tes  auspices  de   i,t 
Kae  ilté   des    Art 

Ce,  qu'il    y    avait     de     partlcutltr 
h   "La  (ialett 

D'aiboixl,  au   milieu   de  la 
le*  Kingg  (habitants  de  KingatnîH) 
ant  à  chaque  tablai  ¥#*■* 

i"      pouvez    deviner     (\uo\    .   .  ..   ■!<■ 
galettes '  !  '      Mai-     de»     gah 

»mme   un    fond    d'assiette 
tpe    (des    gro    e       i 
mine  un  doigt    (un 

I    et    au   nombre   exact    ili     l<>ns 
l  Me JJtam'M     Mon  i-  -"il     &      !.ani"the 

m   aomybaa») 


ciens,    eurent   'bien    l'obligeance    de 
se    couvrit    la    tête    de    chapeaux    «le 
.TOtBlmiiet's.     -    ,'■ 

KnJ'in,    tuuW-4:«r»^«*tnlilee    chanta 
eur,  et, à  pluideu;  i^ 


quoi  je  dis:   Rigolons  sérieu- 
sement ! 

o-o-o-o-o 


O-O-O-o-o 


Quelle  le^çon  ce  ç 
Twain   n'a-t?il    pas 


'était 
ngei 

eure 
isur« 
i  C. 
)p  ei 


Les 

jjà  5 
nt  d 
urs  1 
te  le 
ix  n- 
ge  d 
duc 


Une  simple  histoire    ■    ■ 

Le  gouvernement  soviéti- 
que décida,  un  beau  jour,  d'é- 
lever à  Moscou  une  statue  à 
lu  gloire  du  poète  Alexandre 
Pouschkine.  Il  or/amsa  un 
grand  concours  national  au- 
quel tous  les  artistes  étaient 
invités  à  soumettre  un  projet. 
Il  y  eut  des  milliers  de  pro- 
positions. Les  dessins  soumis 
représentaient  Pouskiiïe  Jde7 
bout;  assis,  couché,  à  cheval, 
lisant  ...  Le  jury  «  délibéra, 
pendant  des  mois!  Enfin*'  le 
résultat  fut  proclamé.  La  Sta- 
«  tue  reprséenterait  Staline!  li- 
sant un  poème  de  Pouschkine! 
o-o-o-o-o 
Qu'est-ce  que  l'esprit  dé- 
mocratique? Je  m'en  suis- ren- 
du  compte   urte   fois   de   plus 


•her  Mark 
pas  donnée  à 
l'étudiant  qui  se  croit  plus  tin 
que  ses  parents!  Il'  nous  dit 
qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans,  il 
était  indigné  de  l'ignorance  fie 
son  père.  A  l'âge  de  vingt  ans. 
nous  a-t-il  confié,  il  était  éton- 
né de  constater  TOUT  ce  que 
son  père  avait  appris  en  deux 
ans?  (O'Grady  avait  raison)  ! 


o-o-o-O-O 


canapé?" 

—Canne  à  pêche! 


cette  belle  et   romantique  chanson 
de  "I.a  Galette**,  oeuvre  de  maître 

Jean   Coté: 

•  J'aime    la   Galette, 

Sawz-vous  comment, 
4         Quand  elle  est  bien  faite. 
"Avec  du   beurre  dedans. 
Tra   la  la -la,  la  la    la  la  la. 
Tra  la  la  la,  ta  In  la  la   I 
l'ont     mouiller    un    j*eu    cette 

ree   mémorable,  on   buvait  du 

coke  et  du  gtnjcefâîei 

Au   :einie  de  la  soirée,  l'or.  h. 

joua    qirelquei    accordi    de    "<!<>d 
Save  the  King"j  aprè     axybii     ubi, 

à    rattenti.ui,    l*bymné    ane,' 
étudiants    demandt-rent    ju 
le    eheï    d'orchestré,    réalisant    son 
erreur,  rappela  â  l'ordre.  Tes  mem- 
i.i  u  de  ion  orcheal  pe,  i 

d  in-    r;n    p.iil'a  !    accord,    l'oti    clian 
ta   "  \  •  "  du   coionieiiceoun: 

a    la   fin. 


Le  fait  physique:  l'émission  de 
paitieules  par  les  isotopes  radio- 
actifs. Un  isotope  est  Une  variété 
d'un    élément   dont   il    {l'isotope  i    a 

toutes    les    propriété*    excepte    celle 

du  poids  atomique.  Par  exemple  le, 
-phosphore  a  poids  12,  est  un  iso- 
tope du  phosphore  naturel  qui  a 
poids  81.  Une  particularité  de 
l'isotope  est  sa  capacité  d'émettre 
des  radiations  (alpha,  beU 
ranimai.  Ces  radiations  affectent 
plaque  phQtoyia^)bu{ue  eow»y> 
'■'■■  l'ait  la  lunii.  r,  ,  ri  jouissent  de 
bien    d'autres    propriété1      qui    non-. 

concernent  moins  ici. 

La  t.M-lini«|iie  employée  poin  d'au- 
toradiocjaphje  est   la   suivante 


,  Il  y  a  certains  Canadiens 
français  qui  ne  'servent  qu'a 
grossir  la  quantité  de  la  race 
et  ne  se  soucient  guère  de  la 
qualité! 


o-o-o-o-o 


I^t  devinette  de  la  semaine 

-Quel  e«t-v4e.  féminin    de 


Aimé  Guertin 
&  Cie 


Assurance  -  Immeuble 
Voyage 

10."»  eue  Principal,  Hull 
TKL.    77-:»—. 


On  introduit  dans  l'animal,  une 
dose  de  l 'Isotope  désiré,  contenu 
dans  un  composé  neutre;  «lisons 
du     phosphore    :V2     (PS2)    contenu 

dans   un    se]   de   i>»i.»spliate.    Lfl 
Stance    atteint    le    »9ltème    eircula- 
totre    et    va    se    locrr^drins    les    o.s. 

les  dente  et.        Deux  heure.-  après 
l'injection,  qti   tue   l'animal,  on   lui 

■       le      fcfcttî      désire,      le.pud     on 

rêlduit     en     Bectionâ     très     mïti^esi 
Cnaque   Motion   est    ensuite    réoou 
Vert*    d'un.'    eniulsion    plioÇoirraphi- 

'("<•  et  laissée  dans  l'obscurité  oôut' 
que    l'isotope   acconlpjjsse 

tion.     l'inliu    on    développe    cha«me"* 

pTépftratîoria  eorpîne  on  le  fait 

en    photographie   et'  an    obtienl    ut. 
"autographe^ 

L'Inspection  de   l'autographe   ré* 

veie  dey   tache*  noirrs  rlo  difTéren-' 
tes    densités,    correspondant     a      la 
concentration    de    l'isotope    en    tel 
ou   tel  endroit.  Ce   résultat'  intéres- 
sant   indique    ouvertement    le    lieu 

de    l'activité    maximum    <l'un 

et  conséquemment   te  centre  de  la 
production    die    l'Organe, 


MOH:  Ha  .  .  .  Ha  .  .  .  Une  piastre  pour  chaqîue  cours  manqué 
avant  et  après  vacances  de  Noël .  .  .  Ha  .  .  .  U.O.  pau- 
vre? . ...  Exploitation. 

ETU:    (censuré)  .       ,     '   , 

MOH:   OIT  grand  chef  du  fort? 

ETU:    Là-bas,  dans  la  chambre  aux  tortures,     ("est  ausxi  la 
•    "redoute"  du  fort  rr-r — — — - — =a — ■  .    '    - — — » — 

MOH:   Beaucoup  chambres  ici.     Grande  tribu 

ETU:.  Oui,,  grande  tribu  de  visages  pâles,  pâles  .  .  .  surtout  le 
matin  ... 

MOH:   Quoi  ça  dans  cour.     Palissades? 

ETU:  Tu  l'as  presque  deviné.  Ce  sont  les  futurs  murs  de  la- 
future  bâtisse  des  Arts  qui  sera  érigée  sqr  1p*  ruinwr  de 
ceîh  ri.  dans  un  avenir  rapproché...  de  la  tin" des  tètBpfC 

MOH:  Quand  moé'  sera  au  pays  th-s  chasses  et  i>éches  éter- 
nelles'.' '     ■  •'■ 

ETU  :  '  Ugh  .  .  .  pardon,  oui.     Tu  aimes  les  classes'.' 

MOH  :    (  lasses  fermées  .  .     ugh  .  .  .'sent  méchant  .  .  .  sabotajrtv 

E  TU:    Les  étudiants  aiment  ça:  c'est  bon  pour  la  santé.  Ci 
plein  de  microbes. 

MOH:    Quoi  ça'.'    Grandes  tribus  d'Iroquois? 

ETU:  Oui.  c'est  une  petite  tribti  'de  cannibales  qui  mandent     - 
l'endurance  des  étudiants! 

MOH  :   Quoi  ça?     Dessins  sur  bais? 

ETU:    N'nn,  r'estje  dessus  du  bntir.  l'n  .'-levé  â  th 

par  accident  ' 


MOH  :  C'a.  bain-'  .  fc  Surprise!  .  .  .  Moé  pensé  ça  "booby  trap"* 
ETU:  Pas  .de  l'ane,  Pied  d'Athtète;  c'est  tout  ce  qu'on  a  pour 

BS  soutenir  pendant    les  longues  classes!  !! 
MOH  :  Moé  jras  aimer  Ça         Pas  pêche,  pas  chasse.     M"4-.m.Vn 

aller.        '  -• 

ETU;  Avant    de    partir,    ô    très    i,nm.    sauvïgëT  donik 

—     impressions. 

MOH:   Uvh Ugh. 

\   /-'.  :  Les  noms  el  les  allusions  .  .  .  Ugh    .  .  fictifs. 


UCi'K 


a   tous   nos  étudiants 


ROY  TYPEWRITER  SERVICES  Enrg. 
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Eugène   Roy.   Prop. 

197  Main.  Hull  Tél.  77-301 2 


Le  docteur  Bélanger  êl    ron  çol 

lç£UtMe  Dr.  I.eblan.l  de  MetJill, 
peuv.-nt  maintenant  expliquer  de 
cette  favon,  avec  <|es  auto^iaplies 
|.ii.-  n  «liirer.nts  intervalles,  le  pro- 
cessus de  développement  des  dentfl 
et  dêfl  n.s  c-hoz  les  l.amsteis.  Cette 
étude  lui  a  valu,  en  1 1*50,  le  pre- 
mier prix  de  photographie  médi- 
cale en  couleur,  à  la  -quati  ienu- 
convention  internationale  de  pho- 
tographie .scientifique.    • . 

L'outpràdiographie      qui      n'est 

qu'à     ses     débuts,    a    déjà    gCftnde* 

ment    contribué    à    l'avancement,  de 
la  médecine  et  de  ta  thérapeutique 


Sunlight  Taxi 
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Film    du    grand    cinéaste 
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Messieurs  les  étudiants: 

vous  êtes  d'une  inertie 

sans  pareil! 


Jean  Dutremble 


■ 


P 

.q 


\„„-   tfvona  appri*  rémamoa;  qu'un  groupe   dVu.diar.  r*fa: 

|      Arts  ava-tt-  eu   l'initiative   dfi   tfl^    un   clûfc   do  "hockey   et    de 
constituer  un*-  nouvelle  ligue  intercollégiale. 

Serait-ce -que   cas   étudianta,   tut   peu   Las   de   l'inactivité   m   *?*"* 

dtpui*  quelque  temps  dan,  notre  faculté,  B€  WBt  réveilles-  Noils  l'espe-- 

rtmej   N-u-  MpiMM  aussi  qui  liants  fer.»,,.  1'"». 

niier  un  boti  oombre  de  leuri  corajfâres. 

Vraiment,    u**Bt    malheureux    de    constater    le    nombre    d'étudiants 

,,,     Iintl0    lt!  |  ne    pratiquent     .-t     ne    .-'mte.  cs-ent     aucunement 

aux   différent,-,   nrgan;  at.oji,  le   C* 

,  tat    pou.    notre    ■  a!t-il    ignorai..-  «*fc£ 

sur   l'importance    de   ce    facteur  'dans    leur  Ignora*!**    « 

]fcU!.  .  n   tant    qae'nm-mi.i  --    de    nom     I  ommunautc.    Non,    le»    etu- 

!  ^'exercice  et  dq  jeu  an  milte» 

-  m   procure. 

liLu,  ,ie  d'admettre   que  ce*   étudiant  •    manquent    d'intôrej    pour 

milieu.  qu':N  ffiïnquëSl'  U  •  tudiant  et  de  sociabilité. 

tes;  ■'&  nV-    pn>   donne   h   Jhacun   .lavoir'  .1,-   aptitudes   pour    le.*. 

•"tu  aaset  Monii.ieux  qu'il  do;:  y  e*i  avoir 

SU  moin.*   un  .  tu.liant s  .«nt  habilite.  11    I 

T'èt.e    halule.pom    -'inte!  c^*^ui\   •porte   et    etu-ou- 

iiés,  «eu-  isrÇpileenVeôt 

^•e         ,  e,i    dam    les  différente-   aune. 

i  nt  entre  eux.  (a  fournirait   à 

-11"'-.  .'  1,         I    ...     l'ni.niclnn     «If 


~, 


PUBLIQUE 


. 


L'OLYMPIQUE 
UNIVERSITAIRE 


par  Jean  Séguin 


LYNCH    IN   PILOTE   HORS  l'AIR      * 
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■  t   le  ln.ckcy  l'occasion  de 
.-.port,  de  l'ejç'ercice  et 


\,    .  .    vie   sociale  d'un    milteu  doit  tvM 

sui   une  hase  d'énti'aidc  et'df  ..tion.' l'ette  co-operation  il  la  faut 

chez  les  individu*,  paumi.  le-  classe.,  «  k"  organisateur.-  du  milieu.  Donc 
pot,,  grand  1—nheu-r-  de  loui  CTflVattlOM  1»  main  dans,  la  main 
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DECALOGOE 
•      AU  SKIEUR     * 


1)     Bien  l'habiller  lu   te  soucieras. 
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Afin  de  ne  pas  geîër  douloureusement. 

2)  Tes  harnais   et    tes   bâtons  tu   examineras. 
Pour  ne  pas  avoir  de  désagrément. . 

3)  Tes   skis,   avec   soin,  tu  cirera». 
Afin  de  glisser  plus  rapidement. 

4)  1-e  "slalom"  souvent  tu   pratiquerai. 


Pour    modérer    ton    allure    scientlf JaUÊtaelEC!! 


r»)     Les  arbres  tu  éviteras, 

Pour  ne  pas  être  blessé  grièvement. 

6)  Les  côtes   tu  descendras. 
Sur  les  deux  jambes  seulement. 

7)  Ton  amie,  sans  doute,  tu  amèneras. 


Pouf  la  divertir  sainement. 
S)      Dans  le  chalet  lu   l'amèneras. 

Pour   vous   réchauffer   assurément. 
!*)      Du  chalet    tu   n'abuseras. 

Pour  ne  pas  te  faire  critiquer  impudemment. 
10)    Beaucoup  de  plaisir  'tu  auras. 

Si  tu  sj,i>  tes  commandements   parfaitement.  . 


.  .  .  fyX-SKIEUt 


I  ii  unie  d'introduction:  KO    lièmect>osilion,   un   point   sente-  Jicitations.   Reste  maintenant   à  Wa- 

l  ne    place    vacante    à    la    rédac-  ment  derrière   les   M<mtagrfâlrds  éi  voir    comoien    lorigtempa    ils    tien- 

tion    sportivi.    un    cri    désespère    de  2     parties    >elilement     de    la     liieme  dront     le     coup     contre     les     autre*, 

notre    directeur,    et    me    voilà    avec  place    qu'occupent     les     Irlandais.  équipes                  Pour     la    réponse    à 

Ican  Paul    Dutremble    à    tenter    ma  George»   Bonhomme  a  été  le  gros  «ette     question     de     $<i4.00     if    voue 

chance    dans    le    journalisme.  BOB   de  notre  équipe.    Non    -eule  t  audi  a     vous-mêmes     vou*     rendr* 

Ihmc.  .\  vous  d'être  indulgents  ..  .  ment     il    fut    le    meilleur    compteur  en    toule    a     T  Auditorium    ptH»r-7<«» 

\L  HOCKEY  ''*'  son  équipe  mais  les  statistiques  prochaines  parties! 
Les.  Juniors  se  sont  clas>c-:  officielles  placent  son  nom  en  tête  Les  amis  il  faut  \epir  suppor- 
I. "équipe  qu'y  formé  Brian  l.vnch  sur  le  palmarès  des  compteurs  de  ter  ensemble  notre  équipe.  Croyez- 
pour  représenter  II  hiversité  dans  toute  la  ligue.  Sa  magnifique  per-  m'en  il  n  >  ;i  pas  que  les  joueur- 
la  liuue  de  la  (  ité  a  réussi,  en  formance  au  cours  de-  la  cêdule  «|ui  sont  intéressants! 
effet,  à  se  classer  pour  les  élimi-  régulière  qui  vient  de  se  terminer  L'histoire  se  répèle  .  .  r  Nom  é- 
riatoireK.  Après— m*  début  chan-  devrai!  faire  songea- >s  rrlairenrH— irergiques  représentants  évo4ue«l  à 
celant,  le  (.renat  et  (.ris  s'est  ce  des  grandes  ligues  publie  nouveau  contre  "les  Collégiens  du 
*aisi  pypr  >0repj>itrer  une  série  de  buts  en  !i  WUlteB?"^'  'St.     Patrice    dans    une    série    qui    / 


tous    les 
chiqueux 
de  guenille: 


l'a  fut  longtemps  «,i,e  nombre  de 
i-iiis  groupes  discutent  entre  eux 
de  l'opportunité  d'a\(nr  une  assem- 
l)lec  «iù  chacun  pourrait  se  vider  le 
coeur  et  s'en  donner  a  coeur  joie,  à 
dévorer  la  réputation,  de  ceu,\  qu'ils 
ont  bien  voulu  sacrifier  à  l'autel  du 
-.    \  ICO   de    l.i    communauté. 

Oui.  messieurs,  te  „oir./.t  mars 
1952,  pour  la  première  fois  en  deux 
jajBtfi  c'est-à-dire  depuis  le  rijlH  de 
Roger  Hamel.  les  étudiants  auront 
le  droit  de  poser  direct ement  leurs 
questions  à  ceux  qui  doivent  répon-  ; 
de  (le  leurs  servi.es.     NottM  croyons 

•vo.r    prévenir    ceuv    yui    ont     lin 

tcntion  de  se  rendre  à  la  salle  aca- 

d.  inique  ce  soir,  qu'ils   n'ont    rien   a 


( 


Finales  de  la 
GREY  CUP 


Année  XX 


3  mars  1952 


'o.  6 


mm 


A   bas  les  organisations! 


r 


<  i.iindre.     et     tout 


a    gagner.      La 


\ict<»ires  consécutives,  réconfortant 
non  .seulement  le  coeur  de  leur 
instructeur  mais  aussi  celui  des 
nombreuses  admiratrices  .  .  .  Cha- 
peau   bas   devant    M.    Lynch    qui    a 

>-  su  incuJque/  a  temps  à  ses  joueurs 
l'élexir  révélateur,  le  fluide  mag- 
nétique qui  leur  a   permis  de  trou- 

""veT'.le  fond  du  filet  et  par  ce  fait 
revenir  de  l'arrière  pour  se  classer 


Ses    exploits    ont    tout    de    même      promet    d'être    fertile    en    émotion/» 


été  reconnus'!  Bonhomme  est  un 
des  deux  joueurs  que  notre  l'ni- 
versité  a  réussi  à  placer  sur  l'é- 
quipe d'étoiles  juniors  .'.André 
Brunel  que  nous  avons  eu  le  plai- 
sir  d'applaudir  sur  •  le  terrain  de 
football  a  lui  aussi  décroché  une 
position  sur  l'équipe  "Ail-Star"'... 
L'équipe    entière    mérite. nos    fé- 

//i 


-r-r-~  Espérons  que  l'histoire  se  ré- 
pétera au  complet  et  que  nos  ca- 
rabins subjugueront  comme  l'an 
passé  les  agressifs  Irlandais,  (eux- 
ci  possèdent  déjà  une  victoire  de 
1-2  dans  celle  série  du  meilleur 
en  trois  .  .  .  laperons  que  nos 
"gars"  égaliseront  les  chances  dès. 
In  partie  prochaine.         ^    .■_  ■ 


Dl>  HOUViALL^LlGUE  ESCHOLIERE' 

'(  OIS"  DES  ARTS 


// 


besorne,  nous  préviennent  les  auto 
nl.K  de    la    Fédération,   sera    bâclée 

PIE*  tôt  possible,  et  il  >  aura 
du*  "rasage",  seulement  si  l'audi* 
loire  «si  intéresse  a,  ce  qu'il  )  en 
aie.   il  y  aara  d'abtird  présentation 

rapports  de  l'année,  c'est  -a-dire, 
e\|)'icitioh  de  toutes  les  difficultés, 
le  pourquoi  des  nombreuses  démis 
«font  le  pourquoi  du  nombre  assez 
restreint  d'activités  surtout  dans  le 
domaine  social,  la  raison  de  la  can- 
«ellation  de  notre  gala  (expliquée 
telle  qu'elle  doit  l'être,  et  non  selon 
lopintunde  tout  à  chacun),  le  long 
et  te  court  sur'  Ils  relations  entre 
la  fédération  et  les  facultés  (>  com- 
»o  i-  là  médecine  qui  fait  encore 
partie  de  la  fédération,  vous  savez). 

n  -va,  b..  autorités  de  la  Fédé. 
feront   leur   poaaibjç   pour    résoudre 

il'  w.        amit*  ...iî  ..n*         J.. ...  ._  _^  _    •  i 


^ 


1  "  ?L«  'lui  devraH  sans  doute 
«ntoresser  la  majorité  des  étudiants 
-era  montre  à  la  Salle  Académique. 
ce  son.  aussiiot  l'assemblée  de  la 
fédération  lerminee.  Il  s'agit  bien 
du  classiqu,.  Qraj  (  up.  filmé  en 
enlier-a  Toronto,  l'automne  dernier. 
.  SOtta  aurez,  l'occasion  de  voir  à 
"*'"vre  nos  vaillants  Itough-Kiders 
\m  de  leur  victoire  décisive  aux 
dépens  de  Kegina.  sans  qu'il  ne 
vous  en  coûte  un  seul  sou.  <  V  |,|m 
vous  est  présenté/,  gracieuseté  de 
Massey-Harris    (o 

Coaiàaâ.  vous  le  «avez  tous.  |a 
coupe  symbolisant  la  suprématie  au 
'••"tball  pour  le  Canada  entier  nous 
«-t  revenue  cette  année,  après  une 
absence  de  vingi-cinq  ans.  D'accord 
qu'il  était  grand  temps!  Tout  de  . 
"H-me.  il  est  bon  de  réaliser  ce 
qu'une  telle  victoire  représente. 
<  m  le  résultat  de  nombre  infini 
d'heures  de  pratique,  de  sacrifices. 
d'elTorts  et  de  persévérance.  C'est 
•«•'-i  lit  réalisai. on  des  rêves  des 
nombreux  partisans  de  notre  club. 
Plusieurs,  sans  doute,  gardent  de 
doux    .souvenirs    de    leur    voyage    à 


-r^r 


' 


Lne  nouvelle  ligue  escholière  a 
etè  formée  récemment.  Outre  les 
vétérans  d'une  gloire  passée  qui 
représentent  le  Cous  des  Arts  de 
notre  Iniversite,  le  Collège  St 
Alexandre,   le   Petit   Séminaire   des 


Alexandre,  une  équipe  qu'une  ré- 
putation rendait  vraiment  formi- 
dable ...  Il  fallait  remporter  là 
une  double  victoire.  D'abord"  vain- 
cre l'esprit  de  défaitisme  que  sus 
eilail     une    rencontre    contre     une 


Missions  et  l'Ecole  Technique  de  telle  équipe  et  ensuite  battre  cette 
Il  n  II  forment  les  cadres  de  ce  cir- 
cuit qui  promet  de  représenter  du 
jeu  intéressant  ...  M.  Guy  Binet 
qui  a  été  nommé  "coach"  de  notre 
équipe    a    expliqué    les    2    premières 


équipe  .  .  .  Cette  double  .victoire, 
le  "coach"  et  ses  9  l'ont  remportée 
haut  la  main  ...  Le  compte  le 
révèle:  H- 1.  ("était  faire  mentir 
les    statistiques    et    aussi    la    derhi- 


Le  poste  de  secrétaire  à  la  fédération  dés. étudiant - 
^Ttsi  ouvert  à  tout  étudiant  de  l'Université, 

Les  candidats  devront  présenter  leur  soumission 
d'ici  d»u\  semaines,  au  président  intérimaire  Joe 
MeAyny. 


ATTENTION  !  ! 

La  prochaine  édition  de 
"LA  ROTONDE"'  vous  dé- 
voilera L'  résultat  d'une  en» 
(ftiête  sui  le  sport  à  l'Uni- 
versité. 


défaites  de  apn  club  par  le  manque  ère   chronique  de    Bob   Lévesque  au 

d'exercice  chez,  ses^ueurs,  n'était-  Droit. 

ce    pas    aussi    une  équipe    formée  jà  Ti-Bi    Pelletier,    (.aby     Séguin    et 

toute  hâte?    Peut-être  était-ce  aussi  Paul      DcCagné     avaient      retrouvé 

le    délai    qu'ont    mis    les    intéressés  leur  forme  d'antan    .  ...  et   les  fiers 

,i    l'adjuger   comme  pilote?  Alexandrins    ne    s'en    portèrent    que 

Toujours    est  il    que    Binet    reser  plus    mal   .   .   .    Séguin    patina    ron- 

i»it  un»  surprise  à  ses  lo>  a  u  x   par  dément    tout    le  temps  de    la    partie 

lisans.     (devrais- ie     plutôt    dire     à  pour    compter    trois    buts   .   .   .    Les 

ses    admiratrices,    caf  elles    étaient  autres    allèrent    à    <  hénier.    (  orbeil 

les  seules  à  étr«'  venues  encourager  1    Pelletier.    Tous    furent    à    la  hau- 

so«    club.)    Le    soir    du    21)    janvier.  teur    de    la    situation   .   .    .    et     Mip 

les    "9"    allaient     rencontrer    à    St-  portèrent     bien     Lynch    qui    accom- 


plit   un    travail    gigantesque. 

Le    coach    nous    signifie    qu'il    y 
aura    plusieurs    victoires. 

Nouvelle  de  dernière  heure 

Le  nouvel  instructeur  du  (  ours 
des  Arts  avait  raison  d'è<re  opti- 
miste. Les  victoires  qu'il  avait  pro-, 
mis  à  ses  quelques  loyaux  parti- 
sans sont  devenues  des  réalités  .  .  . 
En  effet,  son  équipe  poursuit  sa 
marche  triomphale  dans  cette  li- 
gue .  .  .  Après-  le  nom  du  Petit 
Séminaire  des  Missions  l'I  niversi 
té  vient  d'ajouter  .  IT.cole  Techni- 
que d*w*!-lull  et  le  collège  St  \hx 
and  ce-  à  sa  HstC  de  victime  .  .  . 
Mercredi  el  vendredi  dernier,  ils 
dècisionnèrent  ces  deux  équipes  par 
des  comptes  «le  t  a  I  et  b  à  t  re- 
pectivement. 

Cette     équipe     a     certes     dioil      à- 
notre  en«our;mement    car  sans   res- 
source aucune,  elle  doit   faire  appel 
à  ses  joueurs  pour  défrayer. Ie>.  dé 

pense»,     qu'occasion  hent      l'entretien 
d'une    telle   équipe. 

Il    est    temps   que    ht    l  édel  at  ion 

qu'elle       représente       tasse       quelque 
cho-e. 


"JSwn'-    qui    soni    demeuré*  obs 
•  tirs  tout  simplement   parce  que  les 
i  tndiants  n'ont    pas  connu  les   râi 
sons    de    certaines    actions         \     |n 
dernière    assemblée    de    la     Fédéra- 
tion,   la   nécessite   et    les   avantages 
d'un  tel  meeting  public  oui  ete  Ion 
entent     discutes.       (jn      a      craint 
'nous   espérons    qu"i|    n'en    soit    pas 
de   même)   que   l'histoire   se   répète. 
••t   que  l'assemblée  luiirne  en    Lu.  . 
»  Mors.     -,vis.     i|     v     a    (|,.^     |.,,„ns    de 
ir    si    tout    ne    rnarch»-    pas    dans 
f ordre;  d'ailleurs.  ,-.e   ne  serait    pax- 
Ires  intéressant    pour  <eux  ajUf)  sont 
intéressés.      (  ertaiiis   groupes,  dont 
il    nous    f 
promettent 


— 


i 


la  Mlle-Beine.  D'autres,  par  con 
tre.  moins  fortunés,  durent  se  con 
tenter  d'un  fauteuil, auprès  du  radio. 
Voîej  notre  chance  de  voir  pour 
nous  mêmes  ce  qui  s'est  déroulé  en 
<«tte  date  mémorable,  toul  en  son- 
geant que  nous  avons  sauvé  quel, 
tiues  cinquante  dollars! 

Inutile  d'élaborer  —  Tons   savent.- 
exactement  ce  dont   il  s'agit.     .Nous 
nous  reverroM  donc  à  la  Salle  Aca- 
«<^""qrfg  re-sftfr  a  n'ïïn  Tié^re^ *^~ 


Leelaration  des  Lniils  de  l'homme 


"«'dit ion  universitaire" 


presentes-tn? 


TOUT  LE  MONDE  AUX  URNES  ! 


L'AIDE  FEDERALE 

I!      semi.i.-     maintenant      dettn.Cf 

que  .■  rjchâina    ajàai    m    r<  rra 

':|  |?PjBba  d,    législation  aopn 

"aide   fédérjik   a 

•tes    et    univei-itaii-e.-.    L'un 
v«>iKlia     enfin     p  ,..     rvtlv 

*émpitefnel  ^j,. 

ian-   un   domaine  aussi 
défendu    paj    :,-.-.    P 


'-_.  --.-■ .-  •  -.- 


ET  LEQUIPE  DE  SKI? 


Es-tu    fou? 


Les  pentes  abruptes  du  Beamish 
et  dff  Camp  Fortune  regorgaient 
de  skieurs  ...  et  de  skieuses  en 
fin  de  semaine.  Plusieurs  passion- 
nés des  planches  ont  profité  de  la 
température  agréable-^>our  faire  du 
ski   .    .   .    de    chalet    .   .  . 


Aucune    nouvelle    de    notre    équi- 
pe  de    skî    .'  .    .  ^ 

In.  oie   chez    les    lunioi- 

Brian    Lynch    a    "assis"    a    temps 
son    "play  ing-manager"    Pete    I  .t« 
bvre. 


Be-uHat:    notre    équip.-    participe 
aux    détails. 


I  n   étudiant?  : 

(a     tombe     bien!     Voua     p<»uriez 

.issister  gratuitement  aux  procbAi- 

nes     parties    ♦!♦■     détails     (prât 
"laissez- passer"   qu  on    Vous    accor- 
dera   certainement,    à    la    -«Trite    de 
oilri'    nommât  ion' 

Es  tu  fou:'  : 


aux    don».    5oui 

■h-   prend»    «oii,  ,,,,' 
20    ai 

cthwi   nfi 

n  grimpe  organisé  et  de  ralh 

de  Lii  Rotonde,  L'on  notait  une 


la 


i'der  les  mandataire!!  ou  peuple 

I  on    dit     •  ou|).ibles    d'umw'.iv  ile 

mU  de  I  a  Rotonde  n'es 

ni     qu'une     eho.e.     .1     f%M     qu'il  **&S#Nm#Êà 

.ui.uii    d.    parole*   mu  "'  ':"  j  ' 

L.i 


on.ee-    en    «.     siïîr    qu'il    v 
assemblées    de    la    led< 
ment 
i  HH 


' 

i    . 

'le    l'an 


r 

■ 


'  '  '  ! 


dan.-     |i 

Grâce  au 
peu) 


rftl  jal    i  ou.  ■  !,im. 

^u    est    discuté    dun       m 

■ 

— -*7«  e   tnr-nTr 

En 
f"  il  .-i   ,i   eapérjéi    qui 

lis  et utlhriltS  r. -ponili'out    nou\lo.u\ 
"-        nitiahve      du     .  -on-ei!      de 

tentée  d  quilu  apifrendront  .1 
=5wnjnrtfi  fRf&Tefti    1  êT 

qu'on   leju:  nnniui  .0.1 


■ 
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'  n. 

: 


'  ^ 


anl 


...  *. 


■  ■  ■ 

•femhie-!     Ci 
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■ 


aé 

'-"^'■•■"l  M-'H^s-rh-tH,-  gWiVI'l'fl^  .fl'l  T 


•  '      '  ■   -rm.rre-    la    b.iriiioM-    q'u:  ''eHair.  ia J    e-  '*''  "'  ■•fttn--m,-g"!JV«'Nie  .Mi  .'. 

-       n-;i\    qui     V 


Kirby  Tailleur 

-  Répaj  Bj  Ion     de   mus  genres 
Nettoyage  «-t   pressage 

Service  rapide 

R.    Godl  op, 

41    Nicholas  Tél.:  t=9Wl 


"CHEZ  BIDOU" 

l'N   CHEZ  VOUS, 


flgarettes,      li(|uejirs,      eh 
journaux 
1:1  l'A  s    LEGERS 

IL   Méthol.  Prop. 
t'oin   Laurier  et    Nicholas 


Poil;     ,\rTT(»,Y  *&$ 

'Rt  pressage 


-er-rtrr-R   lavaci:    in: 

VOS  CHFMISKS 

Alje-z.     chez. 


Superior  Cleaners 


Maurice  Brûlé 


PHARMACIEN 

Pour  vos  Articles 
de  toilette    — 


' , 


. 


— 


-rs* 
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ZX.A  kotoniu-: 


GRAND(?)DÉBA  T  DÇ  FIN  D'ANNÉE  !  !! 


Pour  ou  contre? 


Contre  ? 


Umil*  lé   l'rés:dent   de  h   îtoMê,     .  .  ^    UW*Olrt    MilriIltIWi  PO»»]    une     tiÙM   et  qdiai,:.  .    K.    l'on  a   aUCUT.    ! 

M.    .,,;in  .-  fcDUT    MfVO.    époque    romme   le   20im,  I     dOTt*    tHU    Térençe    et 


carte  blanche 

à  "Stage  52" 


parquet    et    RMcwnt'pVendiç    leurs    i.:.  n  . -Ahiik- ,  nt  o,  ai^ur  tlt-  'a    }>t,p>-*  t-t    les   mélom-amea/dana^les    blfon-de   safîre,  qui    nous-  ens. 

•    respectifs,   sur  Ptol  ^umantsel    tes  prgt  ix    li(.    1)1)lt.  ,  na!ui,.u-'  comme  "Su,-    qu'un  cnWlien   nfeal    pat    une 


yt  J  . 


p<  j, 

vi    n 


ei   i: 


i     ? 


i)    o.ûxa-ut    ,1,    ,1     i  .,    A  imi..(    un(      prVj  ■■    tail,:!..      •  ■  '      '•l^l'"'lll'"'l,a        ■       ' 


JM 
O» 

et 
nt 


*        ,,  ,,(11v:,,,t  de  «i  .■''..  ,    ,  mih  llU(    prqehen.1  de  >«  famille  de»  açucitt     ;•""•'"  ■  wuqw»  ' 

r,    la     *S     points  .^P^Mu^.-  '.e    \  a...-  ^       X(  n„^(.n    ,|(>m.    ;,  „  .  de«*U 

I..-..MVH  .l'habileté oratoire  bien    intefp  —  •        I     est    permis    (te 

;.i.  une  .  mai  -  pour  l 

'    '        I  :\V-      C\ 

) 


l  e  premier  01  ateur  ■ 

parole  -fut    M.   -i-a:;  i    .a.!.-    Sirou    EaiJ   |  m  SU  i  e  d'habileté  oratoire  bien    int; 
en    iaveur    de    l'at'l'iima; 
i  onnu   pour  îe  .aèll 
.  pporte   B 


,,,••,       \.,  er-trm?   uièvc.dél'bé.'1 
ma  n   m    rn'eat   pac  Inconnu.'  tion  du  jury,  M-  t»eui     Cuert.m  ei 


m« 
ae 


BSmrsatroirrettnhairte»:  Apre  a  avoir- * Z"- ^ —      — —  ♦      paum. 

décWé'gûll  ae^opoiait  de-teait  -;  -.riumr.ttujr..  i 


.-ion. 

« 

lncon»>s      mail    n.iiir    l'a 
Ct    la    (|ua!i.tr       l\ 

''«'    i  ivc-  chez<  ii'),i>.  et   |  • 

i-..i-.tVien. .-  .i  .!<■  foruma  qui  àhaa  V. .  r». 


■        ■  •     '    ,    '  '  '"  ! 

,_,,.lVv  _  _  r1    lac-unes,  mais  pour  I  amou*  du  rtel. 


B 


•  la  qu  •'    q;»«~~ -'Malgré  qu'il  en  aît  .'te  à  -a  pu-  le  premiet ord 

È^fue,  M.  s-nyiU-i  mière  ajppa'ritioi)  cemmi   débattant 

•  -y -a   pi  oi  "  du  sujet,  notre   <.„   i;,     <all»'     académique,     Àibetl 


fcori" 


•i-in.     .     ,'onvaînni    m-    Ian^a    a     ;a  Sny.îëi    êsi     liien    ■ ->nnu    3e    la    génl 

flimuf. — rt^rrrra-nt    fffi-hadin,    m\-  éeolière.'    Çhoaa  cependant  que  1 

le  Oorpa,  Mjstique "çt,  [^neraient   d«  lui,  c'eal   cette   t'a<-;- 

IMmpérieuM  devei*  de  eoHabewiliea;;  \\x4  qu'il- ît  dartrler  Irtotn  les  deir^ 

(pli  s'en  déga^i  rôrateùr  p»urauî«  m.>ts,  dea   auteurs  et  dei   phrt  - 

vit     .-n     ail^yant^le-    bieft     que     \v<  ].,•  QpmntJH 

liants  peuvent  retirer  d'orajani-  ,,•.;-.,„.„.,.  Probablement 

salions,  te'les  .que  tes  coopératives,  ,-..  .-  .„ 

,    .  ,  qut-     le     temps     lur  •manquant,     M. 

i  lu'-cluii-  •  :  tttveraea  auxree  aa-         -, 

.^.i.ri,^.    ilh,,..^,,,,,,,,,.,,,,  Snyder    fut    obligé  Je    pr.nd., 


Si^tir:  Vu  eriti(|,iH'ii\ 


Deux  cri^tiqueux 


.  i   • 


GRANDE  ASSEMBLEE 

3  MARS  voir  page  1 


èe  était  le   résultat   de  a'eniî»ia-  textt-  cdiez  des  auteurs  pfij 

activités'      M     Siiois    Mania    à  ,             ,,     _ 

l>.    toute  façon.  M.  Snydei . 
.mauuea  repn  ■     al   avec  i  ••«  i  de 

É   l'arme  dangereuse,  lire-  faudrait    pas   voua,    enlever    vo 

nie;  En  fidèle  dUVÎple  de  St-Tlmma>.  mérite  puisqu*èn  tant  q                ant, 

.pt  de    la   I*hiIoso|)hie-  si-ol:.  ave£    fait    va                            que 

s'aat   fait   un    impérieux    deyoti     l  ute  >  •■ 

■  |i       (piflq  ,<■-.      I    ;a;  ion  Mt     valu     VOtrj      l'a 

latines,    ties  V'>utee~    de    l'aiulit  >ne  r:pati'>n    p                                              nisa* 


CUSTOCK 


t  'onfnnni.q- 


«I  çxpen< 
Tri.  .Hiti  10 


.1  Hi   Ridi-au 


Ottawa 


Rideau  Barber 


Shop 


L.  Gàgrié,*Prop; 


23T!    RLkiiiL 


r»-oiJ*i 


Desjardins 


nouveau 


secrétaire 


Les  vainqueurs  ! 


Les  vaincus! 


p 


lors  de  Ta  dernière  as-emb!.  •    de 
la    fédération  qoi  s«-  tint  a* la   -aile 

de  eonTérence  de  la  Maieon  de-  Etu 

dianls.  rue  <  umberland.  MBa  avoua 
enfin  trouvé,  un  digne  succe>*eur  â 
notre  sympathique  ex->eer.-»aire. 
I.antrëviu  t'oté;  comme  chacun  le 
-ait.  la  tache  de  -ccrétaire.  fl  relie- 
de  directeur  du  secrétariat  r»  ,  -t  pas 
une  sinécure.  Mais  è*  n'e-i  pu 
tout:  elle  exige  de  celui  qu  !  a- 
sume.  un  doigté,  un  lact.  «M  une 
enmpréhcif<4nn  du  prohlêmo 
dianl.    beaucoup    plu»    pous.,,     que 

ccu\  de  la  moyenne*.  «  'ext-avec  phil 
sir  que  poUw ^wiuj'ntonw  qu^urlj    m.. 
Séu nin- Me li\o>  .  propo 
atioii   .1,     la    i -anilidaluri-   't- 
ucs  Qeiijardirts,  lut  acrepléê   ■   l"u 
annnilc    pat    1«    l'ôHsêT]    réuni      l;t. 
n» -s   Uenja-rdîna.  étudiant   .  ».l. 

e-      >eiencey  ■   l'ol  il-H|Ues.     n'«'-t       ,n 
il   i.ouxeau    venu    -nr    l.i    -.en,     .lu 
iaulc.    Il      '.  -|    r..u  p. in  -    .,,  ■  mji. 
emeuf    f|,     m.lie  «hère    Uotond-    que 

ous  bWi  »  ii  <«    moment-,  • 

nw  i|iM'   nous  d.  . 


^L 


\..\  rotondp: 


8 


ON  EN  A  DE  L'ARGIN  !  ! 


S 


Ç'cal     pas    CrpyJÎDle'!       Mais    c'est    vrai!       Ou,,    pour    ta    première    foi, 

depnni  l«   ttétral  dfe  son  hiatorre,  la  Fédération  des*  Etudiante  d«  l'Unit 

j    <  -ommu.i    un  surplus.      I  «  dette  <}ii>  m  chiffrait  dans  les  $2,000  et  plu-, 
Dfl   idera.it    tout)    sera    réduite    ,|.-    ||2Q0.00    seul. -nu-nt    en    un    an!       Ki 

v,l,la   *"""  !   crUiquaicht   l'administration,  de  cette  année.   voHa 

pupr    ceux    qu.    se    s.nt     plaint    ,r,,    I,    nm.«,l    <]>■    .-,..,    aimée    Uj    faisait 
i.   v.uia    pou,    les  ftdyj  Jw    régime  Mui  réclamaient   <les  activ; 

peiala"  e1  tout  ]<•  tra-la-la.     \..n  .-.ulenient  nous  avant  cette  année  un 
excédant  main  noua  avoi  g  maintenir  noa  aerviroa  apérfall  • 

te  bureau   de   publuit.,  e\    i.    ri.oto  i  '  m  ver  lié".      Nous    .<v,„ 

1   tur"  qdejttigl  ooa  relatbnï  a»i  irgai^lamea  nan.Mia'ux     t   , 

qui    sursauteront    a    Uteat:  tratkm;   voudront    b 

.pi'il   s'y    trouve    inclus    l'anir  ul.l.  in.in    ,t  -,,.    rl    acressoi  les    .!.-    I,u 

reaux   qui    ne    relèvent    paf   de   la    res|)onsabilité   du   gérant   de    la    mai 
''''"',    ,ii,M      "     rapport    aucun.  ,,    de    la    Maison    des    Ktu.lia- 

i   •   t  ■  an  badj  are  qui  vous  aéra  dorme  d<  flattons  : 

'  "'    {:x,u  t  .vous  annoncer  eVl    primeur  qne  [*on   p 

""  •'""','  surpta  deuxième  budget!     Je  laisse  à  ceux 

qui  nom*  ont    la:  ]a   m;nsi)ll     ,.,    (|l  ,lU,y 

probl.i,:.  vj   |  | 





SITf  \TION     (IVWdKIfFBFl.A    I  KDK. 

;•      errequrrues  et    \>^y^  s  .-e  .liifïicn.1 

f  ■'■■  à   payer,  .onrpl.  |   à    recevoir, 

ràtWttkffi   dêR   pVévii 
épe*MM  i   future*,  notre  état   ta  abHra  à  peu   pu 

0    juin  1»5Î  . 

'  v 

I  TU     MFS    WIMM  S    KT    DEPENSES 


Cotisai 


B^pnfivi 


vl.'HMI.IHl 

■  ■  i  ; 


La   Rotonde 

l'Iu     l'ie.ium 
K.N.K  !'.(  . 

Romàna 

i  de    i  N  ba      r 
Krmii-h  Dejmnng  && 

Fédé    \  atkm 

l'nivei  ■-•itrl':,. 
Anciens  comptes 


,>(l.U(. 

•"Tnr.M. 

i  lu.no 

300.00 

'.,o  00 

50.00 

.:;♦().  00 
60.00 
20.00 


L'Armée  Active 
du  Canada 

OFFRE 


■  *  • 


AUX 


D'UNIVERSITES 


2,770.00 


KxrfK  dr?t  icvenus  sur  )va  dépendes  ywm nM'annÀ?' 
tisca  '•     L8ÎW8&, 


l.-_':?(i«Mi 


jt.fmftfjo* 


,Dana   la    pn  et  i  tal    ik     ■-  vernis   et   dépen  •■■ .    i 

•  compte  det  i.iiouv.  In.  toca  pou*  |H  publ  UiiîVeTsity 

''•loto.  ■      *~ 

A     l'item    de"  nui    jnnrnnnnv    unfvrr--itnire<    «l.a     Rotonde 
Fulel  i  rite  m1"  les  dép<  neej  eftcouruea  après  dé<ltj 

i  venu  det    annom  ■  ' 


f:  "  - 


R1LAK 


Disponibilité' 

InvejjLan.    .i  Mieéavaapliiei 

.■ 

Moin-    I»- 


I   on 
-.,   U(l 

l  ;. 


AU  GRADE 
DE 


sous-lieutenant  —  avec  promotion  au 
grade  de  lieutenant  à  la  fin  de  leurs 
études  s'ils  ont  terminé  leur  instruction 
du  CE. 6.C.  ou  l'équivalent. 


SOLDE  et  ALLOCATIONS 

Si  vous  vous  inscrivez  avant  le  31  décembre  -  l'Armé» 


paiera,   avec  effet  rétroactif,  toute  votre  dernière   année   d'études. 

Si  vous  vous  inscrivez  après  le  31  décembre  -  vous  toucherez 

solde  et  allocations  à  compter  de  la  date  de  votre  inscription. 


\ 


• 


Solde  mensuelle 


J~T-, 


Taux  de  base  —  $162.00 
Subsistance      —       61.00 


Si  vous  êtes  marié 

(et  éligible)  $40.00 

Coût  de  /'enseignement,  des  manuels  et  du  matériel  d'études 


Dél  951 

p... 


1 70.0(1 
7*4.00 


CONDITIONS 


.i  I 


.   Banque -Un 


*i7Jii>  oo 


.  . 


re«4ants   article*    que  * 

l.e  l>nut    put)h:iit   «TT  r, f ■  : rr- vr-- 
n.    d'Initiation.    Non-    i     m-   eu 

ion  il'appi..  ii.t  •■>.:;     . ,  r    .■   ..1, 


t 


sou  entrain.      \n!  clou  i , 

rapporter   au   roriaetU^rie.  la    > 

ration    oîi    il    de\  ieul     l'un    e.       plus 
portants    dit  jyea  u1  s.       M  , 


Trtrnv 
i 


■ 


*s — r*- 


» 


. 


\vii.ii;ii.    \ 

i 


Les  finissants  d'universités  dans  n'importe-quelle  faculté  peuvent  com- 
mencer leur  carrière  comme  officiers  de  l'Active.  L'étudiant  en  Génie, 
en  Médecine  ou  en  Art  dentaire,  s'il  le  désire,  peut  se  présenter  prour 
.un  brevet  d'officier  d'une  durée  de  six  ans  après  quoi  il  pourra  devenir 
officier  permanent. 

i  étudianjqui  opté  pour  es  brevet  de  courte  durée  servira  aVapnt  six 


ans,  après  quoi  il  choisira  de  devenir  officier  permon^nt  ov  de  quitter  le 
service    Dans  ce  dernier  cas,  i)  touchera  une  gratification  d'un  mois  de 


J5ob  Lcvèque  et  Jérom  (iuert  in 


Jt.  Charles  Sirois  et"  Albert  Snyder 


■rniine  pn^     •  pou 

Eh    effet.    Ja«(|ues    «1«-  v  i . 
rapporteur    fou  disoiM   dlrêc ÛfllP  \\v 

scnitin  pour  plâlFe  aux  pin  i-. 
les     élections     du     20     niar-  ■ -U  <•  n'a ■" 
nent    sa   responsabilité.      Kl     .,u.    ni. 
mais,    car,   or.    donc,    ceux    qui    veu- 
lent se  présenter  \oudronl   blé:     \oir 

Jacques  Dcsjardins.  qui  ae  f>ra  un 

piaiMiT  dé  lea  renseii;ner.  "*" 


. 


Maurice  Brûlé 


\iWi.\t  • 


i'  ,  tea 

e  idilcii--   • 


A  . 


r? 


•   peu   i;    N'KTta 


•   roi  R    i  \\  v 

r_  .....  \<>s-  I   l!;_\ll-|  :  s 


\ 


Superior  Cleanérs 

t7(l    tTWeau 


3olde  et  d'allocations  pouf-  chaque  armée  de  service  qu'ilaura  fournie.    . 


Pour  plus  amples  détails,  s'adresser  au 

Major  André  Langlais,  Officier  d'état  major, 

CEOC  de  .'Université  d'Ottawa 

Université  d'Ottawa 


SERVEZ      COMME      O  F  F  I  C  I  E  I?      DANS 
L'ARMÉE      ÀCÎI  V  E      U  \y-~ C"  A  N  AD  A 


-î— r' 


f      .-. 


yv 


-rrr~ 


'•*«ws— - ^ 


!> 


. 

rit/TONDJL 


Peu  d'appelés . .     Beaucoup  d'élus . . . 


Grande*  réformes 
sur  le  campus 


p.ésenunts   m*»**   f^  €*•***' Tm*k.*ddx^ 

■ 


co< 

caî 

(lia 

la 

l'o 

qu 

ra: 

qu 

qu 

te 

qu 

où 

fa 

Pi 
cr 

V€ 


1 

que  ro*{ 

- 


A  i  : 


iM.'câtUïL  élu,  ÏSÊLP. 

comités  et  organi  /       ' 

dé   :* fédération;   aux    or. 
4éjjà"«xi*laat*r  »*«*  ajouton.- 


r 


i   \V\I  ■   IV   8!»  LE,  DB  <  U.TIKF   FRANC  AISF. 
I.*     population     canadienne  française,    et     particoHèrement     la     gent 


.-  i;  ...uf,      ,„.  ,..r.   dra.       ,Ud,ante*hez  ers  dermers.  tournent  aujourd'hui,  les  veux  Mr.  la   v.e.Ue 

;,.>  ',-.,-       ."       ■       I-v M      d.   tcu^r^.  ou    II  mM-r>i«.    lawl.   pillier   de    la   eu  ture   française   en 

"    |;    ^  „■  Wd.   fvtr  ave,    bru.    -on  centena.re  de   fondation. 


de  dzrcrâcrïfc  r-,  I»  - 

a,  b*u    K 

.•«-jwiiil-----  -wr  «*t  *eul  ty>  -  f'»».- 


A 


****»■   «joli  *oit   opport  ,      ,,.   rU|,-r^ 

*'frtnU'  croë^oV*  ««r*    la.nomen.  liai  différente*  or 


Krfairr^rhi-lorique    de    cette    institution    et    mettre    en    relief,    les 

c  iîTicultrs   qu'elle   a    surmont*-   durant    ces    années   d'existence,    telle    n'es» 

he   qui   iu»u«   incombe.     AJais   il   revient  à    nous  de   rendre   hom 

mage  a   -es    valeureux    pionniers,   qui    ne   reculèrent   devant    rien,   afin   de 

nous  donner   le*   moven*   nécessaire^   pour   conserver   et    faire   rayonner 


f" 
b 


U  c 

te  f 

P*  1. 

vi  « 

P  d 

O  o 

et  \\ 

ei  U 

je 

F 
« 

P« 

o\ 
et 
q  n« 
~  Pj 

1= 

m« 

se: 

^<pa 

lai 

re« 

f.  est 

t-det 

c  av« 

a  je* 

un< 

a»yi 

yl  I. 

.«'dan 

-f-OOW- 


-J. 


-^-aeran    contfiti*   » 

-Ittrr-tte-i-tnrt»'. 
MCeCU-         ^       . 


I  r  séminaire  de  Québec,   dont    I  origine    remoHe-  aux   débuts   de    la 
colonie,    fut    le    bureau    de    II  niver-ite     I  aval.    Ce    qui    nous    amené    a 

....     dire  que   l'historique*  oV  retlr  iniUituXion  e*t    intimement    lié   à   celui   de 

tu-a-  *uauif> z — «*  r"  '  '  u  >      ■■'  ■»— *— '■'      '    — 

la   Malien-  î     ■  uiiiuiipmM  — 


ÎjC-t 


ira  hui.    I 


tjuebec    peut  être  considéré  à    iu««ie   titre   aujourd'hui,   le   centre  de 
•pii'wcitiiont    aux.  ttitf*-    rAyw  nement   de   toutes   les   institutions  françaises   du   Canada   et    même 


" 


ît^rtonet^ 


de   l'Amérique  du   Nord. 

F_n  d'autres  ternnFc.  l«»fc  progrès  démographiques  du  canada  -français 


• 


• 


. .      .„,..    <wr  -iemarpdii^-  «Ait. 

ment,. 

1 


»t   M  créant    de    nouvelles    exigences,    le    Séminaire    de    t^uébec    n'hésita    pa-    | 

•    |efer  les  ba->e*.  de  nouvelles  institutions,  ça  et   là.  où   la   situation   l>xi- 


.    - 
ié  par  6  ÎH»« 


»j*tit*f 

por ;a • 


' 


t  ependant.  a  la   moitié  du    !*'ii-me  siècle,  il  devint  nécessaire     dVten- 
!.     «himp    d'action    du    Séminaire    de    (|i|ébec    lui  même.       Des    lors. 


_     '  **»vi*»df«  .r,a»tra  versil* 

le.    nroi 

•    attotf  ..•<«*»•  er»     «  ir,iendu 

^V  -.     <i:-  ..-mandaient    in,fl,au 


Il  nivtrsilé  l.aval  était   .  • 

l  ne   «v«lulNin    Irèa    rapide   de    cette    l'aireniita   donne    aujourd'hui    a 
i.i   proxinrê  de  tfuebec.  i  ne  ne  itution  gui  a   su  conserver   bn   humanités, 
•    '       -''•■    j    ut   en   -adaptant    aux    progr.  -    ~.  n-qjliliques   de   ''Jieurè. 

■   •  -..  .-h  -.  ~T~~"      :         ^~   — ' — : h -— ■ — : — - 

I.i.    >»  l'on   trace  un  parallèle   «ntre   levolutior»   ascendante   de   II  nt- 
v.rsite  l.aval  et  de  l'I  niver-ite  d  Ottawa,  nous  nous  rendons  compte  qu»- 


mocrati- 

progrès   de    ces   deux    aVtttlltfBH    -,.    rappYocflent    s«-rtsib!emen1.    bien 
toutes   proportions  gardées. 
•   ,.    dçs   re-  .-    /}£"! 

.  "">  reforme.     A  cet.  nt  pas  Kn  re  rentrnair^  dr  y\  BiT«rsftc   I  aval,  la   Fédération  des   FtudianH 

-^ r-- !  "    très  tfetl  ,ompr  <w   n  nnrrHlt,  dOtta*.     au    nom    de    tous   a*,    membres,    tien,    à    rendre 

UfimiÛ.n  V^t?.r  hommage  au   magnifique  travail  accompli  par  cette  institution  depuis   sa 

A||Anf     I     C     IVDhlT  f.mdatioa 

AMOnS   LE   LPKUI  I 

Jacques    nFSJAKIMNS 


un  peu  de  patience 


secrétaire-général 


I    I    I.O. 


Ilans  un  entretilet.  publié  en  page 


mai 

rpJm 

spé* 

*mori 

ÎU  j 

'quel 


rditorialt  du  journal  de  lundi  der- 
nier (  'Allons.  M.  l'earson.  un  peu 
de  logique"».  "I  r  I)roil"  reproche 
Ul,  manque  de  logique  à  M.  l'earson 

l>arce  qu'il  aurait  proposé  l'adop- 
tion-d'u'n  drapeau  pour  l'O.'l.N.N.. 
.ilors  «ju'il  ne  reclame  rnèrn»  pas  un 
drapeau  dont   ils  seront   fier*. 


\     E- 

jChu: 

1-e  c» 

(périi 

(5ur 

otau 

iiiois 

nom 
,ies; 

>ar  ] 

No 

ana< 
lord* 

artic 
our 
-îand 
eur  i 
put  1 


•Allons,  "le  Droit",  un  peu  de 
l"i:ique!  Vous  ne  niu«  attende/ 
ccrtainemenl  pas  a  ce  que  notre 
ministre  des.  .MTàfrgM  extérieures 
reclame  des  membres  de  l'ItT.  \  V 
."un  drapeau  d  -iinriiM-mi-nl  < lia 
i    .n    |.Mirr    ...n    propre  pa>s' 

Ulonit,  "le  hroit".  un  peu  de  p.i 

titnft-!      \ntis    admettons    "le    ridi- 

iule  honneur"  qu'endosse  le  Canada 

.       n'ayant    Ban    un^rapeau   bien   .» 

viais  ne  < tu) .  /-i  mu-  pan  ■   »mnie 


nous   qu'il    ril   temps.   »pp»rt«n  gouverneur  général.  Et  nous  aurons 

pour  chaque  chose,  et   que  précis^  tta  drapeau  bien  à  nous,  avant  long 

mert.    le    temps   w'e«t-  paâ  "etSeoT t  temps.  «ï  W  canadien-"  veuVnt   ,  n 

venu  de  donner  aux  canadien  '.-f-n  a  *r  met  rr  d'accord,  non  pas  iel- 

rlrapau   dont    ils   srront   h.  lement   en   regardant    le  pawèé  mais 

raHéah*. 

Pourquoi?   simplement  parc«que 

les.  <  anadien-  •♦-gretlable   de  , 

~7ë~dîre.  ne  res^-ntèat  pas  encore  a'a  ._  T^_ 

ans  d'eux-mêmes.  #ei  e-prif  na- 
tional   qui    se    situe    en    debor»   desv 
rr'intïêres   de  GP  p<4îtiqoë7   T'A  It^T 
dou  /aines     de    proie  t.?     de  drapeau 
présente*    au    Parlement,   au   cours 


"s 


de«.  dernier^  années,  aucun,  n'a   -u 

raHier  une  ma  jorif^.  et_  satisfaire  ir 

non*   i'admeltons.   staceCe  df 

9wif~mêmm#¥*  p  <li   »  umherLiod,    Téit'jHWSS 

men;   un  drapeau  r+t-liemeat   repré - 

-  «  nia»  il .  -  '  — 


\.us  ne  s4H» me-  plu-  an  -  dimir 
nu.n  "  mai-  un  rtiiunii.  I  n  caiu 
di.  n  «M-rupe  maintenant  l,    p<**le  de 
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petite  notre  mande  moderne  nous  observons  un 
phénomènt  particulier  çui  n'est  paë  sans  nous  inquiè- 
ter  vivement.' Alors  <jih  <Tûm   part  la  çommunau- 

t<..  humaine  semble  prendre  eue  conscience  plus  vive 
di  su  solidarité  gj  VOtt  s'ouvrir  de  nouvelles  et  sou- 
rianiëê  perspectives  d'oitr-nidf  si  de  franche  colla- 
boration vers  un  idéal  commun  des  peuples,  d'autre 
part  lejuieil  égoisme  trouve  des  aliments  moderneiret' 
nouveaux  pour  rénover  sa  faim  et  sa  soif  de  dpntina- 
tîojl,  d'agression  et  conquête.  Un  orateur  brillant, 
le  Dr.  Diekey,  président  de  Dartmouth  Collège,  met- 
tait cette  pensée  en  un  fort  relief  il  y  a  quelques  jours 
à  un  lu  ne  h  r  on  hebdomadaire  du  Canadian  Club. 
Notrf  civilisation  de  ce  vhigtiènu  siècle,  disait-il, 
n'a  pas  progressé  au  point  de  vue  moral ^au  même 
rythme  qu'elle  l'a  fait  au  point  de  vue  technique  et 
scientifique.  Alors  que  'la  puissance  destructice 
t  ntre  les  mains  de  l'Homme  en  1952  est  4  millions 
de  fois  plus  grande  qu'il  y  a  cinquante  ans,  on  peut 
fart  bien  si  demander  si  le  bon  sens  et  Us  vertus  ei- 
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viqm rs  nécessaires  à  font  h om nu  S  n'inport,  quel 
pays  pour  vivre  en  paix  avec  ses  concitoyens  et  avec 
s,  s  si  mblables-dès  autres  pays  ont  grandi  m  intm- 
"sité  dans  la  faible  proportion  (U   1  à  2. 

£',st  ht*  h  Ui  rinqnié tude,  l'angoisse  du  monde 
(t  surtout  dèê  chrétiens,  ■('oui ment  assurer  la  paix 
aux  hommes  quand  la  boum  volonté  est  m  baisse. 
La  bonui  volonté;  insistons  sur  la  bonté,  cette  incli- 
nation du  coeur  humain  à  vouloir  du  bien,  à  s'oublnr 
soi-méni(    p0tT  penser  aux  besoins  du  prochain. 

Scvait-ei  uiopii/m  QU<  di  sophaiti  v  l'instaura- 
ikm  d'  la  b">,té  à  1ous  les  plans  de  l'art irité  h" mai- 
nt,  le  plan  familial,  le  plan  national,  le  plan  intrvnu- 
Honat?  Piut-étn.  Kn  tous  cas  i<  »>  trains  pas 
d'affirmer  qui  ce  suait  uA  merveiiïeuêè  chose  que 
<l,  Vinti  nsifier,  di  la  pousser  evtti  campagne  de  la 
Vraie  boute  dans  notre  famille  univivsitairc  et  plus 
pnrticulii  n  ment   dans  la  communauté  étudiante. 

sa  part  de  respm\sibilite\  il  doit  diffuser  la  bo 
pas  oeir  mot  que  la  s„<Westion  di  sienne  r  cKeZ  "" 
qrfind  nombn  !'aputlét*^>our  fa  cause  du  bien  com- 
mun s,  voit  tkoài  i  Xd  lient \èl  Le  bien  commun  de  la 
communauté  etudiauti  est  l'avancement  et  le  dévehp- 
peWent  intellectuel,  spirituel  et  physique  de  tous. 
Tous  les  étudiants  doivent  s'y  intéresser,  me  semble-- 
i.,1,  no*  seulement,  d'un  point  de  vue  individualiste 
it  pi  vsonuel,  mais  d'un  point  de  vue  communautaire, 
d'autant  plus  que  lelan  donné  au  groupe  par  la  force 
du  qroupe  Ini-m^me  entra, nern  les  membres  dans 
leur  totaliti  vi  rs  de  plus  hauts  sommets.  Ce  bu» 
commun  doit  être  l'affaire  non  seulement  des  jpro- 
/,  |b<  urs  et  des  officiers  d'une  faculté  mais  du  corps 
étudiant  tout  entier.  Se  renfermer  dans  sa  coquille, 
se  fantovncr  confortablemmt  dans  sa  petite  vie  a 
so,,  n'est-ce  pas  se  préparer  une  mentalité,  d' égoïste 
itàla  longue  de  pessimiste;  c'est  fermer  l'horizon  de 
sa  vie  sur  les  verdoyantes  prairies  et  les  moissons 
dorées  du  bonheur  dans  le  dévouement  et  l'oubli  de 
soi.  la  vie  ne  tarde  pas  à  nous  enseigner  que  la 
vraie  joie,  celle  qui  dure  et  que  rien  ne  ternit  ni  ne 
•ronge  consiste  dans  le  bonheur  semé  autour  de  soi, 
le  bonheur  répandu  avec  un  sincère  désintéressement. 
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MUNROE 


Treize  nouveaux 
cadets  au  C.E.O.C. 

Le  contingent  de  notre  université 
du  Corps-Ecole  des  Officiers  Cana- 
diens, compt'e  13  nouveaux  cadets- 
officiers,  par  suite  de  la  campagne 
de  recrutement  de  cette  année. 
Ceux-ci  furent  choisis  par  un  co- 
mité de  sélection,  après  qu'ils  eu- 
rent réussis  les  différents  examens 
ballt  médicaux,  <i'inteHig«hce 
qu'académiques.  Cependant,  l'offi- 
cier d'état-major  à  aemeuTe,  le  ma- 
jor André  Langlais,  nous  a  com- 
muniqué que  douze  autres  candidats 


sont    susceptibles- d'être   acceptés  t  Elisabeth  IL-^_ 


Steven  Moorman,  William  Harry 
Hopkinson  Nelson  Porter -it  -John 
Manioh  du  collège  Saint  Patrick. 

Les  activités  militaires  du  C.  E. 
O.C.  tirent  à  leurs  pour  cette  année 
académique  alors  que  les  cadets  se 
préparent  ,à  aller  d'ici  deux  mois, 
poursuivre  leur  entraînement  dans 
les  divers  camps  à  travers  le  Ca- 
nada. 

Tous  les  membres  portent  Je 
deuil' de.  feu  le  roi  George— VI,  et 
les  activités  du  mess  ne  vont  plus 
qu'au  ralenti,  par  marque  de  res- 
pect. Ajoutons  que  chacun  a  prêté 
le  serment  d'allégeance  à  la  reine 


|  >  roehai  nement. 

Voici  les  noms  des  nouveaux  ca- 
dets: Jean-Paul  RaceUe  et  Jacques 
Saint-Laurent  du  cours  des  Scien- 
ces; Raymond  Boivin,  Gérald  La- 
framboise  et  Michel  Maillet  de 
l'Ecole  de  Commerce;  Guy  Léves- 
que  et  Jean-Clément,  Lechasseur  de 
la  faculté  des  Arts;  Bernard  Guay 
de  l'Institut  de  Philosophie;  William 


Vice-présidents 
Saumier,  Désautel 


r 


Par  un  vote  majoritaire,  Louis 
Munroe  a  vaincu  Joe  McAvoy  à 
la  présidence  à  la  première  assem- 
blée du  nouveau- ^«onaetl,  lundi  «©tr- 
ie 24  mars.  On  sait  que  Louis  Mun- 
roe détenait  -dans  le  conseil  pré- 
cédent, le  ministère  des  Affaires 
Extérieures  (poste  qu'incidemment 
-àera,.xumulé^ayj;c_c£lui  de.  la  .  pré- 


Des  74  universitaires,  de  Sième 
anriée  du  C.E.Ô.C.,  choisis  dans  tout 
le  Canada,  pour  aller  en  Allemagne 
s'entraîner  avec  la  27ème  brigade 
canadienne,  l'été  prochain,  deux 
sont  du  contingentée  l'Université 
d'Ottawa  (voir  photo,  en  page  2). 
Rs  *<mt  4«*  sous-lieutenants  Angelo 
Peiiior  du  corps  des  chapelains  et 
Jean  Côté,  4e  l'infanterie. 


sidence  dorénavant).  Wilfrid  Sau- 
mier, l'ancien  trésorier  devient, 
vice-président  français,  et  Léo  Dé- 
sautel de  médecine,  un  nouveau 
venu  à  la  fédération,  devient  vice- 
président  anglais.  Tony  Enriquez 
sera  Je  nouveau  trésorier  d'ici  la 
fin  de  l'an  net-  fiscale  et  Pierre 
Grégoire  du  Commerce  sera  le 
nouveau    trésorier    l'an    prochain. 


A  celui  qui  a  décidé  d'ouvrir  sa  vie  d'étudiant 
à  la  bouti.  ait  service  de  ses  confrères,  U  champ 
d'acHon~èYt  niimiie".  "Tt  évitera  évidemment  de  tém=-~ 
ber  dans  V extrême  opposé  de  l'apathie.  Sa  bonté 
sir  viable  m  doit  pas  dégcîicrcr  eu  agitation  fébiile 
et  nuire  à  la  bonïïè  marche  de  sa  vie  étudiante,  au 
succès  de  sis  études,  a  sou  hien-étre  physique.  Il 
donm  sans  surmenage,  mais  avec  dévouement  et 
dans  le  but  bien  déterminé  d'apprendre  d'avantage 
Si  de  si  fmmer  a  l'aetio),  m  travaillant  pour  les 
antres. 

Qtnl  s'agisse  d'organisations  <  t ndiantes,  qu'il 
s'unisse  de  sports,  de  débats,  d'art  dramatique,  de 
ioumalism,  ou  de  ra4iorl^tjytiant  altruiste  trouve- 
ra moult  occasions  de  renàre  service  à  ses  confrères, 
éi  ses  professeurs  ,t  à  sa  faculté  tout  en  aeqm  rrant 
des  manaissauces  théoriques  H  pratiques  précimsis. 

Lis  futurs  premiers  ministre  du.  Canda,  les  ju- 
,ps  de  la  Cour  Suprême  de  1990  et  autres,  sommités 
de  la  fin  de  notre  2(V  siècle  forgent  aujourd'hui  et 
}llllllllront  d'ic,  dix  ans  leurs  armes  d'orateurs, 
^'administrateurs  et  de  chefs  dans  nos  écoles  savan- 
tes. Ils  se  remémoreront  avec  plaisir  leurs  modestes 
succès  de  la  rampe  ou  du  rostrum  de  1955  ou  1960. 
Ils  ne  regretteront  pas  d'avoir  peiné  sur  des  disser- 
tations solidement  charpentées,  d'avoir  fouillé  et 
fait  des  études  qu'ils  croyaient  exhaustives  et  dé- 
finitives des  problèmes  de  l'heure.  Ils  souriront  a 
la  pensée  d'avoir  tranché  tant  de  questions  avec 
"Vacier  trempé  dé  leur  jugement  infaillible.  Surtout 
ils  se  réjouiront  au  souvenir  de  la  joie  débordante 
île  tant  d'émis  jeunes,  vibrantes,  heureuses  parce 
qu'elle  avaient  appris  tôt  dans  la  vie  à  fraterniser 
dam  l'action,  dans  l'entraide  êt'dans  le  dévouement. 

Hâtons-nous  d'instaurer  la  bonté  commun icative 

dans  l'a  famille  étudiante.    Des  petits  ruisseaux  font" 

les  grandes  rivières.    Chaque  étudmnt  doit  assurer 

■  sa  part  de  responsabilité,  il  doit  fiffuserJaJiQnte 

autour  de  sou  pour  demain  continuer  la  même  oeu- 

,vre  salutaire  sur  tous  les  plans  de  la,  vie  humaine. 

J.  C.  Laframboise,  o.  m.  i. 
*    -  Recteur 


Le  18  mars,  1952 


• 


Jacques  1)«  sjaxlins  conserve  le 
poste  de  secrétaire.  De  source.  of> 
ficieuse  l'on  apprend  que  Tony. 
Enriquez  sera  chargé  .de  la  FNE 
UC,  Jacques  Gagnon  de  Pax  Ro- 
mana,  Jean  Charron  du  Cta'b  dr-' 
Sciences,  Ryan  Paquette  de  la  So- 
ciété des  Débats  Français  et  Joe 
McAvoy  de  l'English  Debating  So- 
ciety. Par  ailleurs,  il  semble-  as- 
suré que  Laval  Fortier  demeure 
en  charge  du  Photo-Université  et 
Paul  Patry,  du. service  de  publici- 
té. Un  circulaire  donnant  des  de- 
tarhreXacts  sera  circules  de  par  1rs" 
facultés  dans-  quelques  jours.  On 
nous  apprend  que  le  nouveau  di- 
recteur  de  La  Rotonde  serait  Roch 
Lavigne.  Nous  connaissons  ses  ca- 
pacités et  serions  heureux  de  l'ac- 
cueillir parmi  nous.  L'assemblée 
du  23  mars,  sous  la  présidence  du 
président  sortant  de  charge,  Jean- 
Marie  Déry,  s'est  conduite  dans 
une  atmosphère  d'entente  et  de 
compréhension,  ce  qui  augure  bien 
pour  l'an  prochain  et  porte  à  croire 
que  le  nouveau-  système  sera  un 
bienfait  pour  le  campus.  Reste,  à 
voir! 


- . -^  »,  Ty  r 


-\ 


T~— 


: U- 


1 


■ 


>  * 


> 


. 


•<  - 


-7" 


♦*■  - 


LA      ROTONDE 


L'INTERET  DE  L'ETUDIANT 


-J 


c» 

cai 
dit 
la 

1*0 

qu 
ra 

qu 

qu 

te 

qu 

uù 

fa 

Pi 
cr    ; 

V«     ) 

te   « 
te   i 


De  jgpi  jours,  l'étudiant  et  sur- 

iVîudiant    dea    universités   est 

un  être  locialbie.  '  ■dèrej>lus 

autrefois    par   suite   de 

■  mpo]  tance    ip'ai  b    que    ce 

corps  piivilt'tfU'  a  recueillie  du  pn>- 

i;  ...  djg  nôtre  époque, 
distractions    détouraent- 

:-,  u  i  •  :  1 1 1 1  d<~  -un  devoir  d'étal  " 
Là  ne  réside  pas  le  problème  que 
je  veux  vous  expost-r,  tn*fl  qu'il  y 
ait    un    certain    rapport    entre    les 

deux. 


manqué  le  but  fixé,  c'est-à-dire  le 
déve!opj>ement  harmonieux  de  tou- 
te-,   les    facultés    à    un    détfi  é    supé- 
rieur. Concluons  donc  que  le> 
niques  sont  le  meilleur  moyen  d'at 
teindie    la    formation   complète. 
j      Si,'  en    littérature    comme    dans 
les  autres  arts,  les  classiques  sont 
nécessairement    intéressants    pour 
l'étudiant,     pourquoi     les     auteurs 
classiques  de  la  musique,  ces  nobles 
interprètes     «les     meilleurs     senti- 
ments humains,  ne  peuvent-ils  pas 


Si  vous  jugez  sur"  des  apparen- 
ces, peut-être  n'y  aura-t-il  pas 
toujours  correspondance  entre  le 
sujet  et  l'objet.  Les  causes  de  ce 
désaccord  sont  tellement»  extrin- 
yEéquea  au-  g-oût  étudiant.  Deman- 
dez à  un  étudiant  de  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  une'discothèque;  son  ju- 
gement sera  beaucoup  plus  influ- 
ence par  le.>  oeuvres  ClassigUei  des 
grandes  gloires  «pie  par  les  nom- 
breuses pièces  populaires  qui   sans 

- 
aucun  doute  vous  auront  coûté  cher. 


pour  la  musique  classique 


VI 

& 
O 
ei 


ei  t 


'.' 


o4 


«i 


el 


n» 

T  P 

h 

m 
se 

la 
re 
f  ec 
t  de 
c.ev 
a  jai 
un 
aay 
spa 
ail 


• 


Quatre  militaires  du  Cor  pu  de»  élèves  officiers  canadiens  à   l'Uni- 

xersité  d'Ottawa  et  au  (arleton  Collège  discutent  leur  prochain  voyage 

en    Europe   où    ils    iront    s'entraîner    avec    la    27e    brigade    d'infanterie 

.rendre,  le   même  service  à  letudi-    Ayant   voyagées   pendant  sie-    fafâjfiÈÊ  de  roTAN.    Ces  quatre  étudiants,  'choisis  pour  leur  succès 

académique  et  leur  aptitude  militaire  se  rendront  avec  70  autres  univer- 
sitaires à  Longue  l'ointe  d'où  ils  partiront  outremer  en  mai  et  en  juin. 
Ils  sont  de  gauche1  à  droite  les  cadets  Angehr-PBRklER,  de  Gatineau- 
conna'tre  nous-même  selon  le  grand    vi  un  cours  de  sept  ans,  possédant    alors  de   tous   ces   morceaux-  popu-    Mi„s    ~    Jean   C0TE    dr  Québec,'  étudiants  de   l'Université  d'Ottawa; 
principe    de    Socrate:    "Connais-toi    une   certaine   formation   grâce   aux    laires  qui  soulèvent  beaucoup  plus     ,  eo    (;HITTEK,   de   Humboldt.   et    George    K.    HARPER.   de    Timmins. 

auteurs  classique  qui  n'aurait,  par    le   corps   qu'ils   suscitent   les   senti-    étudiants   du   Collège   (arleton. 

contre,  aucune  formation  musicale,  j  ments  profonds,  vraiment  humains  (l'hoto  de  li    Défense  i   itionale) 

Si  tel  c«s  se  présentait,  quelle  se-  !  et  qui  servent  plus  à   mépriser  1a 
rait  la  réaction   de  cet   étudiant  à    nature  humaine  qu'à  l'honorer.  Par 
l'audition  d'un  chef-doeuvre  de  Mo»    qjalheur,  il  se  trouve  des  étudiants' 
•  m  ique  c'est-à-dire  par  la  formation    «art,  de  Chopin,  de   Beethoven,  de  .  pour  -qui    cette    musique   est    toute 
ctassrque  que  nous  avon*  reçue,  et :  Litz  .  .  .?    Je    réponds    alors  muh  laur  vie  .      .   avec   leur  chère.  Que 
au  point  de   vue   pratique   par  ce   hésiter  que  cet  étudiant  serait  né-  ;  penser  d'eux?  Ceci  ne  me  regarde 
que   l'étudiant   lui-même   nous   ré- 
■"vêlè  à  Ce  sujet.  '  __ 

Depuis   l'âge   de   onze   ans,   nous 


toi-même".  Je  crois  que  nous  pou- 
vons nous  donner  cette  qualité  que 
nous  sommes  intéressés  à  la  mu- 
sique classique.  Nous  examinerons 
le  problème  au  point  de  vue  thé- 
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cessa  ire  ment  intéressé  par  ce  prin-  j  pas.  L'étudiant  en  général  devra 
cipe  philosophique:  "Tout  ce  qui  souffrir  cette  sorte  de  musique  et 
est  reçu  est  reçu  à'  la  manière  de  encore  très  heureux  celui  qui  ne  se 
quitté  nos  familles  pour  es-  celui  qui  reçoit."  Si  un  étudiant  a  réveille  pas  le  lendemain  avec  un 
sayer  pendant  sept  ou  même  huit  j  reçu  une  éducation  classique,  l'a  j  violent  mal  de  tète.  Au  contraire, 
ans  dVobtenir  la  formation  corn- 1  fait  sienne  par  un  travail  perse- ]  après  l'audition  d'une  heure  de 
plète  de' .nos  facultés  c'est-à-dire  ,,vérant,  je  suis  positivement  cer-  'vraie  musique  classique,  on  se  sent 
ce  développement  harmonieux  de  '  tain  que  la  musique  classique  ne  J  dispos,  les  muscles  se  sont  déten* 
nos  facultés  à  un  degré  supérieur.  ■  pourra  que  l'intéresser.  Donc,  c'est  dus  et  on  se  relève  de  là,  avec  une 
Et  nous  ne  serions  pas  intéressés  à  la  lumière  de  ce  principe  que  je  |  sorte  de  satisfaction,  intellectuelle, 
a  la.  musique  classique!  Il  est  ira-  conclu*  -avec  vous,  que  l'étudiant  beaucoup  plus  humaine..  Il  arrivera 
possible  que  l'on  puisse  émettre  est  nécessairement  Lntéressé~\aux  que  certains  sacrifieront  tpour  par- 
pareille  pensée  et  si  par  hasard,  grands  musiciens  classiques  par  1er  le  langage  des  gens  légers  et 
on  l'énonçait,  il  nous  faudrait  con-  leur  formation  toute  classique.  mondains  qui  n'atteindront  jamais 
sidérer  ces  gens  de  deux  manières;  gn  outre,  il  est  un  moyen  beau-  '  une  vraie  personalité)  un  dimanche 
OÙ  ils  ne  sont  pas  du  monde  intel-  C0Up  pius  pratique  de  connaître  la  pour 'se  délecter!  dans  les  merveil- 
lectuel,  par  conséquent  ne  possèdent    ,,.,,  oette   question,   c'est    la  _.leux   opéras,   concertos,   que    la   ra- 

I.        .TAm-A     .»«      ^-noruiu^„      ...  •i.."j._1,_r_  -f  ,     ■  V     ■  :; ##_„    I',,,..,,..,,,,,,      r..,-.,i»,., 
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pas   de   degré  de   connaissance   re-  Wlll.   j>,>pl;laTrVé7ûdianïe7T^nTônTd"n7  nous  offre,  l'avantage  d'écouter. 

qu:se,  ou  ils  font  partie  de  la  gent  fo  |a  masse,  nous  dira  que  Ma  su-  |                                                 ' 
intellectuelle  et  nous  serons  forcés  •  j€ts  almen*  et  goûtent  la   musique        Donc,    l'étudiant,    par   la    forma- 

d'admetbre' qu'ils"  ont   manqué  leur  classique.  Mais  pourrions-nous  nous    tibn   complète   qu'il   veut   atteindre, 

but  premier,  c'est-à-dire  l'équilibre  fu.,    .,   dl.,    ,,aluu.s    sana   tioâùàéjtot    ,,.  p    la    formation    déjà  stable    qu'il 

harmonieux  des  facultés,  ce  qui  le-  correspondent  aux  j>a-,  a  acquise,  pendant  les  annecs   dï- 

rend  incompétent?.""     t*-  rôles.  Aujourd'hui,  rates  sont  ceux    tu  dea  secondaires,  ne  peut  pas  pêr- 

MaiS    arrivons    a    la    preuve    di-    qui   n'ont   pas   assister  à    un    party.    «h-    tout    goût    vi. -à-vis    l'art    mu- 

recte.  Si  le»  classiques  ont  atteint,  De  ma  par'.  g*eJ  eu  l'occasion  et  sicaje;  au  contraire,  .!  ïi  ï*n\  «-up- 
je  .parle  à  tous  les  points  de  vue,  dans  tous  ceux  auxquels  j'a'  pris  tirer  par  cet 'art  profond  quiji'cm- 
un  degré  "supérieur  de  perfection  part,  toujours  il  y  a  eu  un  jaune  j-prjie  "pas  "di  "io:  •  pour  >'- 
et-ont  été  jugés  capables  de  nous  ou  une  jeune  artiste  en  Herbe  ça-  Ui  i .  q  u  ,•-»•  fat  eoBîpfenoTe  par 
procurer  la  formation  complète,  il  pable  de  nous  interpréter  quel-  ufV  eusse  de  gêna  tout-à-fait  pré. 
nous  importe  de  suivre  la  voie  de  qUes  extra:-  de  tMu>RI  tnénio  vilégiée.  Ëspéi  ma  le  retôbf  des 
nipérlaurs  qui  É04IJ  les  auto-  râbles  «tes  gran<is  nmitres.  Ce  qui  jeunet  étudiant  que  la  rie  Crop 
Ute.s  en  matière  de  formation.  Nous  fut  jt.  gsrsjnd  surprenant,  c'est  que 
avons     l'exemple     des     universités    u>li>    pdaforf   le    musicien    de    bien    ,„,,,  ren<ju  |egçr  afjn  qil\m   r, 

p  ta  classe  étudiante 
re  ..•  it   capable   de.  rem- 
Nos  confrères  américains,   ,. B    ,    qu^îbfmueoup   d-entre   na"ua   pi«  son  rôle  dans  bon  tomaâ 

t>our  ne  pas  avoir  suivi  (expérience  ,,  .         ,.  ,  „„     „„•    i,,-       ^„„»    »«,,.„;. 

...  ,  '  .        .  .  ont    »4l    lo.casion  d -^.server,  venez    nés    qui    lui    seront    SOUmiS. 

M  sont  vus  accules  a  un  échec,  je  . 

dirai    pas   complet    mais   chose  »»'    ll,lt'    nue   l'étudiant   m-   s'inté-  ^ 

aine  c'est  qu*ils  ôBt  royalement  resse  pas  a'ia  musique  classique.    |  MIVADON 
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françaises,  anglairsas   qui   suivent  vouloir  ngUT^onn'sr  ^audition  d%nt  pyi^  tttrr 
ce    cours    que    l'on   nomme    "clas-    nouveau    morceau.    Apres    de    tels    tQul(.  t,nlit 


Aux  amis,  présents  &  futurs  . . 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  bonjour  aux  finis- 
sants et  aux  finissantes  par  le  truchement  de  la  Ro- 
tonde. Sorti  de  l'enseigmement  depuis  sept  ans,  vous 
étiez  en  petite  culotte  quand  j'aurais  pu  vous  connaître 
~  mais  alors  je  m'occupais  du  conseil  des  étudiants,  de 
l'association  des  étudiants  de  lanjrue  française,  — 
lAELFUO)  de  la  Rotonde,  de  la  FCUC,  de  la  FNEUC. 
de  l"*ISS"  et  de  je  ne  sais  plus  <|uoi,  entre  mes  heures 
d'enseignement.  Et  notez  que  j  emportais  toutes  céà 
"bebelles"  sur  mes  petit. -s  épaules  depuis  1935,  avec 
les  débats  par  dessus  le  marché.  En  ce  témps-là,  c'était 

^Vos  aines  qui  hantaient  ma  chambrette.  Si  j'en  ai' 
connu  des  "boys".  Aujourd'hui,  comme  Directeur  des 
Anciens,  je  les  rencontra  tous  dans  la  vie  et  notre  ami- 
tié mutuelle  ne  fait  que  grandir. 

'  •         Gâ   en    1915.  autour  de   Pâques  précisément,  j'ai 
"claqué"  et  j'ai  dû  m'etïacer  pour  un  an  de  reposi  1  •  • 
fore»'. 

Mais  iroicl  que  depuis  l'automne  de  194G,  l'obé- 
dience m'a  place  à  la  tête  de  l'Association  des  Anciens 
:^de  PUniversité.  Je  m'empresse  (ie  voua, inviter  cordial 
l«»ment  Ji  passer  au,  secrétariat  des  Anciens,  17:5,  rue 
Waller.  puisqu'il  me  tarde"  3e  jaser  avec  vous  avant 
votre  départ. 

*  t  Primo:  il  existe  une  association  des  anciens  élèves*" 
(i.'  l'Université  d'Ottawa.  l-;ile  a  son  socretariat  perma- 
nent qui  publie  à  tous  le*  trois  mois  un  bulletin  de 
bonne  tenue  qui  s'appelle  "Ottaw  a'".  S.-cundo:  tems 
ceux  et  celles  qui  ont  suivi  un  cours  régulier  d'une 
t  acuité,  d'un  institut  OU  d'une  école  de  ^Université 
d'Ottawa,  soni  conaidéi  mme  membres  de  PAss,  d>>* 
Anciens,  même  s'ils  ne  sont  pas  tous  des  gradués, 
Tertio:  par  son  secrétariat,  et  activités,  elle  s'efforce  de 

multiplier  les  contacts  pour  permettre  à-Sêe  memlo 
de  se  connaître  et  de  s'entr'aider  ;  Quarto:  pour  sub- 
sister, pour  développer  et  perfectionner  ses  moyens 
d'action.  illuiTaùTTaide  et  ta  collal)oiation  de  ses  dix 
comités  régionaux,  d^  comités  de  conventums  et  de 
chaque  ancien  eleve  en  particulier. 

Vous  êtes  quelque  '300  qui  partirez  demain.  Au 
moment  de  votre  départ,  nqus  aurons  demandé  au 
Secrétaire  généraj  de  l'Université  l>dres*e  que  vous 
lui  avez  laissée,  i.e.  celle  de  vos  parents.  Pour  rester  en 
contact  avec  chacun  de  vous,  nous  utiliserons  l'adresse  • 
de  vos  parents  jusqu'à  ce  que  vous  soviez  établis  à  « 
votre  compte. 

Une  confidence:  pas  un  des  finissants  de  l'an  der- 
nier n'a  euH'idée  de  nous  donner  de  Ses  nouvelles. 
Alors,  que  voulez-vous?  allons-nous  inventer  des  bo- 
bards? 

Conclusion  ou  résolution:  si  vous  voulez  recevoir 
le  bulletin  "Ottawa"  les  amis,  à  vous  de  voir  à  ce  que 
votr"e  adresse  soit  à  date  au  secrétariat  des  Anciens: 
si  vous  voulez  que  le  bulletin  parle  de  vous,  dites-nous 
quoi  dire  ...  Et  tout  ce  que  nous  vous  demandons  pour 
le  moment  c'est  votre  abonnement- d'un- dollar  par 
année  au  bulletin. 


Arcade  Guindon;  o.m.i. 
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me 

Réfléchir  sur  l'Université,  c'est  réfléchir  sur  notre  vo- 


cation personnelle,  sur  notre  place  dans  la  communauté  so- 
ciale et  internationale;  en  tant  qu'universitaires  catholiques, 
c'est  réfléchir  sur  notre  placç  dans  l'Eglise,  voir  ce  que  l'E- 
glise est  en  droit  d'exiger  de  nous,  individuellement  et  collec- 
tivement, mais  voir  aussi  les  déficiences  de  notre  action,  dé- 
ficiences qu'il  ne  dépend  pas  toujours  de  nous  de  combler, 
mais  que  nous  ne  devons  pas  regarder  avec  complaisance. 
L'Université,  c'est  nous;  la  mentalité  universitaire,  c'est  la 
nôtre;  la  mission  de  l'Université  aussi,  non  pas  exclusivement, 
mais  solidaire m*  ji(  et  chacun  à  sa  place  . :  comme  membre  — 
professeur  ou  étudiant  -*-  de,  la  communauté  universitaire 
«m  sens  plus  restreint,  ou  bien  chargé,  dans  la  vie  profession- 
nelle, sociale  nationale,  international,  de  porter  le  témoignage 
1 1  d'assurer  l'action,  efficace  d'intelligence  qui  se  veulent 
tout  entières  au  service  de  Dieu.. 


—  l'Université  et"  la  profession  j  jours  plus  grande  qu'exige  aujoux- 
de  la  société.  I  d'hui  la  formation  professionnelle? 

Jusqu'à  quel  point  l'Université  [Jusqu'à  quel  point  la  formation  que 
est-elle  influencée,  par  l'évolution  donne  actuellement  l'Université  est- 
sociale  des  classes,  etc.?  Jusqu'à  I  elle  adaptée  aux  besoins  des  étu- 
quel     point     l'Université     doit-elle  I  diantes?     La  "communauté  univer- 


'  Si  le  problème  est  nôtre,  s'il  nous  est  personnel,  il  n'est 
donc  pas  à  notre  taille  individuelle.  Il  y  vji  de  toute  une  phi- 
losophie — :  et  d'Une  théologie  —  de  la  culture;  if  faut  pour 
Véclaircir  les  lumièreé  de  l'historien  et  du  sociologue,  la  sa- 
gesse du  maître,  l'expérience  de  l'administrateur,  mais  aussi 
la  fraîcheur  du  regard  estudiantin.  Il  y  faut  des  idées  claires, 
des  idées  «  réalistes  »  aussi,  se  dégageant  du  concret  et  ca- 
pables de  survivre  ailleurs  que  dans  la.  stratosphère,  des  idées 
que  nous  devrons  dégager  ensemble  d'une  expérience  univer- 
sitaire à  l'échelle  mondiale.  Il  y  faut  enfin  un  «  idéalisme  »t 
une  foi  —  au  sens  même  théologal  — ,  car  la  valeur  naturelle 
(h  l'Université  et  son  rôle  humain,  civilisateur  et  pacificateur, 
ne  sauraient  aujourd'hui  se  maintenir  et  s'affirmer^sans  un 
sacrifice  à  des  valeurs  spirituelles  dont  les  chrétiens  portent 
les  premiers  la  responsabilité.  Et  cette  foi  doit  être  principe 
d'une  action  commune  de  charité  intellectuelle,  qui  sera  notre 
«  apostolat  »  le  plus  authentique. 

(Pax  Romana,  9  nov.,  1951) 


exercer  une  influence  sur  l'évolu- 
tion de  la  société?  L'Université 
comme  un  des  grands  moyens  d'ef- 
fectuer sans  révolution  des  trans- 
formations, sociales. 

IV.  L'Université  et  l'Etat:  La  li- 
berté académique  (nature  et  limi- 
tes 'de  l'autonomie  nécessaire  à 
l'Université  en  fonction  de  son  rôle 
propre).  _T-» — u-l! — .,  '•  *  ",  - 

—  Les  bases,  la  nature  et  les 
limites  de  l'autorité  de  l'Etat  vis-à- 
vis:  de  l'Université  créée  par  lui; 
de»  universités  privées. 

—  Les  conditions  d'une  collabo- 
ration  fructueuse  entre  Etat  et  Uni- 
vèrsiteT 


—   Les   rapports  de   l'Université-  faire-dan»   les    universités  aujour- 


/' 


Programme  d'étude  du 
congrès  de  1952 


CONFERENCES: 

I.  Origines  et  évolution  histori- 
ques de  l'Université:  Les  circon- 
stances   qui    l'ont    fait    rihitre;    les 

nfluences  qui  ont  présidé  à  san  dé- 
. -!<>ppement;  les  étapes  de  son  his- 
toire; les  constantes  et  les  variables 
de  la  réalité  universitaire  au  efl&U 
des  siècles. 

(Il  ne  s'ajrit  pas  de  faire  une 
étude  a  fond  de  l'histoire  des  uni- 
versités  de  tous  les  pays,  mais  plu- 
tôl  d'arriver  à  une  vue  générale  qui 
permettra  de  voir  comment  le  déve- 
loppement et  le  rôle  de  l'université 
spm  lié?,  à  ht-fors  comme  cause  et 
x.ninu  «IV-:  aux  tendances,  idée !<•- 
jriques  el  à  ta  situation  sociale, 
économique  et  culturelle  de  la  so- 
ciété en  gênerai;  de  voir,  d'ailleurs, 
ce  qu'on  peut  espérer  de  l'université 
pour  le  monde  moderne.» 

La  conférence  sera  suivie  d'un 
symposium  sur  les  différents  types 
d'universités  a  l'heure  actuelle:  dif- 
férences dues  aux  origines  histori- 
ques, aux  différentes  conceptions  de 
l'université:  huimaniste,  libéral, 
.technologique,  etc.,  aux  conditions 
géographiques,  sociales,  etc.;  l'uni- 
versité catholique  et  son  adaptation 
aux  conditions  des  différents  pays. 

II.  ,  L'idée  de  l'Université  telle 
qu'elle  se  dégage  pour  nous  de  ces 
constatations.  Ce  qu'elle  semble 
devoir  être:  une  communauté  de 
professeurs  et  d'étudiants  qui,  au 
service  de  la  communauté  humaine, 
vise  à: 

a-)  la  formation  de  la  personna- 
lité intellectuelle  ^(cf.  le  discours 
du  Saint-Père  aux  représentants 
des  Instituts  catholiques  de  France: 
"Université  ne  dit  pas  seulement 
juxtaposition  de  facultés  étrangè- 
res les  yjvet  aux  autres^  mais  syn- 


thèse de  tous  les  objets  du  savoir... 
les  progrès  modernes,  les  spéciali- 
sations toujours  plus  poussées,  ren- 
dent cette  synthèse  plus  nécessaire 
que  jamais  . . .  Réaliser  cette  syn- 
thèse elle-même,  dans  toute  la  me- 
silre  du  possible,  est  la  tache  de 
l'Université  •  • .")  ;         -=-        "~'~ 

b)  l'approfondisesment,  la  décou- 
vrrtr  et  le  rayonnement  de  la  vé- 
liti-  dans  tous  les  «luuiaines  et  à 
tOJM    les    degrés    du    savoir    (cf.    la 

"tâche  d'une  Université  «atiroiiqmr" 

définie  par  Pic  XII:  réaliser  la 
"synthèse  rit  tous  les  objets  du  sa- 
voir .  .  .  jusqu'à  la  elef  de  v<uit<-  de 
l'édifice,  au-dessus  même  de  tout 
l'ordre  naturel"). 

Jusqu'à  quel  point  cette  idée  est- 
elle  réalisable  aujourd'hui  ? 

(Cette  conférence  servira  d'intro- 
duction pour  les  commissions  14.) 

111.  L'Université  et  la  société: 
La  responsabilité  sociale  et  civi- 
que de  l'Université-  i  Education  so- 
ciale et  civique  des  étudiants;  étude 
des  problèmes  de  la  société;  respon- 
sabilité pour  les  idéologies  répan- 
dues par  les  milieux  universitaires.) 

—  La  nécessité  de  vaineçe  un 
désintéressement  mutuel;  de  la 
comrruinauté  vis-à-vis  de  1-Univer 
site  et  de  l'Université  vis-à  vis  de 
la  communauté; 

—  d'Université  et  les  institutions 
sociales:  enseignement,  hôpitaux., 
etc.; 

—  il'Universlt  éet  la  profession 
(orientation  professionnelle;  adap- 
tation de  l'enseignement,  des  exa- 
mens, etc.,  aux  besoins  de  la  pro- 
fession; rapports  de  l'Université 
avec  ia  vie  professionnelle  et  néces 
tité  de  développer  ces  rapports; 
l'Université  et  les  associations  pro- 
fessionnelles) 


avec  la  vie  politique  (jusqu'à  quel 
point  l'Université  a-t-elle  la  respon- 
sabiîîle~d'influencer  l'évolution  poli- 
tique de  la  société?  Jpsqu'à  quel 
point  doit-elle,  se  défendre  contre 
l'influence  de  la  politique  des  par- 
tis? ) 
"  V.  L'Université  et  la  communauté 
n  ter  nationale:  l'Université  doit  être 
un  élément  d'unité: 

a)  CaractèreLUfiiverser  des  idées* 
des  connaissances;  déviations  natio- 
nalistes et  particularistes  dans  les 


sitair'e" — élément  essentiel  de  la 
formation  de  l'intellectuel  en  vue 
de  son  rô]e  social — est-elle  réali- 
sable aujourd'hui?  Quels  sont  les 
principaux  obstacles  qu'elle  rencon- 
tre (obstacles  psychologiques,  dis- 
persion des  étudiants,  surcharge  de 
travail,  enoo mûrement  des  univer- 
sités, etc.)  ?  -*Dans  quel  sens  est-ce 
qu'il  faut  chercher  des  éléments  de 
solution?  Quelle  est  la  formation 
préalable  que  devrait  donner  l'en- 
seignement secondaire  en  vue  de 
l'Université,  etc.? 

2.  L'Université  et  la  rechercha 
de  la  vérité:  Jusqu'à  quel  point  la 
découverte  de  la  vérité  peut-elle  se 


d'hui  ?  Dans  le  domaine  des  scien- 
ces naturelles  les  développements 
modernes  n'exigent-ils  pas  parfois 
des  moyens  techniques  (matériel  de 
laboratoire,  etc.)  qui  ne  peuvent 
être  fournis  que  par  les  grandes 
entreprises  industrielles  ou  les 
Etats?  Dans  le  ■domaine  des  scien- 
ces spéculatives,  quelles  sont  les 
conditions  du  maintien  et  de  la  dé- 
couverte de  la  vérité?  L'esprit 
positiviste,  par  exemple,  est-il  -«com- 
patible avec  une  pleine  compréhen- 


Universités.    Comment  l'Université  sion  du  rôle  de  l'Université?  Quelles 


peut-elle  contribuer  à  créer  une 
culture  commune,  à  trouver  un 
langage  commun?  L'humanisme 
classique  peut-il  être  un  élément 
d'unité  pour  les  pays  de  civilisa- 
tion occidentale  en  les  reliant  da- 
vantage à  leurs  sources  communes  ? 
Est-ce  qu'l  y  a  un  sens  élémentaire 
de  la  culture  qui  puisse  rapprocher 
les  universitaires,  de  tous  les  pays  ? 
h)  Moyens  à  envisager  aujowd' 
hui  pour  que  l'UniversHé  joue  son 
rôle  dans  la  communauté  interna- 
tionale: étude  plus  approfohdie  des 
prbolèmes  internationaux;  étuds 
plus  généralisée  des  langues  et  des 
cultures  étrangères;  intégration 
plus  efficace  des  étudiants  étrangers 
dans  la  vie  de  l'Université';  équi- 
valence des  diplômes;  ^suppression 
de  toute  discrimination  raciale 
dans  les  universités;  organisation 
sur  la  plan  régional;  rôle  des  opjp 
nisations  universitaires  internatio- 
nales; rôle  du  Bureau  international 
des  universités  et  de  l'UNESCO.' 

VI.  L'Université  et  l'Eglise: 
L'Kglise  a-  une  influente  de  par  sa 
nature  iur  l'unité  de  la  culture  éj 
IIU  le  développement  de  la  culture. 
L'Eglise  est  un  ferment  de  venté; 
son  action  ne  contrarie  pas,  mais 
facilite  le  développement  3c 
leurs  naturelles.  L'Eglise  agit  '«ur 
l'Université: 

1.  par    sa  doctrine,   en   tant   que 

gardienne  de  la  vérité; 
2.  par  sa  théologie   (une   Facilité 
de  Théologie,  là  où  elle  existe, 
a   un   rayonnement   même  par- 
mi ceux  qui  ne  suivent  pas  ses 
cours); 
S.    par  le?  aumôniers  et  par  l'Ac- 
tion  catholique   dans   l'Univer- 
sité; 
4.    par  l'action  ^personnelle  des  ca- 
tholiques. 
L'Université -fait    aussi    un    rap- 
port à  l'Eglise,  par  exemple,  pour 
le  développement  de  la  théologie. 


sont  les  limites  imposées  dans  ce 
domaine  par  l'idéologie  matérialis- 
te?    Quel   est   le   rôle   des   études 


théologiques  dans  l'Université  par 
rapport  à  la  découverte  de  la  vé- 
rité en  général? 

3.  L'accès  à  l'Université:  condi- 
tions d'admission  ('"démocratisa- 
tion", conditions  financières,  bour- 
ses, concours,  etc.),  la  condition  de 
l'étudiant:  statut  social;  représen- 
tation-dans le  gouvernement  de 
l'Université;  "présalaire";  syndica- 
lisme étudiant;  organisation  de 
services  sociaux,  etc. 

A,  La  condition  du  personnel  en- 
seignant: statut  social;  représenta- 
tion dans  le  gouvernement  de  l'Uni- 
versité; facilités  de  recherche,  de 
publication,  etc.;  l'administration 
de  l'Université- «t  la  condition -du 
personnel  administratif. 

.  5.  L"Universite  et  la  profession 
(voir  sous  III,  "l'Université  et  la 
société"). 

6.  L'Université  'et  la  culture: 
"University  Extension";  universités 
populaires;  contact  avec  les  influ- 
ences culturelles  existant  en  dehors 
de  l'Université,  etc. 

7.  L'Université  et  l'Etat  .  (voir 
IV). 

8.  L'Université  et  la  communau- 


té internationale.  (La  commission 
devrait  traiter  en  particulier  les 
points  mentionnés  sous  V  b.) 

9.  L'Université  et  l'Eglise   (voir 

10.  Le  rôle  des  Universtiés  ca- 
tholiques. 

ll._Le  développement  du  travail 
de  Pax  Romana  sur  les  problèmes 
de  l'Université. 


1. 


COMMISSIONS: 

L'Université  et  la  formation 
de  la  personnalité  intellectuelle: 
Cette  formation  est-elle  pleinement 
possible  dans  un  monde  déchristia- 
nisé? Jusqu'à  quel  point  des  uni- 
versités non  chrétiennes  peuvent- 
elles  réaliser  notre  idéal  sur  ce 
point?  La  formation  de  la  per 
sonnalité  intellectuelle  est-elle  com- 
patible avee  la  spécialisation  tou- 
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L'étudiant  et  la  politique 

fCest  trahir  un  lien  commun  que  de  rester  que  l'homme, 
et  partant,  V étudiant ,  en  eeetu  de  ses  perfections  autant  que 
de  sis  h,  soins,  est  naturelle  meirt  animal  politique.  Il  se  doit 
donc  de  commuai»  r  a  la  société  et  rejeter  ce  "moi  haïssable" 
que  déplore  Pascal.  Qu'il  décentralise  ce  "Je*  qui  hante  ses 
conversations  et  projette  sa  vie  dans  une  perspective  com- 
munale, voilà  semble-t-il,  un  devoir  fondamental,  prérequis 
à  la  formation  d'une  pcrsonalité  compatible  demain  aux  rou- 
afics  polit ico-sociauj-  complexes  de  la  société  contemporaine. 


rortal)lement  dans  un  tnnteuil  et  fasse  fonction  de  spectateur 
■ritigue,  impartial  sinon  désintéressé  devant  l'écran  ou  se  dé- 
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Peu  importe  que  l'étudiant  s'agrippe  aux  basques  d'-une 
jaquette  aux  couleurs  bleus  ou  rouges  ou  qu'il  s'installe  coi 

î 

ci 

roule  la  vie  politique  de  son  pays.     Ce  qui  vaut,  c'est  qu'il 
demeure  pas  indiffèrent  aux  problènws,  soucis  et  tendances 
idéologiques  qui  constituent  la  nouniture  (souvent  peu  sub- 
stantielle)  de  nos  administrateurs  publics.  ~ 

Notre  vie  étudiante,  celle  d'un  monde  entre  deux  géné- 
rations, quoiqu'une  phase  quasi-complète,  ne  peut  se  refuser 
à  s'admettre  transitoire  et  il  nous  faut  forcement  agir  en 
fonction  du  futur.  y 


La  collectivité  étudiante 
et 
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Los  promeneurs  de  la  neuvième 
heure  et  les  badauds  qui  _d"éam]/u- 
laient  sur  la  rue  Rideau,  lors  dé  la 
semaine  d'initiation,  se  sojit  rendue 
compte  (combien  our  la  premie' -e 
fois!)  que  l'I  'niversité  d'Ottawa 
existait  non  seulement  comme  un 
amas  d'édifices  ou  les  professeurs 
donnent   dés   COÛTS    pour   les   tabfcl 


autonome;  elle  échange  avec  les 
autres  universités  au  moyen  d'or- 
ganismes  créés    à    cet   effet.      Que 

dire    de    Pax    Romana,    F.N.K.U;C.. 

de   la   fédération  des  _  Ktudiants   de 

l'I  niversité  d'Ottawa,  qui  par  souci 

juridiques" -lèvent    sans    fesse    de 

constitutions! 


par  DENIS  LEVESQUE 


"La  sincérité  véri 
aux  larves  qui  nous 
rage,  afin  de  leur  d( 
rail  de  liberté,  elle 
(Ma  rit  a  in)     Vous  not 
L'otowJe  traite  d'un  tl 
muuauté  étudiante. 
pnd)lème  dans  les  ca 
évolue  la  gente  estudii 
cote-a-cote  l'étudiants 
lui-même.     Cette  b\ 
hic-vait-ellc  qu'à  mm 
ci  et aines  discussions 
nos  frères  négligeait 
sa  m  ment  récompenses] 
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Rien  ne  sert  de  discuter  de  la  préparation  académique 
A  l'instar  de  Mortimer  Adler,  il  nous  faut -noter  un  lamenta- 
ble manque  d'euriftlnnie,  une  ruer  aux  comptoirs  de  la  m> 
eanisation  et  de  la  technique.  L'étudiant,  semble-t-il,  roncoit 
t'i  ngrenage  social,  mercenaire  et  intransigeant.  Ihse  borne 
donc  à  rêver  d'une  sécurité  confortable,  à  se  concevoir  non 
une  vis  pleine  mais  satisfaisante.  Cette  castration  de  désirs- 
aussi  légitimes  que  le  bien  de  la  société  pour  un  moi  intran- 
sigeant, se  devra  refléter  dès  la  période  universitaire,  et  tant 
cette  communauté  universitaire,  que  l'étudiant  lui-même  en 
souffrira.  Que  dire  de  ta  société  de  demain  qui  ne  recevra 
en  son  sein  que  de  s*  spécialiste  s  sans  âme,  que  dès  coeurs 
sons  ambitions  de  permettre  à  la  société  d'atttiui.hr  sa  plé- 
nitûde.  ■       .       . 

Le  problème  poftiique^âïPtemmz  être  un  m 


mais  aussi  pour  une  collectivité 
fraternelle  dans  l'étude  et  les  lqisirs. 
Beaucoup  s'en  souviennent,  en  par- 
ticulier un  poste  de  radio  local  et  un 
restaurant    <\e   la    cfté? 

Tel  fait  à  coup  sûr  devrait  Sus- 
citer chez  nous  te-  réflexion.  Celui- 
ci  peut  certainement  nous  intit  r 
;t   la  recherche.      Kxistet-il  tme-  so- 
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peut  s'intéresser  a  l'administration  de  l'état -qui  nous  reelann 
à  titre  de  citoyen  sous  prétestU  que  demain  viendra  assez 
vite,  alors  des  aujourd'hui  apprenons  a  cannait  n    ce  que  s<- 

vont  nos  problèmes  en  connaissant  notre  communauté,  .l'ad- 
ni/ts  uieih  nient  que,  (le  cas  arrive),  certains  étudiants  soient 
tellement  pris  parieurs  études,  qu'ils  ne  peuvent  en  toute 
jeaucliise  approfon'ln  de  pair  le  problème  d»  lu  chose  pu- 
blique (t  réussie  a  assimiler  la  scienei  nécessaire.  Sluis  du 
moins,    t/u'ils    se    fa  eniliaeisent    ÛV0C    ïê>   louaip     a<1  uiiuist  eut  il 

qui  hue  s,  va  hn posé ,  qu'ils  regardent  ouverte  rtieitt  les  rmt* 

flits  s'il  eu  est..    (Ju'ils  nppienucnt  a   trauchte  ou  du   moins 

<r  ,>t(  r  .(h  résoudre  ces  probUfkes  qui  demain  seront  l<  ur  par- 
tage. L'f  niversité  ,  st  nu  >  tut.  un  OOUVi  eue, neuf,  «„,■  popula- 
tion, une  société;  C'est  un  prpblèim  économique,  social  et  po* 

iitiqut   que  lr-J><>"  Si  ns,  ramifié,  la  t  ea  iieh  is<    <  t  h    eoueâfp  jicn- 

■i  suftir  a  gouverner.     Soie*   gouvernement,  c'est  famsj 

IS  sommes  ■loejn'K    </"'   SB   <joui,eu<    i>u,    nota    fT- 

atiom  que  nous  uous  intéressions  à  noter*  chost  publique, 
i  '(  st  uni  condition  srnr  qua  non  pour  sa  n  ussiti .  Nous  som- 
mes une  société-  eiiaqio    lueujti    t  st   u  m    ,  a  m  1 1  icatiou  qui  doit 

fournir ja  sève,  chaqut  membn  de  la  faculté  est  un  indivi- 
du pleins  de  pott  ut iaJités  qu'il  si  doit  d',  x/iïyitt  r.  J'adml 
oui  Vliomine  n'est  pas  que  mattret  sociale  mais  l'individualité 
<  stl'(trffoniime  dr  l'i  uti  uti  <t  il,  la  COMpI  élu  usion  mutuilh. 
Disparaît rons-iious  cornu, t  uou*  soJn-ines  venus,  duns  l'ombre? 
Lé  monde  sera-t-il  meilleur  ;><irci    que   nous  avons   vé< 

;st  qu'un  mmlr  £  '■'<  "  adoptée  si  )tous~vuuloJis  répondre 
h  front  haut  que  uous  aeoiis  contribue  a  enrichir  la  société 
<l"i  uou's  i  neiiohi  :  il  jaut  ai/ie  en  homme  politique,  il  faut  vi- 
rée la  vie  de  Son.fr ■ère,  en  étant  non  un  parasite  mais  un  mem- 
l>ei  actif.  Démidissous  les  haï  eieees  de  l'indifférence,  offeons 
dr  notre  temps  à  ce  qui  en  vaut  la  peine.  Voilà  des  pviuci* 
i>cs  élémentaires  et  u,,,  lique  de  conduite  fondamentale,  mais 
de  laquelle  trop  ^'étudiants  ti  rgjtn  rsent .  Voilà  des  banali- 
^  tentais  qu'il  ne  faut  paknégliger  lorsque  nous  disentons  sé- 
curité et  vie  sociale,  lorsque  nous  formulons  les  bases  de  l'a- 
venir. Que  "je"  soit  pour  "nous"  et  que  "vous"  soit  notre 
constant  souci,  voilà  pourrons-nous  dire  de  futurs  hommes 
politiques  dont  l'Etat  sera  fier.  Votre  stage  universitaire 
Erûurû  pas  ainsi,  contribué  qu'à  créé  un  homme  intelligent, 
elle  l'aura  ionné  à  la  société. 

Jean-Màrie  Déry. 


iiite  t-tudiante  au  Canada  et  même 
au-uionde  cnjier?     Quelle  part  cette 
sociéu-    joue  t-e-lle    dans    la    g'^nde 
eiété    >«>it    nationale,    soit    inter- 
nationale? 

L'histoire      des      universités     des  " 
groupes  étudiants,  peut  nous  ailej 
à   comprendre   l'évolution   de  la  so- 
ciété  étudiante.      Avant    la    période 
médiévale  de  l'histoire  occidentale, 
.  le.    terme     université     s'il     faisait 
parti    du    vocabulaire    ru-    >iirnirtait 
certes   pa-    ce  qu'on    entend   aujoui 
d'hui    par   ce    met.     Quant    les    bar- 
l'iucs     eurent_envahi     l'Kiirope     »'t 
étanché  leur  soif  de  guerre,  ils 

Ment    attire-    par    Ie.>    éléments 
cona  le  lé  -  ivljl  iatton  roma- 

nis.sée    des    payf.    assiège-.. 

Ce    sang    neuf,   ces    intéliigei 
riuuveile-    M(l«.nnerent    aux    peuple-; 
d'Europe    le   goût   du    -avon,  de    la 

•iu ■ichc.   .le     |    \. •!  ;!e.    "Ilumo    na 
tu:a!ite!'    Kîrt    dtsit&fgt"    IlOUa    ap- 
prend   la    philosophie.      Autour  d- 
abbé  |  formèrèiït   des   groupe 

de  lettré-.      CeUX-ci  i-migi-ei  ent  âftOB 
■j  :  and     centre-  :  Pan-.  Touloii 
-f»ar     exemple    pow»-    parfaire 

ides  en  droit,  médecine  et  Art-. 
Sous   lu   direction    d     m  'im 

parcouraient     to  i    .    .  ,.  , 

élevé-    ;ê  réunis-saienl  poul  aPfiëvei 

leil: 

ravanceniei.t    El  pour    îé 

imrmrn    di 

Ô 

)ieh-  i.*    H    de-    individu.-    v.-r;a  |  |    .l'un 

proi  :m  •■>. 

rpaj    pai   '  j 

de  mieux  I  é  lasii  daha  la  poui  ni 

du    -ayon-. 

un  quartier   hrtfn   ( (•o-rffmr'1   l'on   d 

au.io.ii  d'hui  l.        Ma  Y    juiit     à     l'in 

érêi    -iis.-ltc    psi 
vi)ii';l  zi-iiïv  au.- 

*■!     ..     l'auHai-e    de 

ite  on  \m>  "<vn  g  i  r 
le    e  i  ,'dlier.s.    Dès  lors,  le  groupe 

la  collectivité  étudiante  ne  demeura 

plus  mbiafffl    diipafata   de 

chercheurs^   mais    Lien   une   sot 

oui  travaillait  à  la  poursuite  d'un 
idéal-  commun  par  des  inoyens  ap 
propliéS  a  leur  état  qui  favorisaient 
le  désir    d'atteindre  ce    but. 

Aujourd'hui,  l'université  n'a 
guère  changée,  comme  organisation 
Le  mT>t  "campus"  a  ^succède  fc 
quartier  latin,  les  techniques  et  les 
méthodes  se  plient  aux  exigences 
de  l'époque  de  telle  sorte  que  le 
Canada  possède  aujourd'hui  de  véri- 
tables cités  étudiantes  à  l'intérieur 
de  la  société.  La  cité  universitaire 
contemporaine  vole  de  ses  propres 
ailes;  elle  jouit  d'un  gouvernement 


•  Après  cet  échantillonage  de  l'or 
ganisation  de  la  société  étudiante 
-<rui  pousserait  son  scepticisme 
jusqu'à  nier  cette  évidence.  De  M 
qui  précède,  il  faut  déduire  que: 

1.  l'I'niversité    est  *un   centre    de 


-savoir  -«Hipérieui-  destiné  à   l'appro- 
fondissement. _  et     à     la    découverte 
(/ans   les    différentes    branche»    (fa- 
-cultes)    djj    -a voi.    '  _    «■ 


- 


inscience 

jtU  un  miroir  limpide 
les  regarde  avec  cou- 
li  u  m  aine  par  un  tra- 
d'avoir  un  visage." 
iprcscntc  édition  de  La 
vus  est  intime:  la  corn- 
er u  bon  de  situer  le< 
»is  de  l'Université  où 
fous  trouverez  discutés 
fsité  vus  par  l'-étudiant 
conscience  ne  contri- 
visage,  qu'à  susciter 
r' des  inquiétudes  chez 
nous  saurions  suffi- 

L'équipe. 


L  étudiant  vis-à-vis 


iMj§s.vr  •/  l 


la  société 


4.  Ce    groupe    étudiant    par 
idea!  commun  du   savoir  forme i 
véritable     société    laquelle     ao 
fonctionne  au   moyen  d'organis 
favorisant   une  adéquation  entr 
vie  sociale  et  la  vie  poursuivie | 
l'université.    '  La    collectivité 
diante  en  dernier  lieu  s'intége 
comniimauté     humaine     tant 
_  'ftjiffle  de'  race,  nation  ou  cit4. 

Mais     comment     la-   société 
diante    peut  elle    contribuer    i 
vancement  et  au  bien  de  la  socijl 
tout    court?    "Par    un    phénor 
-l'adaptii.n      aux      différentes. 
tuations      et      problème*     soci 


Pés  est   précisément  celle   qu'ils 

Jean    Paul    Sartre   ne 

ferait  pas  s'il  tenait  ma  plume 

[ce   moment    à    les    qualifier    de 

iud .-";  à  côté  de  ceux  qui  sont 

île-  mi  apathiques  à  la  jeunesse 

liante,   on   retrouve   les    utilita- 

ti  qui    veulent   se   sei-vir   de    la 

ctivité    étudiante    pour    oropa 

leur  politique  ou  autres  points 


2.  Elle  est   comp  lu   groupe 

des    professeurs  -  (cau.-é    instrumen- 
tale    selon     leur     propre    due)     qui 
veillent    au     fonctionnement     et    a 
l'évolution   du   ayatèma  de   cm 
de  leurs  disciples.     Le  corps  ensei- 
gnant dirige  d«ns   l'ordri  l'univ.ersité  contribue 
f.que.    philosophique,   artistique,    la          l'avancement      de      ci'Hevi.      % 
mtêM    étû-hante.                                           -ouver.t  hélas!  les  groupes  étudi 

sont  considérés  par  certaines 

1  aut    placés  "dans    la    société, 
d'un    ensemble     de     chercheui  .    -        - 

■ïti  ,  «"*•    de<    enfants,   n    qui    manque 

travamem  tndividaeneraenl  ■.<.   leur 

perfectionnement,    mais    collective 
ment  à   l'avfttye'nent  du* 


dispute-     >ut 

à  l'hardi* 
jeunesse  étu> 
a  corpoi  ation 


et  systèmes  de  pensét  Del  nuttan' 
ainsi  à  la  société  tout  court,  de 
dei  de-^  individus  aptes  à 
remplir  des  chargés  de  responsa- 
bilité dans  l'avenir  et  d'éïolûec  dan- 
b-  sentiei  ,.t  des  l'M  i<-   . 

-clou  une  Courbe  normale. 


sens     de     responsaMlfté,     et 

croient  par  leur  savoir  éberluer 
■"l".  hr  monde,;  forts  d'une  science 
-e  sur  l'expérience.  Hien  et 
dan*    ieujs    position,    les    vieilli 
a--         .     -     gma     entrent     dans| 
catégorie    des    traditionalistes. 
dent   que    la    meilleure    route) 


personne  collective  de   l'uni- 

jité  ne  prétend  pas  jouir. dû  pri- 

je    de    l'infaillibilté.       Mais    la 

pété,    le    peuple    canadien    peut 

ire  et    donner    confiance    à    sa 

mse    universitaire.      Ainsi    en 

les    étudiants    contribue- 

vraiment  a   l'avancement    des 

res,  des  sciences,  des  arts,  et  de 

■uosophie* 

)'autre  part,  la  préparation  et  la 
iction  n'est-elle  pas  l'oeuvre  des 
liants  en  sociologie  des  univer- 
dè  Toronto  et  Laval.  "  Si 
|ven  i  est  à  nous,"  dit  on  en  nous 
Upsnt  souvent  l'épaule,  "le  pré- 

imj'oi  te  plus",  devons-nou 
luer.   "car    nous    faisons    partie 
i»  société  de  la  société." 


Avant  toute 
sujet,  il  faudrait  d'^Wné 
que  l'universitaire  répooi  à  la  dé- 
finition de  rhnmir  fnfcdbel  matm- 
tellement  à  ae  sressersffc  eea 
semtWablei  daas  use-  1 1  ie— — lï 
ou  société  arraaiaée.  «AsSseesesti, 
on  nous  traiterait  4e  ■uunrais  étt»- 
diants.  ps>ux  n'*vuk-|ML»  aaân  3a  ék- 
monstratioB  de  la  ûfcèee  "Heese  sss- 
turaliter     est     aaiesal     aadale*"i. 


le  itmr  tm  A  se  sera  aasagi' et  perdu 
4xm*  la  wiirqa'on  appelle  société. 
Aises»  'Fsisqae  la  aociété  ae  veut 
JNBS  —ç>»  adbaiettre  dan-i  ton  sein. 
p««rqpM>ï  s'en  préoeruper,  p&arqam 
ce  eavsjer  Ea  tête  avec  le  pmMf  t 
MCml  poiK|ue  qu'avec  la  meilleure 
eeleaté  éa  nvmde,  oo\m  m'y  pouvons 
pr*t\qpmmt*t  rien,  -H  re «ter ait 
aises  que  notre  devoir  ea  aérait 
easeatiellement  on  ^préparatioe— .  ' 


par 


REJEAN  PATRy 


D'ailleurs,  eaéme  %ï  certains  ne  ten- 
taient pas  cette  inclinatMie.  îL%  ne 
pourraient  néanmoins  nier  le  fart 
accompli,  celui  de  Y existence  ne  la 
société  aussi  mal  censtrsrîte  qv'efle 
puisse  l'être- 

Ne  parlons  pa>  m::  de  la  seeiété 
étudiante  At*\i  &ou*  faihâftft_jkltt9a 
de  plein  gré.  en  oou*  injari'ienal  ans 
cours  en  septembre. 
plutot  a  l'autre  aociété,  la 
celle  de*  adultes.  c*€tt-n-éh>*.  4e* 
gens  censés  mûre  et  raisonnable* 
dont  nous  faisane  un  peu  partie  au- 
jourd'hui, ârec  notre  seul  titre  é*^n- 
dividu,  celle  surtout  4eni  4esnain 
nous  devrons  être  les  prînrînaer 
membres,  et  cela  que  non*  y  ctm~ 
sention»  ou  non.  A«a*a,ssjr  ce  der- 
nier point,  nos  aînés  entendent  bien 
<pae  nous  ne  houk  BaaÉMM  WJSSMÉ  ■'  ■ 
lusion  de  déjà''  comprier  dans  lewr» 
plans. 

Ecouter  les  "parler  :** Voua  êle*  an 
société  future",  ~C«t  wo»  <fir 
fandfrgfclM  société  de  demallC 
\  D'ailleurs,  si  .vous 
a'né.  il  ne  vous 
"Qu'étudiez  vous?"  mais  piatdCt 
"Que  ferez-vous  plus  tard?"*  roor 
euxvl  étudiant  <'^tH  tant  an  fltmu  mm 
jeune  écervelev  reaanii  didénl  et.  4e 
rêves  et  qui  n'aura  de  >aleizr  qoae 


Les  pères  cf  Fédération 
^1 


Ptoar  mieux  y  voir,  essayons  d'ap- 
aeeebei  quelque  peu  les  gnadi  are- 
bsensee  seesana  4»  hseare.  D'abord. 
en  paniant  société,  je  nesae.  à  ce 

qni  la  constitue  formellement:  et 
en  mentionnant  autorité,  malgré 
s»e<  mon  regard  se  porte  vfrt  cet 
attroupement  de  nelitieiena,  qni  ne_ 
cnsiTbent .  .gn3t,  .fcrawsser  ■  leurs 
peete-snonnaie,  qni  «ont  prêts  a  se 
faire  le  jen  des  comènnaiaéns  les 
»&né  loôefies  et  que  rnéme  l'action 
d*neaames  politiques  honnêtes  ne 
pent  enrayer.  Alors,  partant  de 
I  axâosne  qa'oar-ariea  représentants 
qn'en  mérite,  /"en  arriva,  iaerita- 
Uemene  a  la  conclaeion  qae  notre 

,*oeiété  do'.:  être  bien- pourvue.  Et 
snot,  pauvre  r  étudiant  /|ue  puis-je 
faarr  actuellement  pour  remédier  i 
cet  état  4e  cneses?     • 

Il  j  a  autre  façon  denvimcer  \e 
nrebli mi  social  et  qui  répand  sans 
émIé  ïT..r+\  .»  a  MttÉannîoa  .i^or. 
s'en  fa::  aujourd'hui.  Avec  l'ave- 
nemeo:  de«  sciences  -sociale»,  des 
de  joeial  ajouté- 
a  peu  prr-  à  • 
ei  â'  rien;  on  en  a  eevUace  le  are-~ 
Même  comme  celai  qui  consisterait 
i'  s'ecrnaer  des  pauvres,  des  raal- 

.nenreor.  de  tous-  cène  qu<, 

.dammewt  de  leur  volonté 
de  quelque  muere  physique  on  mo- 
rale.   En  ce  doma 
nos  jgtonveroaai»  de  vrai*  efforts  ea 

-ndapeanc  tente  une  série  de-  mesures 

l>ca- 


L'étudiant  et  l'Université 


C est  Xewtrtau  qui  soulignait  ce  curieux  paradoxe:  mal- 
gré lç  fait  qu'une  université  est  un  endroit  où  l'on  enseigne 
la  connaissance'  universelle,  l'enseignement  qu'on  y  reçoit 
coïncide  avec  une  définitive  spécialisation  des  études.  Cette 
dualité,  attribuable  à  notre  situation,  matérielle,  a  son  plein 
retentissement  dans  respril  et  la  formation  de  chacun  :  nous 
recherchons,  le  plus  souvent  inconsciemment,  beaucoup  plus 
r information  que  nous  visons  à  la  compréhension. 

Traduire  cette  opposition  dans  un  contexte  plus  abstrait 
mais  infiniment  plus  près  de  lajéalité,  c'est  dire jrue_  culture 
en  amve  souvent  à  signifier  beau <coup  plus  le  "simple  déploie- 
Emeut  des.  qkâtit éé  Individuelles,  du  moi  matériel,  True  le  déve- 
toppemenf  de  la  personnalité,  c'est  à  direTelâ 'maîtrise  et  de 
cette  indépendance  qui  est  propre  à  cet  esprit  par  lequel  je 
subsiste'*  (Maritain). 

Cette  éducation,  dont  nous  sommes  l'agent  principal 

la  thèse  thomiste  nous  renseigne  sans  que  yious  en  réalisions 
concrètement  le  sens  —  doit  essentiellement  consister,  dans 
tout  son  art,  *'à  instruire,  inspirer,  discipliner,  émonder,  à 
enseigner  et  éclairer  de  telle  sorte  que,  dans  f  intimité  des 
activités  de-r homme,  le  poids  des  tendances  sensibles  dimi- 
Jnue,  tï  que  grandisse  au  contraire  celui  des  aspirations  pro- 
pres à  la  personnalité  et  à  sa générosité  spirituelle"  (idem). 

En  d'autres  mots,  pourquoi  ne  viser  qu'à  la  perfection 
d'un  type  individuel  qui  ne  se  distingué  que  par  le  nom  dans 
respect,  quand  la  dignité  humaine  est  centrée  dans  la  per- 
sonne. Pourquoi  ne  rechercher  que  la  cbpie  —  si  bien  faite 
soit-elle  —  quand  chacun  possède  déjà  en  lui-même  plus  que 
t  ébauche  uCun  original.  Rechercher  la  perfection  de  la  per- 
sonne sera,  en  ultime  fin  de  compte,  viser  à  la  perfection  de 
i'amour.  T 

La  fin  toute  première  de  V éducation  concerne  donc  la  per- 
sonne'humaine  dans  sa  vie  personnelle  et  dans  son  progrès 
spirituel.    Former  r  homme  à  mener  une  rie  normale^  éveiller 
et  affermir  le  sens  de  sa  liberté,  de  ses  responsabilités,  de  ses 
'Ohgationx  dans  la  communauté,  est  certes  un  but  essentiel 

ne  peut  servir  à  r  homme  dam  la  pleine  farces  de  leurs  po- 
'ioliti s  sans  ce  progrès  Spirituel,  sans  cette  libe'ration  per- 
ê+êmatté  '/«i  se  doit  de  primer  sur  fa  rie  sociale. 

^La  ■faillibilité  de_nûa tÊprits,  les  nombre  u,  entente 


k 


■- 


mm 


•te  la  juè- 
-sjue.ee  de^la  -gfeatttë  l 
ont 
genrtarr.* 

. 


auxquels  est  sujette  notre  r-  ,,  les,  obligations  du  quo- 

tidien écart rnt  trop  souvent.  Éatrt  perspective  loin  de  o  s 
prinefpes.  L'être  matériel  et  sa  vie  sensible  relègue  a  Ui  pi- 
eiphtrie  cesi-réalités.  ma  9squ'àf oubli  complet.     Telle 

ruU.qwt  l'ara.  *  matériel  et  U  simple  divertissement 

peuvent  combler,  une  soif  nV  tuel  triste  en  l'homme 

■  Ut.  à  un  rythme  inte,  -.  m  qm  doit  la  satisfaire. 

-    Oè  toutes  ces  opp  îdént  chacune  leur  m- 

Jair  particulière — "  spidaHm  "  Çéné  enlisât  ion.  iu  formn- 


r  ■  -  matériel  et  dévi  - 

'  de  la  r  .  t  original,  social  et.  pesk 

i  fémt  jm  mpliste,  chercher  la  toute 

■ .  allrWïûtns  à  chaqut 


v-*v 


•prppft  opposés  m 

n'entrent  efficacement  Ans 


■  ■■ 
i 

Ejî  e*    que    nos     srouver  natii  - 
fniec*.  pu*  env:.*ajrer   leur-    mr 


r#  », 


••.• 


LA  F.E.U.C.  VIENT  D'ELIRE  SON  NOUVEL  EXE- 
CUTIF POUR  L'ANNEE  SCOLAIRE  1952-53.  —  De 
gauche  à  droite,  Tony  Enriquez,  assistant-trésorier, 
Jacques    Desjardins,    secrétaire,    Léo   Désautel,    vice- F 
président  anglais,  Louis   Munroe,  président,  Wilfrid  E 
Saumier,    vice-présidçnt    français,    Pierre    Grégoire,  L 


trésorier.  Au  second  plan,  Jean  Charron.  Louis  Biais, 
Joe  McAvoy,  Jacques  Thérien,  Laurence  Moleski.  Ryan 
Paquette,  Paul  Trudel,  Jacques  Gagnon,  R.  P.  tulieii. 
Bill  Vail,  Léo  Sacks,  Henri-Paul  Bazinet.  Félicitatums 
et  nos  meilleurs  voeux,  pour  eette  admirable  corvée, 
que  vous  acceptez  de  si  bonne  grâce.   . 


eanmme  une  prévention  contre  toca- 

'     Je  arj 

"flm-nr  pour- 
rais-jie,  mot  étudiant,  seulae» 
meseres  dTaoTrai  forsque  je  n'ai  pa* 
le  sou.    Comment  ntème  ao«rr- 

•*r  que. là  te  souci  de  la  j 
sociale  vïennf  à  remplacer  la  peur, 
du  cesnmnniame?  -• 

,.  Jelpjearraià  :  m'aXta^der  encyre 
t  sôcralt^me.  iiorte  de  eom- 
nromts  entre  le  eapitâlisime  M  i- 
marxisme,  et  me  demander  combien 
longtemps  il  réussira  à  naviqùer 
a-nsi  entre  deux  rives  -sans  jamais 
accoster  ni  a  Tune  ni  à  l'autre. 
Ea  fsftt.  soos  les  notions  de  société 
et  de  social,  je*  pourrais  faire  en- 
trer   à   peu    prés    tout    depuis    la 

(Suite "en  page  <5) 


di  ,  rwn~ée  ne  pas  mUéttre  Yé- 

■    n  iuste 

mdiqui  l'un  ajyrro- 

Ënu  dialogue t   et  Tellement,   puisque   In 

<•*  .ra  [f  ..   (  ,,  acti  stfkeéquenti 

— :  f i           s  sans  se  pêtdn  t  réalités  pra- 

tiques.     Ditue  retrou  s                   I  ....  it  u,  J .  du   t  rnrail  qni. 

■i,  mo,>  eontejfti  au'un  fade  boitrra- 

mff4    di    r-ràne  tt  ta  ph<             '  Haut,    obtention   d'un  di- 


* 


Et  puisqui   ceci,. dans-  *pHcafion^  essentiellement 

tS,  touche  aussi  hien   la  Communauté  étudiante  dans 

ses  organismes  que  Vétudiant  dans  sa  personne,  pourquoi 

pas)  dans  notre  commun*  nous,  nn,renoureliement .  un 

•  vers  cette  voie  noble  entre  tontes  par  des  moi/eus 
nouveau  i.  puisque  nous  en  pasmidons  d<rj&-  les  ébauches, 
mais  régénérés  et  plus  accordés  à  la  réalité:  les  cercles  d'é- 
tudes (au  sens  large,  bien  entendu). 

On  ne  peut  donner  quefe  que  Von  à  déjà  reçu  ou  acquis. 
Et  notre  paresse,  naturelle  et  notre  indicible  aptitude  à  la 
distraction  facile  pose  là  nécessité  d'un  aiguillon  constant; 

(Suite  en  page  6) 
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ROTONDE 


LA      ROTONDE 


Communauté  étudiante  . .  .  té**! 

LE  SYSTEME  D'EXAMENS 


Culture  et  Morale  .  . . 


• 


L'humanisme  contemporain 

• 
L'humanisme  du  vingtième  siècle  est  un  humanisme  dé- 
cadent .  .  .  L'homme  contemporain  ne  sera  vraiment  hom- 
me que  s'il  consent  à  revivre  la  conception  humaniste  du  Mo- 
yen-Age,  que  s'il  consent  à  retourner  à  la  source  même  de 
tout  humanisme  intégral,  à  son  Dieu  qu'il  a  rejeté.  Cette 
affirmation,  d'apparence  pessimiste;  nous  apparaît  de  fait 
plutôt  réaliste,  si,  avec  monsieur  Maritain  (1),  nous  analy- 
sons la  lente  régression  dt  Inhumanité  vers  un  humanisme 
centré  sur  l'homme  plutôt  que  sur  Dieu. 

"Pour  la  pensée  médiévale,  l'homme  n'était  pas  seulement 
-  un  animal  doué  de  raison,  selon  la  fameuse  définition  aris- 
totélicienne, ...  mais  U  (tait  aussi  une  personne  .  .  .Une 
personne,  c'est  un  univers  de  nature  spirituellei  doué  de  li- 
berté  de  choix  et  constituant  pou r  autant  un  tout  indépen - 
àant  en  face  du  monde;  ni  la  nature  ni  l'Univers  ne  peuvent 
mordra  sur  cet  univers  sans  permission ,- Ei  Dteu  même f  qui 
est  et  agit  au-dedans,  y  agit  d'une  façon  particulière  et  avec 
une  délicatesse  particulièrement  exquise,  qui  montre  le  cas 
qu'il  en  fait;  il  respecte  sa  liberté,  au  coeur  de  laquelle  U  ha^ 
bite  cependant;  il  la  sollicite,  il  ne  la  force  jamais  .  .  ." 
Existentiellement  considéré,  on  peut  donc  dire  que  l'homme 
est  alors  un  être  à  la  fois  naturel  et  surnaturel.  En  face  de 
sa  destinée,  nous  le  voyons  tendre  simplement  et  spontané- 
ment à  l'appel  de  Dieu':  il  s'oublie  pour  Dieu.  L'humanisme 
du  Moyen-Age  est  donc  un  Jiumayiisme  ihé  oc  nitrique,  un  élan 
de  tout  homme  vers  sa  Fin. 

■  ■  •   •  ■  »rfo'- 1 

Mais  quand  s'çst  arrêté  cet  élan,  la  dissolution  a  com- 
mencê  à  se  produire  lentement  pour  donner  naissance  à  une 
civilisation  "non  seulement  profane,  mais  qui  se  sépare  pro- 
gressivement de  l'Incarnation",  eivilisalion**où  l'homme  passe 
du  culte  de  V Homme-Dieu,  du  Verbe  fait  homme,  au  culte  de 
{'Humanité,  du  pur  Homme". 

Les  doctrines  d'un  Luther,  d'un  Calvin  et  d'un  Jansê- 
nius  nous  ont  montré  alors  un  homme  essentiellement  cor- 
rompu, privé  de  sa  liberté  tuée  par  le  péché  originel:  c'est 
alors  la  doctrine  de  la  prédestination.  Jusqu'à  l'arrivée  de 
Moline\Xe  catholique  avait  toujours  pensé  "qu'il  n'avait  qu'une 
initiative  seconde  dans  8^sj3£t£8^JlQlLpX£miè re 'i.  Mais  depuisA 
l'homme  croit  en  Dieu  et  en  sa  grâce,mais  "il  dispute  le  ter- 
rain, il  réclame  sa  part  en  fait  de  première  initiative" .  De  M 
"grâce  sans  libère- :jf,u  calvinisme,  nous  sommes  arrivés  à 
"la  liberté  sans  la  grâce',  nous  enfonçant  ainsi  de  plus  en 
plus  dans  un  anthropocentrisme.  Cet  humanisme,  se  dévelop- 
pant encore  dans  le  .sens  de  l'homme,  avec  l'homme  naturel- 
lement "saint"  de  Jean-Jacques  Fiousseau,  avec  "l'Humanité- 
Dieu"  de  Comte,  a  amené  la  triple  tragédie  de  l'homme,  de 
la  culture  et  de  Dieu. 


et  celui  qu  en  souffre 


j 


C'est  un  fait  accepté  qu'il  doit  y  avoir  des 
examens.  C'est  le  seul  moyen  qui  puisse  don- 
ner une  mesure  plus  ou  moins  adéquate  des 
connaissances  des  candidats  (au  moment  de 
l'examen  surtout  .  .  .).  Sur  ce  point,  s'en- 
tendent étudiants  et  professeurs.  Ce  n'est 
donc  pas  l'utilité  ou  l'inutilité  des  examens  qui 
nous  invitent  à  écrire  ces  quelques  mots,  mais 
bien  le  procédé,  le  système  employé  pour  la 
présentation  de  ces  examens. 

Actuellement,  la  période  des  examens  s'é- 
tend sur  deux  semaines  environ  et  suit  im- 
médiatement la  fin  des  cours  des  différente» 
matières  sur  lesquelles  l'étudiant  aura  à  ré- 
pondre quelques  jours  après.  Les  examens  se 
suivent  à  la  vitesse  d'un  à  tous  les  jours  au 
moins,  souvent  un  par  jour,  quelques  fois 
deux.  On  a  même  vu,  des  étudiants  écrire  3 
examens  dans  la  même  journée!  Cet  état  de 
choses  est  abrutissant  et  trop  souvent  la  cau- 
se de,  faillite  pour  l'étudiant  qui  est  soumis  à 
cette  terrible  .épreuve  qui  laisse  d'en  être  une 
de  connaissances  dans  le  sujet  de  l'examen, 
pour  devenir  une  épreuve  de  résistance  ner- 
veuse. Arrivé  au  troisième  et  quatrième  jour,' 
9  est  assez  difficile  de  résister  à  ce  régime. 

Evidemment  il  faut  bien  que  ne  s'éternise 
pas  la  période  des  examens!  Et  c'est  juste. 
Mais  pourquoi  ne  pas  préparer  un  calendrier 
qui  donnerait  entre  chaque  examen,  plusieurs 
jours,  même  plus  qu'une  semaine  si  possible. 
Et  cela,  sans  que  l'année  académique  s'en  trou- 
ve allongée  en  jours,  ni  diminuée  en  nombre 
d'heures  de  cours.  Pour  y  arriver,  il  faudrait 
remanier  les  horaires  de  cours  de  façon  à  ce 
qu'une  matière  de  cours  ne  cesse  d'être  ensei- 
gnée en  même  temps  qu'une  autre.  L'exa- 
men suivrait  de  10  jours  environ  la  fin  de  ren- 
seignement sur  le  sujet  concerné.  Ce  qui  veut 
dire,  probablement,  que  l'époque  des  examens 
s'étendrait  sur  la  période  des  deux  derniers 
mois  de  l'année  académique. 


men  vient  plus  tard  et  qu'il  y  a  un  vide  causé 
dans  l'horaire  par  les  sujets  dont  l'examen  est 

écrit. 

i  i  - 

J'avoue  qu'il  n'est  pas  facile  d'établir  un 
horaire  avec  un  pareil  système  mais  certaine- 
ment, l'étudiant  y  gagnerait,  et  la  valeur  des 
examens  aussi. 

J.C. 


L'UNIVERSITE 


et  ce  qu'on  en  attend 

Comme  toute  institution  humaine,  l'Université 
nV.st  ni  absolument  parfaite,  ni  totalement  impar- 
faite. Braquer  en  évidence  les  déficiences  de  II' ni 
versité  d'aujourd'hui  n'est,  trop  souvent,  que  s'asso- 
cier contre  Son  gré  aux  exigences  non  éclairées 
d'esprits  sans  maturité.  Mais  à  l'étudiant,  pour  qui 
l'Université  ne  veut  ni  ne  peut  être  le  tout  d'une 
vit-,  il  eut  loisible,  non  de  poser  de  ridicules  exigences, 
mais  d'y  arriver  avec  l'attente  d'une  situation  de 
fait   correspondante   à   ses   aspirations. 

Ce  que  l'on  en  attend,  c'est  avant  tout  non 
d'apprendre  mais  bien  d' APPRENDRE  A  ETUDIE] 
Ce  que  l'on  se  doit  d'en  exiger,  c'est  une  méthode  de 
recherche.  De  bien  piètre  valeur  est  l'instruction 
proprement  dite  et  la  préparation  au  rôle  social  si 
la  tâche  la  plus  essentielle  de  l'Université,  celle  d'une 
école  de  méthode,  ne  réussit  point  à  transcender  et  s 
à    produire  des   résultats   concrets. 

L'atteinte  de  cet  idéal  de  T'Université  abstraite" 
est  conditionnée  par  le  matériel  humain  fourni  à 
l'Université.  Elle  doit  s'orienter  en  fonction  des 
capacités  et  des  aspirations  de  la  moyenne  des  étu- 
diants. De  plus  en  plus,  ce  sont  les  conditions  éco- 
nomiques et  sociales  qui  règlent  la  présence  à  l'Uni- 
versité: ce  qui  entraîne  une  baisse  considérable  du 
niveau  moyen  de  culture. 


Ce  système  implique  nécessairejnenL_que 
certains  sujets  connaissent  plus  d'heures  de 
cours  au  début  de  Tannée,  parce  que  l'examen 
viendra   plus   vite,  alors   que  d'autres  seront 

Tragédie  de  l'homme  d'abord  <jui,   oubliant   son   Dieut   enseignés  plus  rarement  au  début  de  l'année 
s'est   nchmhi.     Alors  t  g   apparu  "h    triomphe  des   idées   pour  connaître  des  heures  de  cours  plus  nom- 
darwiniennes  cône,  ruant   VOHgim    sûmes,,,,,   de  Vhvm*r>  jbreuses  vers  la  fin  de  l'année,  puisque  l'exa- 
idée  qui  ordonné  un  coup  mortel  à  Vidée  de  la  personne  hu- 
maine.   Avec  Freud,  "le  centre  de  gravité  est  descendu  si 
bas  qu'il  n'y  a  plus  à  proprement  parler  de  personnalité  pour     L'étudiant  et  l'Université  . 


Mais  s'il  faut  malgré  tout  souscrire  aux  aspira- 
tions générales  qui  exigent  beaucoup  plus  l'instruc 
tipn  et  la  préparation  à  la  profession  future  que  la 
culture  proprement  dite.  l'Université  n'est  elle  même 
que  dans  la  mesure  où  s'accomplit  sa  tâche  la  plus 
essentielle. 

Ce  qu'on  est  en  droit  d'en  exiger,  c'est  qu'elle 
s  efforce  de  développer  PHABITUS  de  recherche  là 
où  il  existe  et  de  donner  à  tous  les  étudiants  une 
méthode  de  recherche  et  de  travail  qui  puisse  leur 
servir  quelle  que  soit  leur  vocation. 


s 


par  CHARLES-EMILE  CARON,  B.A.,  B.l 


Culture:  Mot  maltraité:  mot  don 
ont  abusé  la  plupart  des  auteurs 
mot  dont  se  sert  souvent  l'étu- 
diant pour  ju>>ifier  les  à  cotés  de 
ses  matières  de  classe;  mot  enfin 
l(ui  considère,  en  rapport  avec  la 
^morale  n'est  plus  alors,  pour  beau- 
coup,, qu'affaire  de   curés.        ^ 

Si     nous    cherchons    chez    Saint 
Thomas,    une   définition    de    la    cul 
Une  telle  qu'on  doit  l'entendre,  en 
ne  trouverani  chapitre  ni  un  article,' 
ni  une  objection  même  o*  il  en  est  j 
question.     C*esf  qu'au  début  et  tout  j 
d'abord,  le  mot  culture,  fut  employé! 
dans     son     sens     étymologique     de 
•  ol.de   i.e.   le  travail,  la  culture  du  • 
sol,    afin    de    lui    faire    produire    des 
fruits.     Mais  bientôt,  le  mot  s'éten- 


dit à  toutes  les  choses"  qui  demah 
dent  du  soin  pour  s'appliquer  mé- 
taphoriquement plus  tard  à  l'ordre 
în'ellectuel.  à'  l'âme  qui,  sans  cul- 
ture, ne  porte  pas  de  fruits.  I>e  là, 
il  n'y  a  qu'un  pas  pour  parler  de 
culture  dans  toute  activité  humaine; 
ainsi,  pourra  ton  dire,  culture  phy- 
sique, intellecutelle,  artistique,  etc. 
qui  toutes  visent  à  la  perfection  de 
la  nature  humaine,  qui  nous  appa- 
raît alors  comme  une  bonne  terre, 
un  vaste  champs  à  ramener,  à  tra- 
vailler, en  un  mot,  à  cultiver. 


Mais  le  mot  culture  sans  épithè'.e. 
sans  qualificatif,  s'entend  tout 
d'abord  du  spéciheatif  même  de 
1  homme,  de-  la  nature  raisonnable. 
J*2lle  est  donc  d'ordre  intellectuel  et 
peut  se  définir  dans  un  premier  pas": 
la  pénétration  en  nous  du  monde 
extérieur  par  la  connaissance,  par 
la  acieny.  Ainsi  chaque  science 
nous  donne  une  connaissance  par 
tielle  de  l'univers;  chaque  science 
considère  à  travers  son  objet 
l'ordre  dans  tout  l'univers!  l.a  cul 
ture  peut  donc  se  définir  dans  un 
second  pas  comme  une  connaissance 
qui  une  fois  acquise,  donne  à  notre 
esprit,  une  empreinte  une  tournure 
qui  lui  permet  de  juger  d'une  façon 
ordonnée,  de  chaque  chose  en  elle 


Si  chaque  skence  cultive  une  i  Mais  si  la  culture  regards. -la 
partie  de  Puni  vers  qui  entoute  ;  science  et  que  la  science  spéculative 
l'homme,  il  y  aura  donc  diverses  cul-  ou  pratique,  réside  et  regarde  en 
tures  étant  donné  la  diversité  de  définitive  l'homme  dans  son  agir 
sciences.  Mais,  à  la  base  dé  toute  vers  sa  fin  ultime,  et  si  la  morale 
culture,  il  y  a  la  science,  la  con  à  son  tour  indique  à  l'homme  dans 
naissance  de  l'ordre  et  de  l'univers,  toutes  ses  activités  lu  route  à  suivre 
Or,  il  j  a  des  sciences  qui  trai'ent  dans  la  poursuite  de  cette  fin.  il  n'y 
plus  de  cet  ordre  et  qui  conséquem-  i  a  donc  à  proprement  pas  de  culture 
ment  sont  à  la  base,  aussi  à  la  base    amorale:    car    toutes    les    cultures 


de  toute  culture,  il  y  a  la  métaphy 
sique,  une  théodicec  qui  est  principe 
d'unité  et  d'ordre  de  toute-  sicence^ 
si  la  culture  dit  ordre  et  unité,  et 
la  philosophie,  principe  d'ordre  et 
d'unité,   l'on   voit  donc  comment   le 


particulières,  musique,  littérature, 
théâtre  ou  peinture,  visent  l'hom- 
me agissant  pour  sa  fin  et  donc 
comme  telles,  sont  soumises  h  la 
morale.  Ainsi  voyons-nous  com- 
ment   la    morale,   à    la    fois    art    et 


%M*b 


P&gued 


sa  connection  avec  tout  le  rote 
de  l'univers.  Mais  voyons  donc- 
comment  la  culture  est  en  définitive 


même  en  la  mettant  à  sa  pla«e  dans    que  raisonnable,  mai*. -aussi  et  pré- 
cisément parce  que  raisonnable,  la 
plus   difficile.      C'est  elle   qui   per- 
aux    cultures    inférieures    de 


mot  culture  convient  a  la  pfiilu*o-| science-,  pasoe  sur  une  ontologie 
phie;  Et  c'est  .elle  qui  est  la  plus  réaliste,  est  elle  même  la  culture, 
authentique,  la  plus  humaine  parce    le  juge  de  toutes  les  autres  qui  lui 


met 


faite  d'ordre,  d'harmonie,  de  ponde  l  juger    dans    leur    domaine    propre, 
ration.     Et  c'est  ce  qui  distingue  le    II  est  alors  facile  maintenant,  àtant 


donné    l'imposibilité    pour    l'homme 
de  porter  un  jugement  vrai  et  sûr 


plus  l'homme  cultivé  du  spécialiste 

isolé  dans  sa  science  et  de  l'écudit 

embarrasé  dans  l'accumulation,  dé- . 

«ordonnée  de  ses  connaissances.  La,  8*ns    s «PPuyer    sUr    les    principes 

culture  demeure  même  aprèn  avoir  jdune    saine    philosophie,    de    con- 


perdu  l'acquis,  car  elle  devient  une 
formation  de  l'esprit  elle  devient 
principes  d'ordre  et  de  discerne- 
ment vitalement   assimilés. 


dure  avec  évidence  qu'on  homme 
cultivé  est  avant  tout  philosophe, 
que    la    philosophie   donne    "la    col 


,*•-'    «•»  ..     i 


sont  inférieures.  Cujture  dont  le 
summum  est  la  sainteté  qui  est  la 
plus  grande. perfection  possible  a 
la   nature   humaine. 

Voilà,  en  substance,  le  résumé 
d'une  causerie  donnée  au  déjeuné 
communion  du  Cercle  Saint-Thomas, 
par  le  Révérend  l'ère  Ostiguy,  pro 
feseur  à  l'Institut  de  Philosophie, 
causerie  dut  f&t  vivement  appréciée 
de  tous  parce  qu'elle  a  apporté  aux 
étudiants,  un  encouragement  réel 
à  la  poursuite,  de  l'étude,  parfois 
aride  et. austère  de   la    philosophie 

du  Maître  Saint  Thomas*— 

. .-.  ■ — .-a — : , — ? 


FINISSANT. . . 


•    Aucune  nécessité  de  pontifier  et  d'en   régler  1rs  vrain- 

tes.     L'esprit  le  plus  incrtc'n'a  qu'à  ouvrir  l'oeil  pour  se  ren- 

/      '/        1      A"  I-  7  """"'"'7."-      </><  rompte  de  la  nécessite  de  Jdes,  de  normes,  de  rappels 

d  affranchir  I  homme  de  la  suvcrstiUon  A  ?~  ^  ,  ^/o,.,,,.  ^  po88imtéSt 
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UOUê,  mais  lentement  le  mouvement  fatal  des  larves'poly- 
morphes  du  monde  souterrain  di  l'instinct  ,t  du  désir". 
Noiut'itssistons'altne  décomposition  définitive:  la  personne 
ne  sait  plus  où  se  troue*  r.  <1h  ne  M  voit  plus  qur  dissociée  et 
thComposic.  LU,  est  mûre  pour  abdiquer  au  profit  de  Vhom- 
nn  collectif. 

L'anthropoct  ntnsutr  du  XVIIè  siècles  a  pense  " que Àa  cul- 
ture doit  instaurer  par  la  seule  vertu  de  la  raison,  un  certain 
ordre  humain". 

core  à  la  culture  "d'affranchir  l'homme  de  la  superstition 
des  religions  révélées".  Le  XXè  siècle  est  "le  moment  du 
renversement  matérialiste  des  valeurs,  le  moment,  révolu- 
tionnaire où  l'homme,  posant  déci(h}ment  sa  fin  dernière  en 
lui-même,  et  ne  pouvant  plus  supporter  la  machine  de  ce  mon- 
de, engage  une  overre  désespérée  pour  faire  surgir  d'un  athé- 
ismrradical  une  humanité  toute,  nouvelle". 

-'  Dieu  à  son  tour  n'est  jdus  t/u'une  idée.  "Et  cette  idée, 
amis  la  mesure  où  eUé  cesse  d'être  soutenue  par  la  révélation, 
suit  elle-même  la  destinée  de  la  culture.  Au  XXè  siècle,  c'est 
la  mort  de  Dieu  que  Nieizche  se  sent  la  terrible  mission  d'an- 
noncer. Comment  Dieu  pourrait-il  vivre  encore  dans  un 
monde  d'où  son  image,  c'est-à-dire  la  personnalité  libre~et 
ÊpirUuelle  de  l'homme,  est  en  train  de  s'effacer?  La  forme 
ta  plus  hautement  représentative  de  l'humanisme  anthropo- 
centrisme est  l'athéisme  russe  contemporain". 


tS«it,     fl,     la    page    5) 

pour  nu  m  r  à  bien  Ce  Ùlie  Hotfè  sociabilité  ne  nous  rend  libre 
d'accomplir  qu'entoure  d'une  saiu<  émulation,  l'étude  en  com- 
mun s'impose,  non  dans  une  formule  riaoureusement  détermi- 
né, .  mai»  avec  tout*  s  les  adaptions  quréx\gçnl  nos  si  diverses 
situations. 


J.  Touchette 


».  Parvenus  à  ce  terme  d'une  évolution  historicité,  qui 
choisirons-nous:  Dieu  ou  l'homme?  L'homme  sans  Dieu  nous 
a  perdu.  La  preuve  est  évidente  et  saute  aux  yeux:  l'homme 
ctdlectif  du  communisme  athé  n'a  apporté  que  troubles  et 
</uerre8,  tandis  que  V homme  individualiste  des  pays  occiden- 
taux a  noijê  tout  ce  qui  restait  de  l'homme,  dans  la  mer  va- 
seuse de  l'immoralité  la  plus  troublante.  Il  ne  reste  donc 
qu'une  solution  :  le  retour  à  Dieu,  et  cela  dans  un  humanisme 
purifié  de  toute  déification  de  l'homme,  dans  un  humanisme 
théocentrique.  r 

Charles-Emile  Caron»     ; 
a      Illè  année,  Inst.  Philos. 

].  Humanisme  Intégral,  chap.  I,  Jacques  Maritain. 


L'étudiant  vis-à-vis 

(Suite    ih     la    page    5) 

bombe    atomique,   'menace    a    notre 
té,     jusqu'au     cours 

lopie  .U).  Cependant,  ce  serait 
pour  en  venir  à  la  même  conclu 
«ion  que  nos  moyens  d'action,  en 
tant  qu'individu,  sont  très  limités 
et  que  mon  rôle  consiste  à  me  pie 
parer  à  prendre  ma  charge  dans  la 
société  demain.  Tsils  prépara*  i< 
|  peut  se  faire  de  deux  façons,  un 
•  ssai  de  compréhension  de  la  so- 
ciété la  moins  compréhensible  qui 
ait  jamais  existée,  et  un  essai  de 
développement  chez  soi  du  senti- 
ment de  justice  sociale,  qui  après 
tout,  n'est  que  le  grand  commande- 
ment de  l'Amour  mis  en  pratique. 

D'un,  autre  c^té,  les  étudiants 
n'étant  pas  seulement  des  êtres  en 
devenir,  ou  en  puissance,  mais  bien 
des   réalités   bien   palpables   et   vi- 


A venir!  Mot  terrible  qui  boule- 
verse l'esprit  des  hommes,  qui  fait 
trembler  lorsque  nous  envisageons 
l'état  actuel  des  nations,  lorsque 
nous  pensons  à  la  tension  univer- 
selle des  esprits  et  à  la  fragilité  de 
la  paix  si  paix  il  y  a.  Demain!  Voilà 
que  nous  frémissons;  peut  être  y 
aura  t  il  une  nouvelle  guerre  mon-! 
diale.  peut  être  ta  destruction  pres- 
qu'intégrale  de  l'univers.  Malgré 
cela  nous  nous  réjouissons  aussi  à 
Ta  pensée  de  l'avenir  car  nous  y 
voyons  du  bonheur,  de  la  prospérité 
et  nous  espérons  tout  de  même  en 
de  beaux  jours,  et  c'est  cette  es- 
pérance qui  nous  donne  la  force 
de  travailler  sans   relâche. 

Pour  nous  finissants.  depuis 
quinze,  seize,  dix  sept  ans  même 
que  nous  fréquentons  l'école  et  com- 
bien de  fois  ce  mot  "avenir"  nous 
a  laissa  sondeurs;  combien  de  fois 
il  nous  a  réjouis...  Kléments  lai  in 
ont  passé  et  nous 'regardions  déjà 
les  gars  de  méthode,  versifient  ion, 
•  t  à  mesure  que  MMM  avancions 
"dans  nos  études,  nous  regardions 
toujours  plus  haut  avec  incertitude 
mais    no«M    MMlioas,    ce    qui    nous 


donnait  la  force  d'aller  de  l'avant.  |  tinuant  leurs  études  avancées  et 
Oh!  combien  de  fois  nous  sommes  i  mieux  encore  dans  la  pratique  de  la 
nous  découragés  durant  ces  longs  j  profession  qu'ils  auront  choisie.  En 
jours  sombres,  marchant  à  travers    un  mot.  dans  quelques  années  nous 


des  montagnes  de  difficultés  au  mi- 
lieu d'épais  nuages  qui  nous  ca- 
chaient la  réalité.  Pourtant  nous 
avons  traversé^ces  tempêtes  et  à 
chaque  victoire  nous  nous  réjouis 
sions  avec  raison.  I>s  année*  ohT 
passe,  une  à  une.  elles  nous  parais 
saient  des  siècles  et  il  nous  Semble 
maintenant  qu'elles  ont  fui  comme 
un  songe. 

Cet  avenir  auquel  nous  avons 
tant  rêvé  est  devenu  le  présent. 
Encore  quelques  semaines  et  un 
grand  nombre  prami  nous  s'ache- 
mineront vers  leur  demeure  portant 
le  diplôme  tant  désiré  et  leur 
bagage  de  connaissance.  Certains 
se  dirigeront  vers  des  professions 
libérales,  d'autres  se  lanceront  im 
midiatemen'  dans  la  mêlée  de  la 
VM,  Ueste  à  sa\oir  si  les  uns  e! 
les  antres  ont  réalisé  le  but  de  leurs 
éludes,    -ils    ont    toujours    suivi    les 

dictées  de  leur  conscience;  c'est  la 

même    que    nous    le    sauront.       tes* 


verrons  sortir  des  plus  insondables 
épaisseurs    de    l'ombre    social,    ces 
lumières,    ces    génies   qui   travaille 
ront   au  bien  être  de   l'humanité. 
"In     anneau     d'or     au     nez     d'un 

pourceau. 
Telle    est    la    femme    belle    mais 

dépourvue   de   sens. 
El    moi   je  dis: 

In  anneau  d'or  au  nez  d'un  pour 
ceau. 


Tel    est    l'étudiant    diplômé    mais 
dépourvu  de  compétence. 

Fn  effet,  il  est  triste  de  l'avouer 
mais  nous  vovons  trop  souvent sde 
ces  yars  qui  one  dépensé  des  années 
et  des  années  à  étudier,  des  som 
mes  d'arnent  considérables  et  après 
tant  de  sacrifices  de  la-  paît  de 
ceux  qui  les  ont  aidés  et  peu  de 
leur,  part,  ne  parviennent  qu'à  faire 
de  simples  loques  humaines,  de  par 
laitV  parasites.,  qui  véuéten'  et 
t  rainent  toute  la  durée  de  leur 
vie.  Sur  ce  point  j'ose  être  opti- 
niisie   en    espérant    presqu'avee   cer 


magasin  par  excellence 
pour  les  étudiants. 

Robertson  Frères 

TEL.  3-5166 
158  rue  Rideau,  Ottawa 
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étudianti 


îCa  Sotimb* 


premiers    le    démontreront    en    ctfrtv |  tltÛ^O    qu'H    n'v     aura     parmi    nous. 

aucun   de.— ceux  la.     .       —     •— '- 


Enflll  nous  avons  rêve  et  voila 
que  nos  rêves  >»•  réalisent.  Uéiouis- 
sons  nous  et  formulons  en  d'autres 
plus  lu  aux  pour  demain  car  il  y.  a 
toujours  on  demain.,  ne  l'oublions 
Nous  avons  semé  èl  nous" 


lia    iBulunnr 


Restaurant   européen 
PATISSERIES 


récoltons  ce  que  nous  avons  semé; 
semons    de    nouveau    et    mien  v    en 

core. 

A  disions  nos  ailes  au  souffle  du 
vent  cnninie  a-urait  dit  Virnile.  et 
lançons  nous  sans  crainte  dans  la 
mêlée  de  la  vie.  "Si  l>eus  pro  nobi-, 
unis  contra   nos."   (St.   l'aul)..    
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Préparation    de    menus 
pour    pôfités,   buffet^    •:<•. 
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tes  idées  exprimées  dans  ces  pages  ne  sont  pas  né- 
a<sairement  celles  de  l'Université  ou  de  la  Fédération 
des  étudiants.  -  — i  *  . 
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Les  dessous  de  la  vie  de  l'étudiant 


11  y  a,  en  général,  deux  concep 
tien*   de    l'étudiant.      Klles    s'oppo-- 

si-nt,  mais  ni  l'une  ni  l'autre  n'est 
juste.  La  première  voit  l'étudiant 
comme  le  futur  professionel,  c'est- 
à-dire  avec  une  certaine  dignité. 
C'est  le  type  qui  étuilie,  se  forme 
.personnellement,  travaille,  s'amuse, 
tout  cela  en  prévision  d'une  vie  fu- 
tur*- à  remplir.  C'est  la  conception 
idéaliste  verticale,  pourrais- je  dire. 
La  seconde,  je  la  nommerai,  idéa- 
liste horizontale.  Parce  qu'elle 
nous  présente  l'étudiant  comme  un 
viveur,  un  tin  connaisseur  du  liber- 
tinage, un  gars  à  double-vie;  dé- 
pravations d'un  côté,  et  de  l'autre, 
un  masque  de_sérieuy  et.de  bonnes 


LAMBERT  TOVPIN  dont  la  réélection  à  la  présidence  -  de»  Arts 
eel  urie  preuve  que  !•■  dyvnmisme  est  toujours  à  la  page  N.V.L.R. 
lUavo  Lambert!  >  i 


intentions-  pour*  les  bonnes  gens. 
Sans.«loute,  Flêri  3e  plus  faux  que 
ces  deux  façons  de  voir  l'étudiant 
parce  qu'elle.-;  sont  des  caricatures- 
forcées,  mais  la  deuxième  concep- 
tion, nous  incite  à'  recnercher  ici 
la  part  de  vérité  quelle  contient. 

Si  nous  relevons  le  voile  toujours 
trompeur  de  l'extérieur  des  person- 
nalités, nous  pourrons  distinguer 
assez  clairement  lés  dessous  de  la 
vie  de  l'étudiant.  J,e  parie  ic<  de 
l'étudiant  en  général,  en  tant  que 
groupe.  Et  ce  groupe,  je  Je  situe 
aussi  biep  à  Montréal,  Toronto, 
Vancouver,  Halifax  qu'à  Ottawa,  Il 
est  partout  le  même  à  quelques  dif- 
férences près.  - 


Le  'Quo  Vadis'  de  l'étudiant 


"Que  Vadis"  tel  est  le  titre  du 
film  dont  l'éclatant  succès  a  con- 
quis une  grande  partie  du  monde 
intellectuel?  Mais  ce  titre  ne  pour- 
rait-il pas  convertir  à  la  vie  de 
tout  étudiant?  N'est-ce  pas  là,  la 
question   que   doit    se  poser   quoti- 


tion  du  but  prôposé:«le  travail.  Par. 
travail,  je  n'entends  pas  seulement 
le  travail  de  classe  et  le  travail  per- 
sonnel, celui  qui  est  requis  par  nos 
études".    Certes,  ce  travail  est  im- 


portant, c'est  un  travail  de  base  qui 

prépare   l'étudiant  à  sa  profession. 

diennement    un    jeune    homme    se-    Il  est  bien  entendu  qu'un  ©ours  rë- 


■cc 


rieux*  qui  a  pour  but  de  réussir  'gulier  bien  fait,  peut  donner  une 
dans  la  vie?  .'  \  '  certaine  formation,  mais  cette  for- 
"Quo  Vadis",  Où  vas-tu  ?  Corn-  ,  matipn  n'est  pas  complète:  l'idéal 
bien  y  en  a-t-il  qui  ont  vraiment  *?•*  V**  atteint.  Aussi,  c'est  un 
un  idéal?  Sans  doute  le  mot  idéal  devoir  pour  tout  eleve  qui  a  un 
a  diverses  acceptations;  ici,  nous  tond  d'atteindre  la  perfection  de 
l'entendon*  dans  un  sens  tout-à-  s'élever  à  un  degré  plus  haut  en- 
fait"  spécial,  au  sens  où  nous,  étu-  COTS,  soit  dans  le  domaine  de  la 
diants,  devons  l'entendre,  recherche    personnelle..    Mais    pour 

.i           -.  w                          ..„,.,,  a.  en    arriver    là.    que    de   travail    ne 

11   serait  bon  que  nous  nous  de-  '                                . 

...                    ...   ,    .  .,              ,  taut-i      pals?     Le    travail,    a    écrit 

mandions   que]    idéal    doit    oriente!  *           »              -               • 

•       ♦          i.'àu-V'l        nnv.n,  Wevgand.  et   le  travari  seul,  est  ca- 
not re  vie  et  quels  sont  les  moyens         ,  \      ,      , r—                            , 

j                  **~_a*    „„.  ;ja-i?  pable  de  donner  a   un  esprit,  quel- 

.i  prendre  pour  atteindre  cet  idéal?  K           .             ,                     , '      .     , 


gae  soit  ses  dons  naturels,  la  base 
1/etudmnt    pa.    suite   de    son  de-    n-c^sailv    ,,,    ,,.s.    ,  ,.s>((UIC<;s   indis- 
gré    de    connaissance,    doit    avoir  Mv>  lui  p,rmcttre  d< 

un   idéal   à   lui.  que    nul   autre   ne  ^  inte,lw.tuelU-  au 

possède.     Ne-poeaeitontpaeJa^ofa.,'         ■  hpi>l,ni,^t  de* 


ses  à  vagabonder  ici  et  là,  chaque 
étudiant  s'appliquait  à  travailler 
consciemment,  que  de  profit  n'en 
retirerait-il  pas?  Cela  aurait  pour 
effet  de  le  préparer  à  entrer  dans  ce 
domaine  supérieur  de  la  recherche 
où  le  génie  s'affirme.  Dans  ce.  do- 
maine,-il  n'y  a  plus  de  professeur, 
dIus  de  note,  pas  d'obligation,  de  la 
part  du  programme  des  études. 
L'étudiant  est  seul  et  travaille  pour 
son  profit  personnel  afin  d'atteindre 
cet  idéal  qu'il  s'est  proposé. 

Disons  en  concluant  que  notre 
idéal  à  nous,  étudiants,  doit  être 
un  idéal  élevé  à  cause  du  rôle  que 
nous  serons  appelés  à  jouer  dansr  la 
société  puisque  nous  en  serons 
r'élite.  Il-  va  donc  sans"dire  qu'à 
un  idéal  aussi  élevé  correspond  un 
travail  du' même  ordre. 

J.  Y 


Quand  je  dis  "dessous",  je  pense 
à -ce  <fue  d'autres  elassifieraient 
sous  l'étiquette  "vices".  J'en  re- 
eonnsfe  trois  qui,  par -ordre  de  po- 
pularité, se  présentent  comme  suit: 
le  jeu,  l'alcool,  les  femmes.  Il 
semble  peut-être  que  l'ordre  est  in- 
versé mais  je  ne  crois  pas  me  trom- 
per, en  affirmant  le  contraire;  Il 
vrai     que     e<  "pas.se- 

temps"   ne   vont   que   rarement 
paiement. 


p6r   Jean    Cet' 


— M^JKU 


Le  jeu  a  une  emprise  terrible  sur 
l'étudiant.  Et,  croyez-le  ou  non, 
c'est  souvent  le  peu  d'argent  que 
contiennent  ses  goussets,  qui  le 
portè~"a  jouer.  Il  Voit  dan*  le  Jeu, 
les  cartes  surtout,  un  moyen  plai- 
sant et  rapide  de  faire *de  l'argent. 
Je  connais  de*s  étudiants  qui,  .dans 
une  seule  nuit  de  jeu,  perdent  des 
sommes  allant  jusqu'à  cent  dollar 
et  plus.  Bt  il  est  très  courant  de 
perdre  environ  vingt-cinq  dollars  en 
quelques  heures.  Ah  oui!  il  y  a  le 
gagriant.  Un  sur  combien  et  pour 
combien  de  jours?  Sans  oublier, 
que  dan»  ce  jeu,  bri,  prend. vite  les 
moyens  qu'il  faut  pour  gagner. 
Vous  me  direz,  «qu'il  faut  beaucoup 
d'argent  pour  jouer,  alors.  Mais 
non!  Le  jeu,  assez  souvent,  se  fait 
sur  des  chiffres.  Quand  tout  est 
terminé,  vous  savez  combien  vous 
devez  au  gagnant,  C'est  lejpoyen 
infaillible  pour  défier  le  gagnant  à 
une  autre  partie,  dans  l'espoir  de 
diminuer  votre  dette  envers  lui. 
C'était   le   premier  '"dessous". 


L'ALCOOL 


Que  les  étudianst  boivent  n'est 
pas  neuf!  Qu'ils  boivent  un  peu  et 
à  l'occasion,  n'estât»*1™»!,  mais 
beaucoup  et  souvent,  au  point  où 
cela  devient  une  habitude  (qui  dit 
habitude,  dit  presque  "indispensa- 
ble"), voilà  qui  n'est  plus  normal. 
Et  c'est  le  deuxième  défaut  mignon 
de  l'étudiant.  Oh!  cela  commence, 
comme  par  hasard,  pour  faire  plai- 
sir à  un  ami  plus  vieux  qui  connaît 
ça*  et  pour  prouver  aux  autres  <  t  a 
soi-même  que  l'on  est  un  '"homme". 
Et  puis,  on  y  retouche.  Ensuite 
vient  l'expérience  de  la  "saoulerie": 
une  vraie;  quelque  chose  qu4<  vous 
fait  un  héros  dans  le  groTrpé  de  vu 


amis.  Alors  après,  il  faut  bien 
continuer  puisqu'on  aime  le  goût, 
mais  encore  plus  l'effet .  .  .  Ainsi, 
boire  devient  pour  trop  d'étudiants. 
(Ils  le  pensent)  une  nécessite,  sinon 
physiologique,  du  moins  psycholo- 
gique. 

LES  FEMMES 

Les  femmes  vjftorent  en  dernier, 

.le  ne  parle  pas  ici  des  compagnes.. 
de  soirées  étudiantes  ou  des  petite* 
amies  très  chères  pour  qui  l'étu- 
diant n'a  que  des  sentiments  res- 
pri  laides.  Je  réfère  plutôt  aux 
autres.  Celles  dont  on  ne  parle  à 
personne,  même  pas  aux  amis   (à 


moins  d'êtie  ivre  . .  .)* — Celles  e^*e- 


l'on  n'amène  ni.au  cinéma,  ni  au 
concert,  ni  aux  spirées  convenables. 
Celles  que  l'on  rencontre  plutôt  au 
cabaret  et  dans  l'intimité  d'une 
"chambre  close.  Mais  cette  habitude 
est  moins  fréquente 'que  les  deux 
précédentes  même  si  elle  est  sou- 
vent l'objet  d'une  envie  très  peu 
camouflée.  Pourquoi  ?  Simplement 
parce  que  dans  h?  jeu  et  l'alcool,  la 
seule  personne  ~de~  l'étudiant  est  . 
incriminée  tandis  que  dans  le  trois- 
ième cas,  il  y  a  "compagnonnage" 
d'une  autre  personne:  fa  femme./ll 
est  torricrars  pins  facile  de  cesser  âe 
se  respecter  soi-même  avant  que  - 
d'en  venir  à  ne  plus  respecter  Jes: 
auti* 

Ce  Lsont  là  malheureuserujrnt, 
trois  tares  qui  pèsent  lourdement 
sur  la  communauté  étudiante  d'au 
jourd'hui.  Tous  ne  sont  pas  atteints 
du  triple  mal,  mais  l'ambiance  ai- 
dant, un  jour  ou  l'autre  l'étudiant 
se  trouvera  face  à  face  avec  un  de 
ceux-là.  Y  résistera-t-il?  Ne  se 
laissera  t-iL  pas  surprendre  à  en*  , 
goûter  comme  un  trop  grand  nom- 
bre l'ont  déj  fait?  C'est  une  ques- 
tion épineuse.  La  réponse  relève 
de  la  conscience  de  chaque  étudiant 
en  particulier.     •". 

Aucune  action  de  masse  ne  peut 
avoir  un  effet  réellement  salutaire 
dans  le  but  de  remédier  à  cet  état 
de  choses.  C'est  à  l'individu  lui 
IBèUM  de  prendre  position  pour  lui- 
même.  S'il  comprend  la  valeur  de 
sa  condition  humaine- et  chrétienne 
il  Comprendra  aussi  la  mesure  qu'il 
faut  garder  en  toutes  choses,  spé- 
cialement en  celles  là.  Et  ceci  vaut 
pour   chacun    de    :  „ 

.,  J.  C. 


.  ■  - 


posseae.      .\e  pow»e-u*m.  psfc^  J*-""*-, ■—, , n c \ — ■•.-.-- 

i  *      ;i  ™  cours  de  laquelle  beaucoup  et  oes 

mation    des   grands   savants,   il   ne 

pourra   viser    vers    le   même   objet,  relieurs  s  immobilisent  et  lu.  don- 

Par  ..contre,    les    simples    ouvriers  ^.la   force   d'abord*.    Il    domaine 

sans  instruction  ne   peuvent     fixer  supérieur    de   la   recherche    pei-on- 

les  yeux  sur  l'idéal  étudiant.     Le-  nelle. 
tudiant  a  donc  un  but  qui  lui  est       ^   ^.^    ^^  ^  ,.ap: 


propre. .-— *- .    ■'•  .-  •    *" '  »  «■  . 

:  idéal  étudiant  doit-il  tendre 
vers  le  domaine  intellectuel  ou  ma- 
tériel? Jetant  les  yeux  sur  la  vie 
future,  l'étudiant  doit  se  deman- 
der: "Serais- je  en  état  de  jouir  des 


actuellement;  si  je  n'étudi*  que 
pour  mon  bien-être  matériel,  mon 
idéal  présent  sera  l'acquisition  des 
connaissances  exclusives  à  la  pro- 


pliquer  à  lui-même.  11  n'y  a  que 
ceux  qui  travaillent  qui  atteignent 
cet  excelsior,  cet  idéal  élevé.  Mais 
combien  y  en  a-t-jl  qui  cherchent 
à  "l'atteindre?  Pas  beaucoup!  En 
connaissances  que  Tài  âtqùisès?  effet,  la  majorité  des  étudiant 
Tout   dépend    du    but    que    je    vise    cont(.nte.nt    d'un    travail    facile,    et 


évitent  autant  que  possible  les  su- 
jets difficiles  et  même  les  cours 
qu'ils   n'aiment     pas  sous  prétexte 


Le 


fession.que  je  veux  pratiquer,  ou  si,   que   ces  derniers   ne   leur   profitent 

au    contraire,   je    tiers   à    faire    de  I  p^g      La  plupart  d'entre  eux^  crient 

moi  un  homme  dans  la  vie  qui  sera    fc   riniustice  <levant   les  devoirs   et 

capable    de   remplir  -un   rôle   social.  ,.         • 

<  -,     ,  ,    'les  .examens  au  lieu  d  accepter  do- 

limportant,  son  rôle  de  dirigeant,  de       r KA" 

Chef?"  *  .   '  *■     -      cilement  un  travail  qui  développera 

leur  esprit  et  les  fera  avance!    lui 


Mais,  quels-sont  les  moyens  pour  , 
atteindre   cet   idéal?      Il    n'y   en    a  !  '1«  chemins  de   leur   idéal.,    **|  a-u 
qufun  seul  dont  dépend  la*  réalisa- j  lieu  de  perdre  des  heures  pré<  bu 
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iri  li:a  Cook 


ha  faim  est  a  m  ère  ... 
mais  rien  n'est  plus 


exécrable  que  la  soif. 


' '.1/ fia  ùt 


Cependant.  la  soif  ne  demande  rien 

de  plus  (jue  du  CWa-CoIa.  Que  vous 

ma rchie a  nonchalamment  ou  <]ue  vous 

filiez  cu_auto.  parlez  rafraîchi 

.  .  .  prenez  un  Coke. 


(»1«l»Ml 
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'Témoignage 
d'un  amî" 

Aux  témoignages  qu'elle  rend 
présentement  à  son  nouveau  Rec- 
teur, la  gent  étudiante  tient  à 
joindre  celui  de  l'affection  frater- 
nelle.   ^ 

Initiative    tout   à   l'honneur   des 

ves    qui    oht    voulu    de    la   sorte 

aviver  l'expression  de  leurs  propres 

ntlmentsT  Qu'ils  en  soient  ici  re- 
merciés et  félicités. 

Ce  témoignage,  tout  de  même, 
c'est  .'avec  fntpreasement  que  n'im- 
porte lequel  des  profèaaéili  eût 
accepté  de  le  consigner  ici.  Et. 
bien  mieu.-<  qu'xm  nouveau  venu, 
un  ancien  y  aurait  mis  ce  fini,  cet 
à-piopo.s  et  cette  délicatesse,  que 
donne  la  vie  menée  en  commun 
plusi.uirs  années  durant. 

L'uvouerai-je  ?  .Je  n  éprouve, 
malgré  cela,  aucunement  l'envie  de 
me  dérober.  Cal*  fait  tant  plaisir, 
aprèstout,  de  n'avoir  somme  tou- 
te  qu'à   se  -féliciter   d'un  '  homme. 

Ne  revenons  pas  sur  les  titres 
officiels  «lu  t  g  t _iv ._  Norm 
à  la  direction  dé  notre  Université. 
On  connait  «es  antécédents,  en 
particulier  les  postes  d'importan- 
ce qui  lui  ont  été  confiés. 

A  quoi  bon,  d'ailleurs,  puisque 
les  postes  constituent  en  £• 
'im  eritcmim  plus  ou  moin  sûr 
pour  fonder  un  jugement  de  va- 
leur sur  le  personnage  qut  les  oc- 
cupe. Mieux  vaut  regarder  à  la 
manière  dont  quelqu'un  s'acquitte 
I  tâ( •lu';;;  l'àme  qu'il  y  Iftêl  ••  j 
autrement  révélât!  l< 

Justement.     Une     aine 
bonne,   mais  une  dioitui 
mains  tout  de  même  et  une  bonté, 
'exempte   de    faiblesse     voila   sur- 
tout   ce  qu'en  aims  retsoir  de   Is 
nuuiiéi'i'   tai.  que   du   T    li 

P.    Nniniiiii'lm    en    toutes   ses.  ac- 
tivités passées. 

Plus  d'un  étudiant;  paratt-il,  a- 
._iUit_.p?-ésagé    le   choix   du    nouveau 


t. 

une   droits   »i 

)iture   bien  bu-  ' 


Recteur;    i  èrtaînë,    en    tout 

.cas,  les  eonfrèrea  ôbTaba  salua 
son  avénemenl  av.  c  la  plus  en- 
tière satisfaction.  En  somme,  rien 
qu'à  être  lui-même,  toujours  droll 
^ei..n:éprQUA'ant  d'autre  .part 
à  l'endroit  des  responsabilités  qu'u- 
ne appréhension  ffsSez~7narquée, 
noter  Secrétaire  général  d'riler  n'a 
troui  6,  pour  pai  I  dntes, 

qui-    des   admirs/tsuri   ilncèrss   »-t 
des  applaudissant  t  sa  noraliv 

Le  supruoi.it.  il  .st  viai,  nVst 
pas  une  sinécure,  à  -l'Université 
pruNéi  iv  moinfl  qu'ailleurs.  (4ue_ 
■  notre  esnCentsaisnl  personnel,  se 
housse  as  niveau  d'une  véritable 
charité  faite  de  sympathie  durable 

dé    rolianoralioi)     toujours 

V 

Quant  au  Péfts  que  ta  Providen- 

1 1  .\i'-nt  d«  noua  donner,  nous  ne 
désirons  jrten  fanl  qiiê  là  rnéme 
i'1  "\  Idence,  en  nous  le  conseï  vairt 
de  nombreuses  années,  lui  accorde 
srt  abondance  les  «'oiL.spiyt.ions  <i  un 
■n..    frùctw  Indéfectible- 

m.  ni    aihié  de  tous. 


Curriculum 
viffae 


IjA  Très  Rv.  Père  Stanilas  laro- 
cbelle,  o.trà.i;  provincial  des  Oblats 
de-  Marie  Immaculée  pour  l'est  du 
Canada,  annonçait  le  premier  juillet, 
19S2,  la  nomination  du  R.  P.  Ro- 
drique  Normandih,  o.m.i.,  comme 
recteur  de  ^Université  d'Ottawa.  Cet- 
te nomination  était  confirmée  à  Ro- 
me par  Son  tminence  le  Cardinal 
Pizzardo,  préfet  de  la  Congrégation 
dt'i  Séminaires  et  Universités,  à  la 
demande  élogieuse  de  Son  Excellen- 
ce Mgr  Alexandre  Vachon,  Archet  ê- 
<jne  "  (ttyttvtVir  -  et  Grand  Chancelier 
de  H !  ni  tir site  Pontificale  d'Ottawa. 
Après  avoir  prêté  le  Serment  d'office, 
le  nouveau  recteur . était  installé  dans 
ses  fonctions  par  le  T.  R.  P.  Pro- 
vincial, en  présence  de  la  Commu- 
nauté. 


La  T.  If.  P.  Normundin  est  ne  le 
(>  octobre  1906  en  la  paroisse  Saint- 
Iramois-Xavier  de  Sbefford,  dtf  dio- 
ciïè  de  Saint-Hyacinthe.  Il  fit  ses 
éhidM  secondaires  auSéminaire  Saint- 
Charles  Borr ornée  a  Sherbrooke  d'où 
il  entra  au  noviciat  des  Pèrfs  Oblats 
en  1921.  Après  avoir  fini  sa  philoso- 
phie à  Ottawa,  il  fut  tntoy<  a  Rome 
pour  étudier  sa  théologie  et  c'est  dans 
Ut  Vie  Eternelle  qu'il  ut  se  naliser 
son  rêve  de  devenir  représentant  du 
Christ    sur    la,    terre,    le     16     juillet 

Sa  première  obédience  fut  pour 
l'Université  d'()tjau;a.  Sept  ans  du- 
rant, il  s'est  dépensé  comme*  pro- 
fesseur a  la  faculté  de  philosophie, 
[puis  direiteni_de.A'Inslitut  de  philo- 
sophie et  aumônier  du  Pensionnat 
KoifUe-'Dame-dn-  Sacré-Coeur,  jusqu'à 
sa  nomjtuitiou.  il  était  secrétaire  gé- 
néral de  l't  niversilé  et  directeur  de 
lu  Revue  OU  II  'liiersite.  Depuis  I? 
ans  le  /\'<  NortemuKm  accomplissait 
nu  trai.il  de  Mj^um/nairi  Oblal  par- 
mi Us  étudiants,  le  T.  R.  Pu  t'est 
docteur  i'i  pbitqsopbie  et  Iwcnçie  en 
ïlnTôtogit . 

~~~De  plus,  il  est  l\u/teiir  Je  lu  r,  | 
substantiels  et  pratiques:  "Soi  maî- 
tres catholiques  et  l'oiluiatron   >c.v//c/- 

/(. ■",  "Une  grendè  oubliée,  ils[ierun- 
,(",  "Bienheureux  ceux  qui  croient'*, 

"I  fScii  iti nr  de  ton  Jmi".  ainsi  que 

de   iiomin ■-!  u\   articles,  de  revue* 

Nous  pf front  eu  T,  R.  Peu  Rec- 
teTrr-  l'hommage  empressé  de  nôtre 
reept  ctueuse    toummiision   evei    l'as- 

sur.Hic'e    de    mu    feri  entes    prières. 


U   frés  révérend   pèrs  Rodrigue   Normandin.   o.m.L.   recteur  de   l'Université   d'Otto 
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NOMINATIONS 


ï 

!» 


M    BELANGER,  O  Ml. 
1er  vice-recteur 


P.    Marcel    Bélanger,    o.m.i. 
Premier    vicc-recteur 


R.    P.    Louis-Phillipe    Cornellier,    o.m.i.      R.    P- 


Deuxième  vice-recteur 


Mauriche    Beauchamp,    o.m.i.       R-    *•    Jean-Marcel    Bélanger,    o.m.i. 
Tr  Dir.  de  l'école  des  sciences  politiques, 

secrétaire    général  économiques    et    sociales. 
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